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La viàte qoe M. Oteysson va 
faire à Moscou du mercredi 16 
février an dimanche 20 février 
constitue une « première » » 
le gflOTOK-sseiit socialiste. Si le 
ministre des relations exté- 
rieures a déjà rencontré M. Gro- 
myko à ptisem reprises - bo- 
tamment aux Natiràs noies, 
New-York, - fl ne s’est j amais 
rendu en Union soviétique. C’est 
M. Cheysson, d’ailleurs, qm 
affirmé à plusieurs reprises qne 
les relatioos fraaco-soriêtîques 
ne ponrraient pas redevenir 
«normales» tant que Tannée 
rouge occuperait TAfghanistai 
Qui dit désaccord — et fl y en 
a beaucoup entre Paris et Mos- 
cou — ne signifie cependant pas 
absence de tont contact C’est en 
tout cas le raisonnement que Ton 
a fait au plus haut niveau en 
France lorsqu’on a accepté Tm- 
vitation adressée par M. Gro- 
myko à M. Cheysson. Le minis- 
tre des relations extérieures 
avait d’aSOenrs été précédé de 
la capitale soviétique par 
M" Cresson et par MM. Jobert 
et Chevènement. 

C’est dans m climat dépoorvn 
de flooto ffloshmqne vu avoir fieu 
la virile de' M. Cheysson. De 
tous les sujets de désaccord, ce- 
lui qui concerne l’équSflne mili- 
taire en Europe est le pins im~ 

« : Moscou n’est pas prêt 
mner à M. Mitterrand 
d’avoir pris ctairement et rigou- 
reusement position en faveur de 
rinstaflatiou des Perslnng-2 et 
des unssiles de croisière an cas 
accord satisfaisant ne 
pas être obtenu avec 
sur les SS-2IL Depuis 
quelques jours, les commenta- 
teors soviétiques se dhhdwt; 
'reprochant an président de la 
R^nAriqne d’être jdas «athtn- 
tiste » que les « atianfistes ». 

Eu représaflles, les Soviéti- 
ques insistent de pins en plus — 
encore que ce ne soit pas entiè- 
rement nouveau - pourquoi soit 
tenu compté, dans les négocia- 
tions avec Washington, des 
forces de frappe française et bri- 
tamûque. Pans, bkn sûr, refuse 
cette prétention, mais fl n’y a 
aucune chance pour M. Cheys- 
son de convaincre M. Gromyfco. 
De même, 3 est fort pea proba- 
ble que le mmisfire français ob- 
tienne quelque geste soviétique à 
propos de l'Afghanistan. Au 
mieux ses conversations 
permettront-elles de se faire nue 
meilleure idée des réelfes inten- 
tions de M. Andropov sur cette 
question. 

Les antres grands sujets in- 
ternationaux abordés seront 
sans doute la Pologne et le 
Proche-Orient Rien n’est à at- 
tendre sur le premier, dont, 
d’ailleurs, ou parie de moins en 
moins en France, comme ri Tou 
considérait la norraaüsatîon en 
cours comme.étant inélu c table. 
Sur le Proche-Orient, les choses 
sont un peu différentes, car tes 
positions françaises et soviéti- 
p ei m ettre quelque 


ou un 


Il n’eu demeure pas moins que 
les deux m i nist re s devront «.ex- 
ploiter» le chapitre des rela- 
tions bilatérales s’ils veulent 
donner de la consistance à leur 
rencontre. Mais, D encore, les 
choses ne sont pas faciles, car le 
déséquilibre des échanges ne 
cesse dè s’accroître an détriment 
de ht France. Paris peut tout an 
plus espérer qjue cette dégrada- 
tion soit freinée, car Moscou n’a 
jamais fait mystère de respect 
« politique » de -ses relations 
commerciales. Bonn eu sait 
quelque chose qui a toujours su 
retirer d’importantes retombées 
sonnantes et trébuchantes de sa 
politique d’ouverture à l’Est. 
Josfi’à présent, la République 
fédérale reste, d'ailleurs, Tinter- 
loeirîeur privilégié de Moscou en 
Europe occidentale, et on ne ca- 
che pas, en UJLS-&, qu’une vic- 
toire de M. Vogel est souhaitée 
aux élections du 6 mars. On ne 
peut pas dire, eu revanche, que 
tes dirigeants soviétiques se- 
raient très affectés par une dé- 
faite des socialistes français aux 


(Lire nos informations page 4.) 


la réuni on de FO, LP. à %r 

M. Arafat appelle les Palestiniens 
à «la lutte année jusqu'à une paix juste» 

Dns en discours prononcé à Alger deraat le • Conseil national 
palestinien -, au sein duquel s’est engagé un débat passionné entre 
« modérés » efracBcaux, ML Yasser Arafat a appelé, bmdJ 14 février, les 
Palestbnena à « poursuivre la lutte militaire et poBtiqoe» Biais s’est 


. A Jérusalem, la Knesset a approuvé le même Jour par soixante et 
orne voix contre cinquante-six et me abstention, au terme d’iœ débat sans 
surprise, le remaniement ministériel décidé par le cabinet de 
AL Meuabem Bégin après la publication du rapport Kabane sur les 
massacres de Sabra et de *"*•***■, entérinant ainsi la nomination de 
M. Arief Sharon au poste de ministre sans portefeuille, et celle de 
AL Aras comme ministre delà défense. (Lire page 3). 


Dans un discours «musclé», 
inaugurant les travaux de la sei- 
zième session du Conseil nation»» 
palestinien, M. Yasser Arafat s’est 
engagé & poursuivre » la lutte mili- 
taire et politique pour un Etat 
palestinien indépendant » jusqu’à, la 
« réalisation d’une paix juste » et 
que m flotte le drapeau palestinien 
sur Jérusalem, la capitale de la 
Palestine ». 

Après avoir évoqué longuement le 
siège de Beyrouth, - une épopée de 
la révolution palestinienne », fl a 
invité le Conseil à analyser en pro- 
fondeur ses implications. « Les 
Etats-unis, a-t-il dit, ne devraient 
pas oublier que la guerre au Liban 
ne sera pas la dernière. Mais nous 
ne combattons pas pour le seul plai- 
sir de combattre. Nous ne refusons 
pas pour simplement refuser : nous 
combattons pour la liberté de notre 
pays, pour notre dignité.. Alors 
même que nous tenons entre nos 
mains nos mitraillettes, que nous 
les braquons sur l'ennemi, nous 
sommes épris de paix. » 

M. Arafat a ajouté que la révolu- 
tion palestinienne était entrée dans 
une nouveUe étape et que • la lutte 
armée devait être, parachevée ' par la 
lutte poli tique à tous tes 
niveaux *_ « Il n’y aura ni paix, ni 
règlement au Proche-Orient, ni sta- 
bilité et sécurité tant que les droits 
des Palestiniens seront piétinis. 
Nous voulons une paix fondée sur 
la justice et la légalité internatio- 
nale. m IJ a poursuivi : * Notre 
option vers une confédération avec 
notre peuple frère de Jordanie n'est 
que l’expression puissante de notre 
foi en l’unité arabe globale. » 

Réaffirmant ensuite la volonté de 
TO.LJ*. de « ne Jamais renoncer 
aux droits fondamentaux du peuple 
palestinien, en premier lieu à la 
création d'un Etat indépendant », 
M. Arafat a insisté sur l'imité des 
Palestiniens - seule garantie de la 
victoire ». * Une décision palesti- 
nienne indépendante, libre de toute 
pression extérieure, a-t-il dit, est 
pour nous essentielle afin d’assurer 
la victoire. » 

M. Arafat a ajouté qu'l] était vital 
pour PO.L.P. de conserver sa liberté 
d'action sans sabir les pressions de 
quiconque. • Il faut que ceux qui 
sont proches de nous cpmme ceux 
qui en sont éloignés fassent bien 
attention à cela. - 


En conclusion, le président de 
l’O.LP. a demandé au monde arabe 
de mobiliser ses forces : » Je dis au 
monde arabe que nous voulons la 
paix du fort, parce qu'il n'y a pas de 
paix pour le faible, de même qu’il 
ne peut y avoir de paix pour ceux 
qui rampent. » 

(Lire page 3. l'article de notre 
envoyé spécial. ERIC ROULEAU. ) 


la p olitique sala riale 

Le C.N.P.F. invite ses fédérations 
à la vigilance pour l'année 1983 

Le CoBseÜ national da patronat français (GN.P.F.J ne dissimule 
pas ses inquiétudes quant à la maîtrise de révolution des salaires en 
1983. S’il avait accneilr très favorablement les orientations 
gouvernementales pour la sortie du blocage - avec notamment le 
remptecemeat de l'indexation automatique a posteriori des salaires sur 
les prix par bd calendrier de hausses prédéterminées - U se préoccupe 
airjourcTho) des coups de canif donnés, sekw hû, à cette politique par de 
récents accords dans 1e secteur public et nationalisé, et notamment chez 
Renault. Réunissant récemment ses fédérations professionnelles, il les a 
invitées à une grande vigOance pour limiter à 8 % en 1983 le minimum 
garanti de hausse de salaires. 

Les craintes de l'effet Renault 


Deux mois après le - relevé de 
conclusions- de la fonction publi- 
que prévoyant une clause de sauve- 
garde en masse ayant des répercus- 
sions en niveau, l'accord salarial 
conclu le 27 janvier, pour 1983, à la 
régie Renault est considéré comme 
une - catastrophe » par le C.N J*.F. 

» On est en train de faire sauter 
toute la politique salariale du gou- 


Une monumentale erreur médicale : 
les enfants dn distilbène 

Pendant près de vingt ans, un médicament, le cfiéthylsîilboestrol, 
appelé aussi distilbène, a été utilisé en France pour consolider les 
grossesses fragiles. Il a été prouvé, depuis, que ce médicament était 
non seulement inefficace, mais pouvait provoquer des anomalies 
parfois très graves du système génital chez tes enfants dont la mère 
avait été traitée au dstilbène. 

Après de longues années de silence sur cette monumentale erreur 
médicale, une étude, qui sera prochainement publiée, révèle qu'il 
existe en France 300 000 à 500 000 < enfants du distilbène ». 

(Lire dans le Monda de la médecine, page 1 1. l'article du docteur 
Eseoffïer-Lamlbîotta.) 


vernemeni .. confie un important 
dirigeant patronal, pour lequel 
l’objectif d’une progression des 
salaires de 8 % en niveau en 1983 
sera difficile à maintenir puisqu'il 
a été dépassé pour tous che z 
Renault 

Hérétique, l’accord Renault ? Les 
dirigeants de la Régie s'en défen- 
dent. Pour 1983. il prévoit une 
hausse générale en niveau de 8 f x, 
mais par le jeu de compléments uni- 
formes mensuels (de 40 francs pour 
tout le personnel, de 120 francs pour 
les soixante-dix mille salariés qui sc 
situent au coefficient 230 ou en des- 
sous). 

Ces augmentations oscilleront 
entre 8,30 % pour les cadres supé- 
rieurs et 10,35 % pour les agents 
professionnels du bas de l'échelle. 
Ainsi, le personnel de la régie 
Renault, pour 70 % environ, verra 
scs salaires augmenter autour de 
Kl Sien 1983. 

MICHEL NOBLECOURT. 

f Lire la suite page 46. 1 


DES DOCUMENTS DE M* SERGE KLARSFELD 

Les protections de Klaus Barbie 


Autant les crimes dont va avoir à 
répondre Klaus Barbie, les raisons 
qui lui ont permis d’échapper pen- 
dant si longtemps an procès qui lui 
est aujourd’hui promis suscitent 
depuis son incarcération, une recher- 
che commandée elle aussi par le 
souci d'une meilleure connaissance 
derhistoire- 

Si les documents que nous 
pabbons aujourd'hui, établis par 
M" Serge Klarsfeld, ne font pas 
apparaître explicitement pourquoi 
l'ancien chef de Ja quatrième section 
du S.D. de Lyon bénéficia, dès la fin 
de la guerre, d’une protection améri- 
caine grâce & laquelle il put finale- 
ment quitter l'Europe pour l’Améri- 
que du Sud, ils montrent bel et bien, 
pour la première fois, la réalité de 
cette protection. Elle fut concrétisée 
dans un premier temps, de 1945 à 
1951, par l'impossibilité dans 
laquelle furent mises (es autorités 
françaises de présenter un dossier 
d’extradition aux autorités amérê 
caincs, faute d’obtenir de celles-ci 
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les pièces nécessaires à son établisse- 
ment 

De démarches en rapports, on 
découvre, au-delà de la seche infor- 
mation et de (a rédaction adminis- 
trative de ces pièces. Que, pendant 
cinq ans, la justice militaire fran- 
çaise, à Paris comme à Lyon, en 
dépit des preuves qu'elle détenait de 
la présence de Barbie en Allemagne 
dans le secteur d’occupation améri- 
cain, en dépit aussi de l’inscription 
de l'ancien S.S. sur la bste des cri- 
minels de guerre établie par la Com- 
mission des Nations unies, ne fut 
jamais en mesure de constituer ce 
dossier d'extradition faute d’obtenir 
des Américains, ne fût-ce que la 
confirmation de la présence de Bar- 
bie dans leur secteur. 

Ce- long et vain combat pour un 
■procès contradictoire de rbomme 
recherché devant la justice française 
ne fut pas seulement celui de magis- 
trats militaires mobilisés et motivés, 
comme on pouvait l’étre dans (es 
années qui suivirent la libération. 
L’attitude américaine, au fur et â 
mesure qu'elle apparaissait, motiva 
ausi des interventions diplomatiques 
qui ne rencontrèrent pas plus de 
succès. 

De la lecture de ces notes multi- 
ples, de ces correspondances, de ces 
comptes rendus échelonnés sur six 
années, se dégagent bien, 
aujourd’hui, à la fois l'impression 
d’une volonté française bien réelle 
d'obtenir la livraison d’un criminel 
de guerre dont on savait entre autres 
le rôle qu’il avait joué dans l'arresta- 
tion et la mort de Jean Moulin et, 
tout autant, au fil des ans, celle 
d’une découverte de la vanité des 
efforts déployés. Car. dès 2948, il 
apparaît que les autorités améri- 
caines s’opposent à la livraison de 
Barbie pour des raisons de « défense 
nationale des Etats-Unis ». 

Si les Américains finissent par 
reconnaître , en 1950. que l’ancien 
responsable de la police allemande à 
Lyon se trouve bien sous leur 
contrôle, s’ils consentent alors & sou 
éventuelle venue eu France, c’est en 
la seule qualité de témoin au 
deuxième procès de René Hardy, 
soupçonné d’avoir trahi Jean Mou- 
lin, et à la condition expresse d’un 
retour garanti de leur protégé dans 
leur giron. Ces conditions rejetées 
par la France, Barbie, en 1951, 
pourra finalement émigrer en Boli- 
vie sous le nom de Klaus Altman. 

On n’entendra plus parler de lui 
jusqu’en 1971. Est-ce à dire que la 
France ignora, durant vingt ans, ce 
qu'il avait pu devenir, et qu’elle 


n’aurait pas pu adresser plus tôt une 
demande d’extradition au gouverne- 
ment de La Paz ? L/n document iné- 
dit dn 7 novembre 1963 catalogué 
- secret confidentiel ». à en-tete du 
ministère français des armées, mon- 
tre qu’à cette date le chef du déta- 
chement de sûreté aux armées du 
PalaLinat à Landau avait pu appren- 
dre la présence de Barbie en Bolivie 
et les occupations auxquelles il s’y 
livrait après avoir • travaillé » pour 
les services secrets des Etats-Unis et 
de la République fédérale alle- 
mande. C'était un peu plus d'un an 
avant le transfert solennel des cen- 
dres de Jean Moulin au Panthéon, 
en présence du général de Gaulle 
alors président de la République. 

Décidément, si, peu à peu, des 
réponses sont fournies aux multiples 
interrogations qui se posent, d'autres 
sont encore à venir. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

(Lire, page 2, les documents ana- 
lysés par M* Serge KlarsfekU 



entre Toyota 



General Motors, premier 
constructeur automobile amé- 
ricain. et Toyota, chef de file 
de l'industrie automobile 
japonaise, ont annoncé le 
14 février qu’ils allaient pro- 
duire en commun un nouveau 
modèle dans une usine de Fre- 
mont en Californie. L’investis- 
sement global représente 
300 millions de dollars. 
L'accord est valable pour 
douze ans. Il sera signé le 
17 février en Californie. Déjà 
il suscite d'importantes criti- 
ques de la part des autres 
constructeurs américains. 


Les inquiétudes 
de l’industrie 
américaine 


Voilà onze mois que les deux 
géants de l’industrie automobile 
négocient cet accord. 200 000 auto- 
mobiles de conception japonaise 
vont être construites chaque année à 
Frcmont à partir de septembre 
1984. II en coûtera 150 millions de 
dollars à Toyota et 20 millions seule- 
ment à G.M. dont l'usine califor- 
nienne est estimée à 130 millions de 
dollars. Si chaque société désignera 
un nombre égal de dirigeants de la 
filiale commune créée pour mener à 
bien ce projet, les Japonais en assu- 
reront la direction (président et 
directeur exécutif). Toyota tou- 
chera en outre des royalties sur cha- 
que modèle produiL 

BRUNO DETHOMAS. 
f Lire la suite page 45. } 


AU JOUR LE JOUR 

Insécurité 

En août 1977. à Châtenay- 
Malabry. près de Paris, un 
brigadier de police excessive- 
ment zélé achèx-e, à terre, un 
jeune Algérien qui venait de 
commettre un hold-up. 

Lundi 14 février 1983. tou- 
jours à Chàtenay-M alabry, 
un policier nerveux et éméché 
blesse grièvement un cyclo- 
motoriste tunisien âgé de dix- 
sept ans qui circulait sans 
casque et brûlait les feux 
rouges. 

Il y a des banlieues peu 
sures pour les jeunes Maghré- 
bins. 

BRUNO FRAPPAT. 


« CLAUDE GELLli, BIT LE LORRAIN », AU GRAND PALAIS 

Des hymnes 
à la lumière 


vpiifïa^» 


Dans le vaste obrtuaire qui com- 
mande le calendrier des expositions, 
le tour est venu de « Claude Geflée, 
dit le Lorrain » , décédé, comme le dît 
son épitaphe (latine) à la Trinité du 
Mont c le neuf des calendes de 
7682 à quatre-vingt deux anse. 
Depuis plus de arquante ans, il 
n'avait pas bougé de Roma. foyer de 
son art, lieu de sa réussite — qui fut 
considérable à tous égards — et de 
son rayonnement. 

Il n'était pas français, mats il fut 
enterré, à sa demande, dans l’église 
bien française du Pinrio. Son surnom 
indiquait une origine, qu'il ne reniait 
pas mate qui avait perdu son anpor- 
tance : venu à Rome vers 1610. tout 
enfant, il avait fait en 1627 une ten- 
tative de retour au pays qui avait été 
un échec. 

Au XVIf® siècle, on n'avait pas le 
même sentiment d’appartenance 
nationale qu'aujourd'hui. Barrés a 
parié de • dés en ion » ; c'est l'erreur 
à ne pas commettre. 




L'exposition de cr Claude et les 
Lorrains p qui s'est tenue l'an dernier 
à la vil la Médicis, puis à Nancy, a mis 
en évidence cette espèce de « déna- 
tionalisation » des artistes du Nord 
dans le milieu italien. Toute commé- 
moration de Claude dort révéler quel- 
que chose de sa « patrie » artistique, 
ce lieu imaginaire, unique et lumi- 
neux, où il s'est établi et qu'il a célé- 
bré avec une obstination d’artisan et 
de poète. 

Celle qui est présentée au Grand 
Palais, abondante en tableaux, riche 
en dessins, admirable et neuve pour 
les gravures, nous vient de Washing- 
ton. Elle ne pouvait pas être organi- 
sée par nos musées. Et pour une rai- 
son ample : des trois cents tableaux 
du peintre, il n'y en a guère en France 
qu’une douzaine, tous au Louvre 
- comme la somptueuse toile 
d’Ulysse, en bonne place au Grand 
Palais - acquises par Louis XIV ou 
venant d'ambassadeurs. 

ANDRÉ CHASTEL 

(Lire la suite page 14. ) 


!.. 



V* 



r 








L'AFFAIRE 


par SERGE KLARSFELDf*) 


I — Quand les États-Unis refusaient de livrer leur «agent» 


A VANT de faire l'objet de 
demandes d'extradition à la 
Bolivie de la part de la 
France en 1972, Klaus Barbie avait 
déjà été réclamé officiellement par la 
France aux États-Unis. 

Le 31 août et le 12 septembre 
1945. le juge d'instruction près le tri- 
bunal militaire permanent de Lyon 
délivre deux mandats d'arrêt contre 
Barbie, chef de la Gestapo de Lyon. 
Le 16 avril 1948. le capitaine Poi- 
gnet, magistrat militaire instructeur, 
demande au directeur du service de 
recherche des criminels de guerre 
ennemis où en sont (es recherches 
concernant Barbie. Cette autorité 
lui répond le 3 mai 1948 
In» CB/52784-4599) que l’adresse 
de Barbie a été découverte, mais 
sans communiquer cette adresse. 

En août 1 948, un inspecteur de la 
brigade de surveillance du territoire 
de Lyon communique au capitaine 
Poignet une photographie de Barbie 
et lui fait savoir qu'elle provient du 
commandant Gonnot, juge d'instruc- 
tion au tribunal militaire de Paris, qui 
a été amené à faire entendre Barbie 
comme témoin sur commission roga- 
toire dans l'affaire Hardy. 

Le 23 août 1948. le commandant 
Gonnot confirme au capitaine Poi- 
gnet qu'il a. en effet, fait recueillir le 
témoignage de Barbie et il ajoute que 
les autorités américaines s'opposent 
à la livraison de Barbie pour des rai- 
sons de * défense nationale des 
États-Unis ». 

Barbie a été effectivement inter- 
rogé en zone américaine sur commis- 
sion rogatoire délivrée par le com- 
mandant Gonnot et après accord 
donné du côté américain par un cer- 
tain lieutenant Whiteway. L'interro- 
gatoire a été mené à trois reprises 
par le commissaire Louis Bibes : une 
fois à Francfort, le 14 mai 1948, 
pendant une heure dans des locaux 
officiels américains; deux fois, le 
18 mai et le 16 juillet 1948, dans 
une villa entre Augsbourg et Munich, 
en présence de deux fonctionnaires 
américains, le dernier entretien du- 
rant de 10 heures à 3 heures du ma- 
tin. 

Le persévérant 
capitaine Poignet 

Le capitaine Poignet constitue un 
dossier régulier de demande d'extra- 
dition et l'envoie à Baden-Baden, le 
25 novembre 1948, sous le 
n» 2058/P. 

A son tour, le 13 mai 1949, le mi- 
nistre français des affaires étrangères 
essaie d'intervenir : il demande è 
M. de Saint-Hardauin. ambassadeur 
et conseiller politique auprès du com- 
mandant an chef français en Allema- 
gne, d' « intervenir auprès du conseih 
ler politique américain pour lui dire le 
prix que le gouvernement français at- 
tacherait à la remise de cet indi- 


vidu ». Il ajoute que Bartïie * est bien 
un criminel de guerre notoire. Il figure 
d'ailleurs sous le n° 239 sur la liste 
n» 1 établie par la commission des 
Nations unies pour les crimes de 
guerre à Londres ». 

Le 12 août 1949, le persévérant 
capitaine Poignet contacte à nouveau 
Baden-Baden : l'arrestation de Barbie 
peut-elle, oui ou non. être prochaine- 
ment escomptée 7 Le 26 août 1949, 
Baden-Baden répond que, selon des 
renseignements officieux. Barbie se 
trouve en zone américaine, â Kemp- 
ten, en Bavière, Schillerstrasse 7 ; 
que ces renseignements sont en 
cours de vérification et qu'une de- 
mande d’extradition sera formulée 
dès la découverte de Barbie 
(Jus/ CG 53/n» 6634). 

Entre-temps, le 28 juillet 1949, le 
secrétariat administratif pour la re- 
cherche des criminels de guerre au 
sein de la division de la justice à 
Baden-Baden, sous la signature de 
M. Schmelck, a fait le point réel de la 
situation pour le commissaire général 
aux affaires allemandes et autri- 
chiennes (Jus /CG 41/n»6181l: 
« Je crois devoir attirer respectueu- 
sement votre attention sur le fait que 
Barbie jouit de la protection des au- 
torités américaines d’occupation et 
qu’il serait passible que lesdites au- 
torités ne facilitent pas l’enquête né- 
cessaire, nous empêchant ainsi de 
constituer le dossier réglementaire 
d'extradition. Ce dossier doit com- 
prendre. en effet, outre l'identité 
réelle et le signalement de l'inté- 
ressé, un certificat de résidence qui 
ne peut être délivré que par le Public 
Saler/ Offkxr territorialement com- 
pétent. J'ajoute que la division de la 
sûreté, les services du conseiller poli- 
tique et celui des liaisons sont égale- 
ment saisis de cette affaire. Je leur 
communique l'adresse de Barbie. » 

Autrement dit. les autorités 
américaines protégeant Barbie. 
M. Schmelck redoute, à juste titre, 
que jamais le certificat de résidence 
de Barbie en zone américaine ne soit 
délivré aux autorités françaises, les- 
quelles ne pourront jamais présenter 
un dossier complet d'extradition. 

Le 18 octobre 1949. le ministre 
de la défense nationale-direction de 
la gendarmerie et de la justice mili- 
taire (rr° 18469 JM/ 2) s'adresse au 
ministre des affaires étrangères- 
direction des chancelleries et du 
contentieux : * Mon attention vient 
d'être tout parlicuBèremen f attirée 
sur le fait que les autorités améri- 
caines de la zone d'occupation en Al- 
lemagne refusent de livrer aux auto- 
rités judiciaires militaires françaises le 
nommé Barbie Klaus, ex-chef de la 
section IV au S.D. de Lyon. (...) J'ai 
donc l'honneur de vous demander de 
bien vouloir intervenir auprès des au- 
torités américaines en attirant parti- 
culièrement leur attention sur les 
conséquences fâcheuses qui résulte- 
raient de la non-livraison de Barbie. » 


Le 6 décembre 1949, M. Henri 
Bonnet, ambassadeur de France à 
Washington, informe son ministre, 
Robert Schuman, que. t en réponse 
à la demande que je n'ai pas manqué 
d'effectuer, le département d'Etat 
vient de me faire savoir que les ser- 
vices du haut commissariat américain 
en Allemagne n'avaient aucune trace 
d'une demande de notre part concer- 
nant cette affaire. Le département 
d'Etat suggère, en conséquence, que 
les autorités françaises compétentes 
approchent directement les autorités 
d'occupation américaines en Allema- 
gne » in» 5786 /CH). 

Un aveu américain 

Soudain, coup de théâtre: les 
Américains démasquent leur main 
mise sur Barbie par une proposition 
inattendue. On doit cet aveu améri- 
cain è une démarche du colonel Ca- 
madau. commissaire du gouverne- 
ment près le tribunal militaire 
permanent de Paris, qui, souhaitant 
que Barbie dépose è la barre contre 
Hardy, s'adresse au SDECE (Service 
de documentation extérieure et de 
contre-espionnage) (n° 313). 

Le 18 février 1950, sous la réfé- 
rence 23.07 / IM / EB-O / 0037 1 / SD. 
le SDECE répond au colonel Cama- 
dau : « J'ai l'honneur de vous faire 
connaître que des pourparlers dans 
ce sens avaient déjà été engagés 
avec les autorités américaines. Sans 
préjuger d'un résultat positif, il serait 
néanmoins permis d'escompter une 
solution favorable, à condition toute- 
fois que les obligations d-après 
soient respectées : durée de l'ab- 
sence de Barbie /unités; retour de 
Barbie en zone U. S. et sa protection 
assurée. 

» En vous laissant (a soin d'appré- 
cier les suites que pourrait comporter 
l'application de ces prescriptions en 
faveur de Barbie, criminel de guerre 
rédamé par plusieurs parquets, je 
vous serais obligé de bien vouloir me 
faire connaître votre avis, et si vous 
estimez que de nouvelles négocia- 
tions peuvent être reprises dans /es 
conditions précitées. » 

Le 14 mars 1950, le directeur de 
la justice militaire informe le colonel 
Camadau <n» 3B93 JM/2) qu'une fin 
de non-recevoir doit être opposée à 
cane proposition américaine : t En 
réponse à cette communication, fai 
l'honneur de vous faire connaître 
qu'étant donnés la qualité de criminel 
de guerre du témoin et la fart qu'il est 
recherché par les autorités françaises 
en vertu du mandat d'arrêt délivré i 
son encontre par le juge d'instruction 
près le tribunal militaire permanent 
de Lyon, j'estime qu'il est impossi- 
ble. ; et en tout cas inopportun, de 
prendre, en ce qui le concerne, les 
engagements demandés par la prési- 
dence du Conseil. » 


Le 24 mars 1950, le ministre de 
la défense nationale demande au 
haut commissaire de fe» République 
française en Allemagne «de bien 
vouloir me faire connaître si vous 
avez saisi M. le haut commissaire 
américain en Allemagne de cette de- 
mande de livraison et la suite qui a 
été réservée à votre intervention » 
(n® 4548 JM/2). 

« Dans les moindres délais 

Le haut commissaire français, chef 
des services de la justice, M- Lebè- 
que (Jus./CG 41/n® 1755) répond, 
le 3 avril 1950. que : c La livraison 
de Barbie (...) a été demandée au 
service américain compétent, la 
2 mars 1950, par lettre n* 1002. En 
outra, par lettre rf 1003 du B mars 
1950. fai signalé cette affaire è l'in- 
tention personnelle de mon collègue 
américain. ». M. Lebègue souligne le 
problème posé jusqu'alors par le fa- 
meux certificat de résidence devant 
être dressé par les autorités améri- 
caines. puisque Barbie a trouvé re- 
fuge en zone américaine et sans le- 
quel un dossier de demande de 
livraison ne peut être considéré 
comme régulier : « La demande ten- 
dant à la Uvrateon de Barbie n’avait 
pas été établie plus tôt parce que le 
dossier prescrit per la réglementation 
américaine n'avait pu être constitué. 
En effet ce dossier doit comprendra 
un certificat de résidence détoné par 
les autorités du domicile du criminel 
de guerre, dont la remise est deman- 
dée. Or. le lieu de refuge étant 
ignoré, aucun certificat n'avait pu 
être dressé. Toutefois. B y a peu de 
temps, j’ai pu obtenir du service 
américain compétent la dépense de 
fournir cette pièce, et l’assurance 
m'a été donnée que 1“ affaire Barbie 
serait traitée avec la meilleure atten- 
tion dans les moindres délais. » 

La première lettre citée, en date 
du 2 mars I960, était adressée per 
M. Lebègue, sous la référence 
Jus./CG 53/n» 1002, à r attention 
de M. Lange — Chief of Administra- 
tion of Justice B ranch — Office of 
General Counsel — Office of trie Uni- 
ted States High Commission er for 
Germany-AP O 807 U.S. Army. 
Dans le point 5 de cette lettre, 3 est 
indiqué que sla 7 juin et la 12 juillet 
1949. les services français de Saison 
se menaient è ma demande en 
contact avec les services américains 
de la sécurité publique pour qu'il soit 
procédé à de nouvelles recherches ». 

Dans la seconde lettre citée, du 
8 mars 1950, M. Lebègue souligna rt 
è M. Robert Bovie, General Counsel - 
Bonn Petersberg : c En raison de la 
tris grande importance que mon 
gouvernement attache à la tonaison 
de ce criminel, je vous remets sous 
ce pli, avec sa traduction en langue 
anglaise, une copie de ma note su avi- 
sée [du 2 mars] . Je serais très dési- 


reux et vous serais très reconnais- 
sant que vous vous intéressiez 
persortnaHamant i cette affaira afin 
de lui donner une solution rapide. » 

Le 13 mars 1950, le gouverne- 
ment français décide «an vue d" ob- 
tenir des autorités américaines la li- 
vraison du crinénal de guerre Barbie 
de reconstituer un dossier cf extradi- 
tion et de le transmettre au départe- 
ment d'Etat à Washington par la voie 
normale ». Le 31 mai 1950, ce dos- 
sier est adressé â la direction des 
chancelleries et du contentieux, à 
l'attention de M. Paschoud, par la 
justice milita ire (n» 8237 JM/ 2). 

Enfin, le 21 juin 1951 
(n* 2965 /DGA), l'ambassadeur de 
France à Washington informe son 
ministre que : »A la nota que ja 
n'avais pas manqué d’adresser au 
département d’Etat è ce sujet, celui- 
ci vient de me répondre qu’il n'avait 
an sa possession aucune information 
nouvelle permettant de découvrir la 
domicBo actuel de l'intéressé. Néan- 
moins, la département d'Etat s'est 
adressé au service du haut commis- 
sariat américain an vue d'obtenir, si 
possible, des i n formations. » 

Les démarches françaises s’arrê- 
tent là. Mais nous savons qu’entre- 
temps, le 21 février 1951 un « Tem- 
porary Travel Document » 
(document provisoire da voyage) a 
été accordé par les autorités améri- 
caines à Munich sous le N» 012 1454 
à Klaus Barbie sous le nom de Klaus 
Aftmaim, né le 26 octobre 1915, S 
Kronstadt (au lieu de 25 octobre 
1913. à Bad-Godesberg). A l'aide de 
ce document officiel, Barbie pourra 
obtenir i Gênes un titre de voyage du 
comité international de la Croix- 
Rouge, le 16 mars 1951, sous le 
n» 18573, afin d'émigrer en Bolivie. 

Vol de bijoux 

Au cours des démarches entre- 
prises au parquet de Munich, en 
1971 et en 1972. par Beats (Clara- 
fekl, le procureur général Ludolph l'a 
a u toris ée i consulter le dossier alle- 
mand de Barbie. Ce dernier était, en 
effet, re che rché par la police alle- 
mande depuis 1946. en raison d’un 
vol de bijoux commis le 18 avril 
1946 à Casse!. Barbie, libéré du 
camp américain d’Oberursai (nous 
avons deux photographies de kn qui. 
datent de cet îmemàmBnt) et deux 
complices s’étaient fait passer pour 
des policiers. 

Le 25 avril 1949, le signalement 
de Barbie est diffusé par la police al- 
lemande : « Klaus Barbie : 1. 70 m. 
cheveux blonds foncés, lèvres 
étroites, yeux foncés, type Israélite 
prononcé, parie un allemand litté- 
raire, manières courtoises. » Le 
3 avril 1950, le procès a fieu en l'ab- 
sence de Barbie, qui a gardé les bi- 
joux. Le 26 juin 1950. un n 
d* arrêt est lancé contra Barbie. 


La 25 octobre 1950, les bijoux 
sont restitués à la police de Stutt- 
gart dont le rapport le 16 avril 
1951, relate que : «Une autorité 
américaine a dicté les indications 
pour retrouver cas bijoux. On paît 
supposer, sans risque de se tromper, 
que tes bijoux ont été restitués par le 
OC (Criminal Investigation Commis- 
sion). Déjà au cours de r enquête è 
Cassai, on soupçonnait que Barbie 
travaillait pois 1 les services secrets 
américain. Ce soupçon s'est mainte- 
nant encore renforcé. Une demande 
par écrit a été envoyée au CIC; elle 
est restée sans réponse. D’autres dé- 
marches dans carte direction reste- 
ront vraisemblablement sans 
succès. » 

D'autres indications glanées dans 
les dossiers de la justice allemande 
permettent de se rendre compte de 
la native des relations entra les ser- 
vices spéciaux américains et Barbie. 
Barbie a été inscrit par les Américains 
sous IMS noms successifs de Spehr, 
Behrands. Mertens, Hoizar, toujours 
sous le prénom de Klaus et les 
mêmes date et fieu de naissance : 
25 octobre 1913 à Bad-Godesberg. 
I! aurait travaillé sous les ordres du 
major Larsen. 

Le 12 avril 1961, Carol Bouness. 
fille de la sc * s de lût de la mère de 
Barbie, a déposé : « En 1948. Barbie 
vivait avec sa famüte i Stadtbergen. 
près d" Augsbourg, dans une maison 
réquisitionnée par les autorités amé- 
ricaines .et qu'il partageait avec un 
militaire américain et sa famUa. Puis, 
la mère de Barbie a confié d la sienne 
que les Américains avaient transféré 
à l'étranger son fês et sa famiHe. ». 

Le 18 juillet 1964, le docteur 
£. Hoffmann, de Berfin-Zahlendorf, a 
témoigné que Barbie avait Introduit 
en 1946 un Danois, le Dr Zarp. ex- 
journaliste et expert économique au- 
près de la SS, dans les services spé- 
ciaux américains à Memmingen. Un 
ancien collègue du Dr Hoffmann. 
Franz-Adam Minnich. de Stuttgart 
Gannstadt, a déposé pour sa part 
qu'Q avait mis Barbie en contact avec 
lè Dr Hoffmann parce que Barbie lui 
avait confié qu'B avait besoin de ren- 
seignements sur la Roumanie pour 
son travail dans les services améri- 
cains. 

Il nous paraît évident qu’en 1950 
Barbie est devenu doublement com- 
promettant pour tes services spé- 
cieux américains : il est recherché par 
les Allemands pour une affaire de 
droit commun, et la France, an dépit 
des. refus déguisés des autorités 
américaines, ne semble pas du tout 
décidée à abandonner son droit à ré- 
clamer la livraison d'un des criminels 
nazie les plus notoires qui aient sévi 
sur son territoire. Dans oes condi- 
tions, les Américains ont sans doute 
considéré qu'3 valait mieux lui donner 
la possibilté de s'exiler. 

Le silence se fait sur son cas pen- 
dant vingt ans. 


II. — Repéré par la France. .. Il y a vingt ans 


L E 22 juin 1971. le parquet de. 
Munich rend un non-lieu en fa- 
veur de Barbie disparu, mais 
contre lequel une association de vic- 


times du nazisme a porté plainte. 
Pour ce qui est des juifs, le procureur 
estime qu'il ne peut établir que Bar- 
bie savait « subjectivement » que 


Secret confidentiel 

AB/GS Ministère des années Le 7/1 1/1963 

SP 69290/B Direction de la sécurité militaire 
Poste SM de la XI* BM 
N°82 1 /SUR/2 Sûreté aux armées 

Le chef du détachement de sûreté aux armées du Palatinat à 

Landau 

à M. le commissaire principal de police chef de la SA. aux 
' F. FA. à Baden-Oos 

J'ai l'honneur de vous rendre compte que V Office fédéral de 
recherche de crimes de guerre nazis de Ludwigsburg a ouvert ré- 
cemment une information contre les chefs en 1944 du - Komman- 
deur des Sipo und des SD - de Lyon, pour assassinats contre des 
Ju(fs soit en France, en Pologne et en Allemagne même... 

BARBIE KLAUS, alias WILLMS 

Les investigations de l’office criminel régional de Wiesbaden 
ont permis de rassembler les éléments suivants à son encontre ; 

- Après la capitulation allemande en 1945. Barbie a été im- 
médiatement utilisé par les services secrets américains qui l’ont ins- 
tallé et protégé d Munich sous la couverture de « commerçant -. 

- Depuis 1961 ou 1962, Barbie réside en Bolivie à La Paz. où 
sa femme prénommée Régine, née Willms. l'a rejoint ultérieure- 
ment. 

— Barbie aurait en Bolivie une - occupation-couverture • pour 
le compte des S. R. américain et allemand : 

- Central Intelligence Agency (C./.A.) ; 

- Bundesnachrichtendienst (B.N.D.). 

- Il est en relations êpistolaires suivies avec quatre membres 
de sa famille qui demeurent à Trêves : 

a ) Paulinstrasse 8 : sa fille. Ule Barbie ; 

b ) Dietrichstrasse 19: sa mère. Anna Barbie, née Hees; 

cl Dampschiffstrasse l : sa lame. Anna Barbie: 

d) Adresse ignorée : sa belle-mère. Margaret H7 llms. 

Desiderata 

— Sur Barbie; 

— Transmission du présent rapport aux juges mandants 
du tribunal militaire de Lyon, ainsi qu'au service signalêtique et 
des diffusions de la D.C.S.N. à Paris. 

- Demande à la direction de la police judiciaire de Ja 
D.G.S.N. de communication de tous renseignements détenus ou 
pouvant être recueillis sur les crimes reprochés à Barbie. 

- Sur Barbie et sa famille : 

- Avis à la D.S. T. et au SDECE de la présence à La Paz 
de Barbie, de sa manipulation certaine par la CI. A. et 1e B.ft.D- 

- Demande de surveillance postale et éventuellement télé- 
phonique des quatre membres de la famille Barbie j Willms à 
Trêves aux trois adresses citées ainsi qu'à la poste restante ou à des 
bottes postales. 


Destinataires: 

M. le chef de la SA. aux F.FA 

3 ex. 

Le chef du détachement 

M. le chef du P.SJM./F.FA . 

3 ex. 


Archives P.S.M. XI'B.M. 

1 ex. 

A. BATTAULT. 

S.A Landau 

1 ex. 


Chrono 

1 ex. 



leur sort à l’issue da leur déportation, 
même pour les enfants, serait fu- 
neste. 

Luttant pour la réhabilitation mo- 
rale du peuple allemand, Beats Klars- 
feld s’insurge contre une pareille dé- 
cision équivalant à innocenter tous 
les criminels nazis qui ont opéré en 
France, dont la plupart vivent im- 
punis en Allemagne, ce qui motive 
l’action que nous menons contre eux 
depuis février 1971. Il faut rappeler 
que ces criminels constituent alors ta 
seule catégorie de criminels dont 
l'impunité est parfaite : en tant 
qu’ Allemands, ils ne peuvent être ex- 
tradés vers la France; an tant que 
condamnés par contumace en 
France, ils ne peuvent être jugés en 
Allemagne. 

Pendant quinze ans. la France a 
demandé à l'Allemagne de recouvrer 
sa compétence pour qu'au moins ces 
criminels soient jugés chez elle ; mais 
tous les chanceliers chrétiens- 
démocrates ont éludé cette revendi- 
cation française, qui accroissait pour- 
tant l’indépendance allemande. 
Devenu chancelier, M. Brandi a si- 
gné, le 2 février 1971. une nouvelle 
convention judiciaire franco- 
allemande permettant le jugement en 
Allemagne des criminels, mais le 
parti libéral F.D.P.. en dépit de son 
alliance avec les sociaux-démo- 
crates. a fait front commun avec les 
chrétiens-démocrates pour refuser de 
ratifier cette convention si elle était 
présentée au Bundestag. C'est pour- 
quoi nous sommes encrés an action, 
seuls, puis rejoints par nos amis du 
groupe des jeunes de la UCRA et la 
président M. Pierre-Bloch, afin de 
faire ratifier cette convention. 

En mars 1971, pour attirer l'at- 
tention sur les deux cas d'impunité 
les plus éminents, nous tentons d'en- 
lever Kurt Lischka et nous menaçons 
Herbert Hagen. Des mandats d'arrêt 
sont lancés contre nous. Beate sa 
présente à Cologne avec le dossier 
Lischka pour y engager l'épreuve de 
forcé ; être arrêtée afin de mobiliser 
l’opinion publique internationale. Au 
bout de quelques semaines la justice 
allemande est obligée de la relâcher. 

C'est alors qu'intervient l'affaira 
Barbie. La campagne da Beate porte 
ses fruits : elle trouve des témoins 
nouveaux qui obligent le procureur 
général de Munich. M. Ludolph, à 
constater que Barbie connaissait le 
sens réel de la déportation des juifs. 


Le 1® octobre 1971, le non-lieu de 
Barbie est annulé: l'in s truction est 
rouverte sur l'action anti-juive. 

Les citations qui suivent sont ti- 
rées de l'ouvrage publié par Beate 
Klarsfeld en 1972 (Partout où ils se- 
ront. Edition spéciale) : 

« Je peux constater alors la pro- 
fond revirement qui s’est opéré chez 
le Dr Ludolph en quelques semaines. 
Il s'est rendu compte da l’échec de la 
tentative du parquet de Munich d’as- 
surer légalement r impunité à Barbie 
et à travers lui aux autres criminels 
dont B constitue un cas type. (...) 
J’essaie da deviner son jeu. Quelle 
sera désormais sa ligne ? Le cas Bar- 
bie est très particulier : H est un des 
rares parmi tes criminels i s'Stre ex- 
patrié de la République fédérale. En 
aidant è le découvrir dans le pays où 
il s'est réfugié, la justice allemande 
transmet pratiquement l'affaire aux 
autorités françaises. (...J Si la France 
ne dorme pas l'exemple, pourquoi te 
Bundestag devrart-B se presser de ra- 
tifier te convention ? 

» Le Dr Ludolph nous remet deux 
photographias de face et de profil de 
Barbie an 1943 et une autre qui re- 
présente un groupe d’hommes d'af- 
faires assis autour d’une table. L'un 
d'eux, qui ressemble effectivement è 
ce. qu'aurait pu devenir Barbie en 
vingt-cinq ans. est soupçonné d'être 
Barbie par le parquet da Munich. 

- La scène, nous dit te procureur 
général, se passe i La Paz an 1968. 
Je ne peux pas vous en tSra plus pour 
le moment. » 

La presse française ne réagit ab- 
solument pas ; pas plus que le minis- 
tre des affaires étrangères, à qui 
M. Pierre-Bloch remet personnelle- 
ment la photographie. Pour ma part, 
je vais au service anthropométrique 
du Quai des Orfèvres, où l’on me 
donne l’assurance verbale qu’il s’agit 
bien du même homme. L'analyse de 
l’Institut anthropom é trique de Mu- 
nich est catégorique dans le même 
sens. 

« Quelques semaines plus tard, le 
procureur me demande si f accepte 
d’entrer en contact avec un Allemand 
vivant i Lima et gu» pense avoir re- 
connu Barbie en la personne d'un 
homme d’affaires récemment arrivé 
de La Paz. (...) Cet Allemand s'ap- 
pelle Herbert John. (...) Le procureur, 
me met alors en contact avec Peter 
Nischk. un ami munichors d'Herbert 
John. (...) Le 28 décembre, Nischk 
me transmet te nom et redresse -ac- 


tuels de Barbie: s Klaus Aftmann, 
chez Fritz Schwend, Sente-Clara via 
Uma, Casifla n» 1. Carretara centra/, 
km 14» (pp. 369-370). 

Le 30 décembre 1971, je trans- 
mets cette information confidentielle 
au cabinet du premier ministre. Le 15 
janvier 1972, nous apprenons que, 
transmis per te premier ministre, le 
cas Barbie est encore au niveau du 
ministre des années, sans même 
avoir atteint la justice militaire. Nous 
reprenons notre liberté et décidons, 
pour faire pression, de rendre publi- 
ques nos informations. 

L'affaire Barbie est déclenchée. Le 
25 janvier 1972, Beate repart pour 
Munich où le procureur général lui re- 
met un dossier d'identification por- 
tant sur l’état civil, identique à l’ex- 
ception du nom de la famille Altmeim 
et de la famille Barbie. Je -communi- 
que la photocopie de tout lé dossier à 
la justice militaire. Le 27 janvier, 
alors que Beate vole vers Lima. Alt- 
mann, qui ne cesse de nier être Bar- 
bie, depuis le 19 janvier, s'enfuit en 
voiture vers le Bolivie. A Uma, Beats 
rencontre aussitôt l'ambassadeur de 
France, M. Chambon, valeureux ré- 
sistant qui, convaincu par le dossier, 
essaie d'obtenir, mais en vain, que la 
police péruvienne bloque Barbie à la 
frontière. 

Beate repart kn média tament pour 
La Paz, à I s poursuite de Barbie. Elle 
expose tout le dossier è la presse bo- 
livienne, qui titre xNo es Altmann, 
os Barbie». Pendant cette campagne 
la demande d’extradition parvient en- 
fin à La Paz. 

Plus tard, de retour è Munich 
avant une seconde campagne à La 
Paz. où elle sera arrêtée à plusieurs 
reprises avant d'être expulsée pour 
avoir dénoncé (e régime fasciste da 
Benzer, Beate Bra dans le dossier al- 
lemand de Barbie cette indication: 
# La 20 septembre 1969, le minis- 
tère dès affaires étrangères de Bonn 
adresse une note au minis tèr e de la 
justice, sans doute en réponse à une 
demande de cehâ-d au sujet d'Aft- 
mann. dont tes procureurs savent 
qu'il est Barbie. Il y est question d'un 
rapport secret da Fambassade alle- 
mande à La Paz au sujet d’ Altmann. 
Voici ce rapport, qui en dit long sur 
sa situation an Botorie : 

» Lui et sa famille sont arrivés en 
Bolivie en mai 1951 via T Argentine. 
Le 7 octobre 1957. il a acquis ta na- 
tionalité bolivienne. ■ Notre enquête 


n'a pu aller très avant, car Altmann 
est en bonnes relations avec les au- 
torités boliviennes 

» Nous recommandons de mener 
une enquête prudente, car Klaus Alt- 
mann a de bonnes relations dans les 
milieux gouvernementaux boliviens et 
avec d’autres anciens nazis vivant an 
Amérique du Sud tels que Fritz 
Schwend, i Uma » (p- 337). 

Ainsi, tes Allemands savaient, de- 
puis longtemps, qu' Altmann était 
Barbie. Qu'en était-il de le France 7 

Un effet du changement 

J'ai eu l'amère surprise de consul- 
ter, il y a quelques années, le docu- 
ment qu'on fira en encadré et dont je 
donne les extraits concernant Barbie. 
Je l'ai tu jusqu’ici tant j'ai été profon- 
dément blessé de constater que la 
France savait officiellement où était 
Barbie depuis au moins 1 963. 

Rien, strictement rien, n'a été fait 
par la France depuis le 7 novembre 
1963, jusqu'à notre entrée en action 
en 1971 : un tout petit groupe sub- 
stituant sa volonté è l'absence kv 
compréhensibte d'une volonté collec- 
tive, qui avait pourtant tout en main 
pour être efficace. 

Pour notre part, nous avons pu 
faire ratifier en janvier 1975 par te 
Bundestag, avec l'aide de la UCRA et 
de l'UNDIVG, ta convention judiciaire 
franco-allemande. Avec les Ris et 
filles des déportés juifs de France, 
nous avons pu obtenir le procès de 
Lischka at dé Hagen ô Cologne et 
leu- condamnation en 1980. Au- 
jourd'hui, Barbie, que nous n'avons 
cessé de surveiller en Bolivie, les a 
rejoints en prison. 

On doit l'arrestation de Barbie à 
uns situation nouvelle non seulement 
en Bolivie mais aussi en France : la 
volonté déterminée de l'Élysée de 
faire juger sur les lieux da ses forfaits 
le criminel type de la Gestapo, le 
bourreau de ces enfants juifs dont le 
souvenir n'a cessé de nous encoura- 
ger et le bourreau de Jean Moulin. 
On le doit aussi à une amitié fondée 
sur une action déjà menée en com- 
mun sur place pour mettre fin à r im- 
punité de Barbie et qui a vu son 
aboutissement après une longue pa- 
tience et grêce au changement de si- 
tuation politique en Bolivie et en 
France. 

(*> Avocat, président de J’Assoda- 
tion des fils et filin de déportés juifs de 
Fraace. 
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LA SESSION DU CONSEIL NATIONAL PALESTINIEN 


Israël 


« Modérés » et « radicaux » s'affrontent 
dans un débat passionné 


Alger. - Tout y est» la forme et le 
climat ouaté de la salle, les fauteuils 
on cuir, les travées bondées de l’hé- 
micyclt, les orateurs & ta tribune, les 
applaudissements polis ou enthou- 
siastes de l'Assemblée : les réunions 
du Conseil national palestinien 
(CN J».) au Palais des nations d’Al- 
ger ont les allures d’une séance par- 
lementaire classique dans les démo- 
craties occidentales. 

Qui aurait dit que ces messieurs 
en complet-veston, la cravate soi- 
gneusement nouée, les manières 
courtoises, représentent un mouve- 
ment de guérilla ? Certes, M. Yas- 
ser Arafat, en sa qualité de com- 
mandant en chef des forces unifiées 
de la résistance, et son adjoint Abou 
Jihad, sont vêtus de treillis, mais la 


De notre envoyé spécial 

geoîs» : banquiers, hommes d’af- 
faires. avocats, ingénieurs, 
médecins, écrivains ou instituteurs 
qui siègent aux côtés d’une minorité 
de syndicalistes ouvriers. Moins des 
deux tiers sont élus par leurs asso- 
ciations ou leur communauté respec- 
tive, les autres étant cooptés. Le 
« Parlement » palestinien a ceci 
d’exceptionnel qu’il est censé repré- 
senter un Etat qui n'existe pas et un 
peuple dispersé, dans sa majorité, 
hors de son territoire national. 
Fondé en 1964 à Jérusalem, avant 
que la partie orientale de la ville ne 
soit occupée par l'armée israélienne, 
il s'était réuni ces dernières années, 
au gré des événements, au Caire, à 


(la PAL£STi*)G /..jÇPèïFfViK-ïfi .'J 



coupe est élégante, l'ensemble fc^lri 
impeccablement repassé. Tels des 
ministres, les chefs des fedayin oc- 
cupent la première rangée de fau- 
teuils. Côte à côte, MM. Georges 
Habacbe, les cheveux blancs neige. 
Nayef Hawatmeh, là mine grave, 
Abou Iyad, rend et débonnaire, en- 
tre autres, écoutent attentivement 
r&Uocotion du président de la Répu- 
blique algérienne, qui avait succédé 
à la tribune à MM. Yasser Arafat et 
Chadli Klibi, le secrétaire général 
de la ligue arabe. 

Les quelque trois cents - dé- 
putés m qui remplissent les bancs ar- 
rières représentent les Palestiniens 
de la Diaspora, leurs collègues des 
territoires occupés — . cent quatre- 
vingts au total — ne pouvant bien 
évidemment participer aux travaux 
de l'Assemblée. Celle-ci est consti- 
tuée dans sa quasi-totalité de « bour- 


( Dessin de PLANHJ.) 

Amman ou à Damas. Cette fois, Al- 
ger a été choisie pour éviter les 
« pressions » auxquelles ÎXXL J*, ris- 
que d’être soumise en Syrie. 

On a beaucoup parlé lundi soir, à 
la séance inaugurale, - la liberté de 
décision • des Palestiniens. Après 
M. Yasser Arafat, le président algé- 
rien Chaddli Bendjedid a souligné 
que les Palestiniens - ne devaient 
compter que sur eux-mêmes ». 
Prendre leurs décisions sans interfé- 
rence extérieure, quitte à - meure le 
monde devant le fait accompli ». 
Après avoir assuré l’O.L.P. de son 
soutien inconditionneL le chef de 
l'Etat algérien a déclaré : « Je n’ai 
pas de conseils à vota donner, mais 
notre guerre de libération nationale 
est riche en enseignements. - 

M. Bendjedid a rappelé que, mal- 
gré les revers militaires et politiques 


DIPLOMATIE 


Démentant M. Bush 


LA MAISON BLANCHE 


Le sommet franco-italien 


MM. MITTERRAND ET FAN- 
FANI ESTIMENT QUE LA 
VOIX DE L'EUROPE UNIE 
«PORTE LOft» 

Le sommet franco-italien' devait 
se terminer ce mardi 15 février 
après une réunion plénière des deux 
délégations par des déclarations à la 
presse de M. Mitterrand et de 
M. Fanfani, président du conseil ita- 
lien, en fin de matinée. 

Recevant M. Fanfani & dîner 
lundi soir, M. Mitterrand a notam- 
ment déclaré ; « La parole de la 
Communauté européenne, lorsque 
cette parole est concertée et unie, 
porte, et porte loin. » 11 a insisté sur 
• la définition en commun de notre 
façon d’agir • face au problème du 
Proche-Orient, à la guerre Iran-Irak 
et aux relations Est-Ouest. M. Fan- 
fani a répondu que le gouvernement 
italien « partageait entièrement avec 
la France la conviction que l’Eu- 
rope. grâce à son potentiel culturel . 
technologique et industriel, est à 
même d’exercer une fonction essen- 
tielle pour la relance économique et 
l’avènement d’une paix sûre ». 

De leur côté, M. Colombo, minisr 
tre italien des affaires étrangères, et 
M. Chandernagor, ministre chargé 
des affaires européennes (qui assure 
l’intérim de M. Cbeysson pendant le 
voyage de celui-ci au Proche- 
Orient), ont notamment discuté de 
l'élargissement de la Communauté à 
l’Espagne et au Portugal, des rela- 
tions euro-américaines et du projet 
français d’une conférence des pays 
de La Méditerranée occidentale, 
avancé fin janvier par M. Mitter- 
rand lors de son voyage au Maroc. 
L’Italie, indique-t-on de bonne 
source, a réservé un premier accueil 
positif à ce projet. 


ASSURE N'AVOIR «AUCUN 
PROJET DE SOLUTION 
INTERMÉDIAIRE» SUR LES 
EUROMISSILES. 

Le président Reagan » n’a aucun 
projet actuellement de faire une 
proposition intermédiaire » dans les 
négociations sur les euromissiles, a 
déclaré lundi 14 février M. Speakes, 
porte-parole de la Maison Blanche. 
■ Si l’Union soviétique avance une 
proposition sérieuse quelque 
chose qui accroisse nos chances de 
parvenir à notre but final (l’option 
zéro), nous l’étudierons m, a-t-il 
ajouté, tout en précisant que la der- 
nière proposition soviétique consis- 
tant à ramener le nombre de ces en- 
gins à celui des forces françaises et 
britanniques » n’est pas du tout éga- 
litaire et met définitivement les 
Etats-Unis dans un désavantage cer- 
tain ». 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche rectifiait ainsi les propos 
différents tenus la veille par 
M. Bush (te Monde du 15 février), 
pour qui le président étudiait actuel- 
lement la possibilité d’une telle solu- 
tion intermédiaire entre les positions 
des deux grandes puissances. 

Pour sa part, le chancelier Kohl a 
déclaré, dans un entretien publié 
mardi par nn journal d "Osnabrück, 
que M. Andropov sera prêt h « faire 
d’autres concessions si les Occiden- 
taux restent unis ». Selon lui. > la 
phase décisiw des négociations de 
Genève n’est pas à attendre avant 
l’été » et ■ la position de l’OTAN 
est plus solide que par le passé ». - 
(A.F.P.) 


subis, et en dépit des pressions exer- 
cées par certains pays arabes, le 
F.L.N. avait refusé obstinément de 
renoncer à la lutte armée et avait re- 
jeté tout projet de règlement qui ne 
prévoyait pas rétablissement d'un 
Etat souverain sur la totalité du ter- 
ritoire algérien. ■ Nous avons tenu 
bon. et nous avons gagné ! a lancé 
le président algérien, frénétique- 
ment applaudi par une partie de 
l’Assemblée. 

Paradoxalement, l'allocution de 
M. Bendjedid a réconforté les adver- 
saires de M. Arafat, qui y ont vu une 
confirmation de leurs thèses maxi- 
malistes. Le discours du chef de 
musclé dans la forme, mais 
conciliant sur le fond, n’a pas fait 
l’unanimiié, loin de là. S'il a dé- 
noncé avec force les - crimes • de 
l'impérialisme américain et du sio- 
nisme, s'il a souligné le caractère 
inéluctable de la lutte armée en se 
référant notamment à la Torah, à 
l'Evangile et au Coran. M. Yasser 
Arafat s'est abstenu de critiquer le 
plan Reagan, a prôné la création 
d’une confédération palestino- 
jordanienne - pourtant conforme au 
vœu du chef de la Maison Blanche 
- et a fait l'éloge du plan de paix 
élaboré par les chefs d’Etat arabes à 
Fès. que le président Bendjedid 
avait, pour sa part, passé sous si- 
lence. 

Du coup, les polémiques ont re- 
pris, parfois sur un ton vif, dans les 
couloirs de l’Assemblée entre - mo- 
dérés » et « radicaux ». Ces der- 
niers, qui, pour la plupart, sont jugés 
« prosyriens », récusent les textes de 
compromis élaborés par la commis- 
sion préparatoire avant l’ouvertnre 
de la session, lis insistent pour que 
la déclaration finale • rejette - ex- 
plicitement tout autant le plan Rea- 
gan que le projet de confédération 
avec la Jordanie, condamne le dialo- 
gue engagé avec les - sionistes • et 
les contacts établis avec le gouverne- 
ment égyptien. 


Les relations avec l'Egypte 

Sur ce dernier point, M. Yasser 
Arafat nous disait, il y a quelques 
jours, qu’il fallait être réaliste et ad- 
mettre que les accords de Camp Da- 
vid ne peuvent être remis en cause, 
du moins dans un avenir prévisible. 
Si seulement le président Moubarak 
faisait un geste significatif favorable 
à l’O.L.P.. ajoutait-il. un dialogue 
pourrait être instauré. Il aurait tenu 
des propos analogues au sein du co- 
mité préparatoire, mais ses adver- 
saires exigent maintenant que 
l'Egypte dénonce au préalable son 
traité de paix avec IsraCL 

En désespoir de cause. M. Yasser 
Arafat a suggéré que les » frères 
égytiens » soient consultés. La délé- 
gation venue du Caire ne compte 
pas moins de 107 personnes, dont les 
secrétaires généraux des partis de 
l’opposition, d'anciens membres du 
Conseil de la révolution, d'ex- 
ministres, de chefs syndicalistes, des 
intellectuels de renom. Ils sont, à 
une forte majorité, hostiles aux ac- 
cords de Camp David, mois ils par- 
tagent pour la plupart l’opinion de 
M. Arafat selon laquelle les rapports 
devraient être rétablis entre l’O.L.P. 
et le gouvernement du Caire, dans 
l'intérêt de toutes les parties en 
cause. 

Quant aux contacts avec le Mou- 
vement de la paix israélien, les » ra- 
dicaux» accusent le chef des fe- 
dayin d’avoir violé les résolutions du 
Conseil national palestinien autori- 
sant un dialogue uniquement avec 
les « anti-sionistes ». notamment 
avec les communistes israéliens. 
D’autres lui reprochent d’avoir reçu 
des • personnalités de deuxième 
rang » — MM. Peled. Avnery et Ar- 
non - au lieu de se réserver pour des 
rencontres ultérieures à un niveau 
plus élevé. Sur ce dernier point, 
M. Arafat a été critiqué par un cer- 
tain nombre de ses pairs au sein de 
la direction du Fatb. 

Contrairement aux assurances 
prodiguées ces derniers jours par de 

multiples porte-parole, les assises de 
la seizième session du Conseil natio- 
nal palestinien s’annoncent ora- 
geuses. A moins que des compromis 
ne soient à nouveau conclus au sein 
du comité préparatoire, qui devait 
reprendre ses travaux ce mardi ma- 
tin. 

ERIC ROULEAU. 


M. Pérès dénonce la « demi-démission » de M. Sharon 

comme un subterfuge 


Jérusalem. - C’est sans surprise 
que le remaniement ministériel pro- 
posé par M. Begin - la désignation 
de M. Ariel Sharon comme ministre 
: sans portefeuille - a été approuvé 
j dans la soirée du 14 février à la 
| Knesset par 61 voix contre 56. La 
! majorité n’a enregistré aucune dé- 

| fection hormis l'abstention d’un dé- 
j puté du parti libéral (membre du 
| Likoud) qui avait annoncé qu’il 
' n'&ccepterait pas, après les recom- 
j mandations de la commission Ka- 
i banc, de voir M. Sharon rester au 
j gouvernement. 

{ Dès l'ouverture de la séance, le 


De notre correspondant 

croître son avantage par rapport à la 
situation actuelle. 

Avant le débat à la Knesset, le 
gouvernement avait confirmé de la 
désignation de M. Moshe Are ns, 
ambassadeur d’Israèl aux Etats- 
Unis, comme successeur de M, Sha- 
ron au ministère de la défense. Cette 
annonce attendue a été faite immé- 
diatement après la cérémonie mar- 
quant les adieux de M. Sharon à 
l’armée et au personnel du ministère 
de la défense à Tel-Aviv. Au cours 
d’une brève allocution, M. Sharon a 


un quelconque pays arabe. Le cli- 
mat ne lui paraît pas favorable à une 
telle décision si elle s'avérait néces- 
saire. Il a fait la même remarque à 
propos d’un éventuel nouveau raid 
contre une centrale nucléaire afin 
d’empêcher un autre pays arabe - 
autre que l’Irak - de se doter de 
l’arme nucléaire. 

Esl-cc une dernière initiative de 
M. Sharon en tant que ministre de la 
défense et membre du gouverne- 
ment chargé avec une grande liberté 
des opérations au Liban et d’une 
partie des négociations avec ce 
pays ? Le commandant Saad Had- 
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M. MOSHE ARENS, NOUVEAU MINISTRE PE LA DEFENSE 

Un technocrate à ia tête de l'armée 


Jérusalem. - En 1980. alors 
que M. Begin cherchait désespé- 
rément un candidat pour le poste 
de ministre de la défense après la 
démission de M. Ezer Weizman, 
M L Moshe Arens avait refusé l’of- 
fre que lui faisait h premier minis- 
tre qui le tenait et le tient toujours 
en haute estime, et se plaignait 
alors d’être obligé d’accepter les 
services de M. Ariel Sharon dont il 
se méfiait 

Alors que M. Weizman faisait 
de plus en plus figure de r co- 
lombe » au sein du gouvernement 
et reprochait au premier ministre 
son intransigeance, M. Arens. lui, 
es rimai r au contraire qu’lsraèl 
avait fart trop de concessions 
dans le processus de paix avec 
TEgypre : la restitution du Sinaï et 
le projet d’autonomie de la Cisjor- 
danie et du territoire de Gaza. 
C'est pourquoi il avait été, en 
1978, l’un des rares membres de 
la majorité à voter contre les ac- 
cords de Camp David. 

M. Arens est donc considéré 
comme un e super-faucon ». Il 
l'était en tout cas bien plus que 
M. Sharon à cette époque. Mais 
on dit dans les milieux politiques 
de le majorité et. aussi parfois 
dans l’opposition, que maintenant 
Usa mis de l’eau dans son vin a 
er qu’il a souvent fait preuve 
d’une certaine modération depuis 
sa nomination, il y a un an. 
comme ambassadeur d’Israël aux 
Etats-Unis. On présume générale- 
ment qu'il sera plus c raisonna- 
ble > que M. Sharon et que son 
< style » sera nettement diffé- 
rent . qu’ü sera surtout plus res- 
pectueux des décisions du gou- 
vernement et ne cherchera pas. 
comme son prédécesseur, à en- 
traîner le premier ministre et son 
cabinet dans des « aventures » 


De notre correspondant 

pour lesquelles ils ont été insuffi- 
samment consultés. 

Ne pas provoquer 
les Etats-Unis 

M. Arens. depuis qu’il a été 
confronté aux réticences de l’ad- 
ministration américaine envers le 
politique israélienne, a quelque 
peu assoupli sa position. S’oppo- 
sant en cela à M. Sharon — qu’il 
n'apprécie pas du tout, dit-on, — 
M. Arens pense qu'il faut éviter 
autant que possible les heurts 
avec les Etats-Unis. Il a désap- 
prouvé les propos dénonciateurs 
que multipliaient récemment 
M. Sharon à l'intention du gou- 
vernement de Washington. 
M. Arens estime qu 'Israël ne peut 
nier, comme le faisait M. Sharon, 
une certaine dépendance i l'égard 
des Etata-Unis. 

En septembre dernier. 3 a. par 
exemple, critiqué l’attitude du 
gouvernement de M. Begin quand 
celui-ci a rejeté immédiatement le 
e plan Reagan ». prévoyant un 
compromis avec la Jor danie. et a 
annoncé aussitôt la création de 
nouvelles implantations. M. Arens 
a jugé que le comportement du 
gouvernement était malencon- 
treusement provocant. Mais, sur 
le fond, il est indéniable qu'il par- 
tage les vues de M. Begin. Il s’est 
d'ailleurs empressé, ces derniers 
jours, d'affirmer qu'avec sa parti- 
cipation le gouvernement israélien 
ne changera pas de politique. 
Ceux qui en Israël ou i l'étranger 
comptsienf sur une évolution, no- 
tamment à propos du Liban ou 
des territoires occupés, sont 
avertis... 


M. Arens s'est acquis une so- 
lide réputation de discrétion et 
aussi de technocrate, ce qui de- 
vrait lui valoir de bons contacts 
avec ceux qui à i' état-major de 
l'armée avaient vu arriver avec 
crainte le fougueux M. Sharon en 
1981. M. Arens aura d'autre part 
la particulanté de n'ëtre pas. i ta 
tête de la quatrième puissance 
militaire au monde (1) un a géné- 
ral » comme l'ont été la plupart 
de ceux qui l’ont précédé, à /'ex- 
ception de M. Shimon Pérès. 

M. Arens est né a Kovno, en Li- 
thuanie. le 27 décembre 1925. 
En 1939. sa famille s'installe aux 
Etat-Unis où il commence des 
études d'ingénieur en aéronauti- 
que au célèbre Massachusetts 
Institute of Technology tM.LT.). 
De 1944 à 1946. il sert dans une 
unité de génb de l’armée améri- 
caine. et. en 1948, au moment de 
l’indépendance d'Israël, il vient 
dans ce pays où il adhère au mou- 
vement de jeunes du parti de 
M. Begin. le Betar. Après avoir 
fait de nouvelles études eux 
Etats-Unis, M. Arens est nommé 
professeur à l'Institut de techno- 
logie de Haïfa en 1962 et en 
197 1. il est nommé directeur gé- 
néral du département de l'indus- 
trie aéronautique. En 1973. 
M. Arens devient membre du He- 
rout. le parti de M. Begin. qui for- 
mera avec le parti libéral le Li- 
koud. M. Arens a été élu à ta 
Knesset en 1974. et en 1977 il a 
été choisi par M. Begin pour deve- 
nir président de l'influente com- 
mission parlementaire des affaires 
étrangères er de la défense. 

F. C. 


(11 Selon l' Institut d’études stra- 
tégiques de Londres. 


chef de l’opposition travailliste, 
M. Shimon Pérès, avait, dans son 
discours, dénoncé la » demi- 
démission - de M. Sharon comme 
un subterfuge et affirmé que le gou- 
vernement n'avait pas respecté l'es- 
prit des conclusions de la commis- 
sion Kahanc. M. Pérès a rappelé à 
M. Begin les propos que celui-ci te- 
nait en 1 974 après la publication du 
rapport de la commission Agranat 
sur les négligences constatées lors de 
la guerre du KLippour. - La respon- 
sabilité suprême f_J incombe au 
gouvernement tout entier -, disait 
alors M. Begin qui se trouvait dans 
l’opposition. M. Pérès lui a demandé 
pourquoi il ne faisait pas à présent la 
même remarque et ne tirait pas Ira 
mêmes conséquences en provoquant 
la démission de l'ensemble de son 
cabinet. M. Begin a répondu que 
l'on De pouvaii pas comparer les ca- 
rences imputées au gouvernement 
après la guerre du Kippour avec la 
• responsabilité indirecte • d’Israël 
dans l’affaire des massacres de Sa- 
bra et de Cbatila. 

Un sondage réalisé la semaine 
dernière, immédiatement après la 
publication du rapport Kahane et ré- 
vélé par le Jérusalem Posi dans son 
édition du 15 février, montre que 
l’opinion publique israélienne sem- 
ble pour le moment n’avoir pas évo- 
lué et que le Likoud maintient son 
avantage sur le parti travailliste. Se- 
lon cette enquête, le Likoud obtien- 
drait 58 sièges à la Knesset contre 
40 au parti travailliste si des élec- 
tions avaient lieu maintenant. C’rat 
dire si la majorité peut espérer ac- 
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manifesté quelque amertume ei sur- 
tout a mis en garde le pays contre ce 
qu’il considère comme les - fai- 
blesses - du gouvernement et de la 
défense d’Israël, sous entendu main- 
tenant que la commission Kahane a 
jeté le blâme sur l’année et sur lui- 
même. 

M. Sharon a déclaré qu'il pensait 
qu'aujourd’hui il serait difficile de 
prendre ia décision d'une attaque 
préventive en cas de besoin contre 


dad et ses milices du • Liban libre • 
ont pris très officiellement position à 
Saïda le 14 février. 11 était depuis 
des mois entendu que la zone d’in- 
fluence du commandant Haddad, 
qui est très étroitement lié à Israël, 
s'étendait jusqu'au nard de Saïda. 
Mais jusqu'à présent ses milices 
n’avaient guère manifesté leur pré- 
sence aussi loin de leurs bases du 
Sud-Liban. 

FRANCIS CORNU. 



SOLLERS 


Femmes 

roman 

Chronique de notre temps dont on s’amusera 
d’abord à relever les anathèmes, à déchiffrer les 
devinettes. Femmes nous transporte aussi à tra- 
vers les siècles, dans les chefs-d’œuvre de la lit- 
térature, de la peinture, de la musique’! 

Jacqueline Piatier / Le Monde 
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PROCHE ORIENT AFRIQUE 


Liban 


Le déploiement de l’armée à Beyrouth-Est 
renforce l'autorité de l’Etat 


De notre correspondant 


Beyrouth. — L’armée libanaise a 
finalement pénétré à Beyrouth-Est 
(secteur chrétien) et dans sa ban- 
lieue. II est encore trop tôt pour dire 
si elle en a pris effectivement le 
contrôle, mais il est incontestable 
que l'opération est plus que symboli- 
que et que les forces libanaises, sur 
décision du parti phalangiste, ont lâ- 
ché du test face à l’Etat. 


Le déploiement des forces légales 
en secteur chrétien avait été an- 
noncé en octobre 1982. dans la fou- 
lée de leur entrée à Beyrouth-Ouest, 
envahie puis évacuée à l'époque par 
l’armée israélienne. Elles y exercent 
depuis lors un pouvoir réel. Le dé- 
ploiement à l'Est avait été retardé 
de semaine en semaine, puis de jour 
en jour, progressivement, devant la 
résistance des forces libanaises, il 
n'en avait plus été question. Si bien 
que Ton se trouvait depuis cinq mois 
dans la situation paradoxale d'un 
président phalangiste dont l'autorité 
n’avait cours que dans une partie de 
sa capitale, celle tenue précédem- 
ment par les ennemis se son parti. 


Une force importante, puisqu'elle 
compte trois mille huit cents soldats 
libanais, équipés de blindes, appuyés 
par la force multinationale dont les 
effectifs ont récemment été aug- 
mentés (trois cent paras français et 
un petit contingent britannique de 
cent dragons de la Reine), & pris po- 
sition dans la nuit du lundi 14 au 
mardi 15 février aux principaux car- 
refours du secteur chrétien jusqu’au 
tunnel de Nahr El Kalb. à 12 kilo- 
mètres au nord. Les forces liba- 
naises ont donné des instructions 
strictes à leurs miliciens pour qu'ils 
ne circulent plus en armes ni même 
en tenue militaire dan le secteur 
concerné, baptisé - Grand Bey- 
routh « et qui, du Nord au Sud, en 
passant par l’Est, trace un arc de 
cercle d'une douzaine de kilomètres 
de rayon autour de la ville. C’est, dé- 
sormais, la zone pacifiée sous 
contrôle étatique. 


Paradoxalement, le facteur écono- 
mique précité aurait facilité le désis- 
tement des forces libanaises à 
Beyrouth-Est, le cinquième bassin 
du port qu’elles abandonnent en pri- 
nicipe à l'Etau étant devenu moins 
rentable et plus facilement compen- 
sable. Notamment par une taxe sur 
les carburants â Beyrouth-Ouest, 
perçue par les Forces libanaises de- 
puis que l'Eiai y a restauré son auto- 
rité en octobre dernier, et par une 
rétrocession du port « libre » de 
Dbayeh, situé précisément en dehors 
du Grand-Beyrouth. 


Ce faisant les forces libanaises se 
pliaient à des directives de M. Pierre 
Gemaycl.qui a tranché en faveur de 
l'Etat (et de son Fils le président 
Amine Gemayei ) . 


Dans une interview parue Le 1 1 fé- 
vrier dans l'Orient-le Jour, 


En plus de tous ces facteurs, qui 
ont plus ou moins pesé dans la ba- 
lance, il ne faut pas négliger un au- 
tre élément imponant intervenu en- 
tre le refus de l'armée par les Forces 
libanaises en octobre et leur accep- 
tation aujourd'hui, un officier qui a 
leur entière confiance, le général 
Tannous, a été placé à sa tête et un 
commissaire qui ne leur est pas 
étranger, M. Zaki Bousuny. à la 
tête de la sûreté générale. 


LUCIEN GEORGE. 


LE MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES A DAMAS 


M. Cheysson relève une « volonté de dialogue » 
entre la France et la Syrie 


M- Héron, ministre de la défense, parlant, lundi 14 lévrier, de la 
guerre du Golfe au micro de Radio-Monte-Carlo, a notamment déclaré : 

« Entre Tirait et l'Irak, nous souhaitons avant tout la paix. Rien 
n’est pis que la guerre, rien n'est pis que de voir ces jeunes irakiens de 
quatorze, quinze ans, fanatisés qu’on lance à l’assaut des lignes ira- 
kiennes. rien n’est pis que ces milliers de morts. (—) Cela dit, ia paix ne 
peut pas être non pins dans cette région du monde la victoire de 
riran. La France avait des contrats avec Tirait - y compris sous te 
precedent septennat — nous continuons de les respecter. (.-J Si l'Iran 
nous demandait des armes, Paris refuserait. » 


Correspondance 


Damas. — En terminant sa tour- 
née au Proche-Orient par la Syrie où 
il n’était pas venu depuis août 1981. 
M. Cheysson consacre, en quelque 
sorte, la normalisation des relations 
franco-syriennes. Celles-ci s’étaient 
nettement détériorées à la suite de 
l'assassinat de l'ambassadeur de 
France à Beyrouth. Louis Delamare 
en septembre de la même année, et 
de ['attentat de la rue Marbeuf en 
avril 1982. Le ministre des relations 
extérieures a suggéré que la page 
était tournée en déclarant. 


estimé, lors de sa conférence de 
presse avant de quitter Bagdad, que 
l’effort militaire de l'Irak était 
aujourd’hui • clairement défensif -. 
■> L'Irak a formellement reconnu la 
frontière sur laquelle tous les inté- 
ressés s’étaient engagés en 197 S à 
Alger. La situation sur le terrain 
correspond grossièrement à cette 
frontière Je 1975. Toute nouvelle 
attaque est donc une violation de 
celte frontière reconnue en 1975 -. 
a-t-il déclaré avant de lancer un 
appel à la paix. 


- Nous ne sommes pas d'accord 
sur tout, mais il y a une volonté de 
dialogue- 1 --. nous a dit un membre 
de l'entourage de M. Cheysson. Le 
chef de la diplomatie française a eu, 
lundi, un premier entretien avec son 
homologue syrien. M. Khaddam, 
qu’il devait revoir mardi avant de 
rencontrer le président Assad. 


Les entretiens étaient centrés sur 
la situation au Proche-Orient et par- 
ticulièrement sur trois dossiers : le 
Liban, le problème palestinien, la 
guerre du Golfe. 


La visite de M. Cheysson en Irak 
a cependant été essentiellement 
consacrée à l’examen d’une 
demande irakienne de rééchelonne- 
ment en 1 983 des paiements liés aux 
çontra is signes par Bagdad avec la 
France (ils porteraient sur environ 
12 milliards de francs), en raison 
des difficultés financières actuelles 
de l'Irak. 


Avant de quitter Bagdad pour 
Damas, M. Cheysson avait réaf- 
firmé devant la presse - l’engage- 
ment total - de la France au côté du 
Liban. 


C’est le langage que le ministre 
des relations extérieures a égale- 
ment tenu à M. Khaddam. Celui-ci 
a • confirmé catégoriquement - que 
la Syrie retirerait ses troupes du 
Liban si les Israéliens retiraient les 
leurs, nous s précisé M. Cheysson. 


Les Irakiens entendent que la 
signature de contrats avec des com- 
pagnies étrangères soit liée à des 
facilités de crédit, ce qui n’était pas 
le cas jusqu'à présent. Le ministre 
des relations extérieures a rappelé à 
ses interlocuteurs que les contrats 
conclus avec la France l’avaient été 
sans conditions de crédit et qu’ils 
devaient être exécutés tels quels. 


Plus délicat a sans doute été l'exa- 
men du problème palestinien et sur- 
tout de la situation dans le Golfe. La 
Syrie soutient en effet Téhéran 
contre Bagdad. M. Cheysson a 


Une augmentation des achats de 
pétrole irakien par h France ne peut 
pas résoudre le problème, indique- 
t-on dans l'entourage de M. Cheys- 
son. les échéances pour 1 983 repré- 
sentant un volume financier très 
supérieur aux capacités actuelles 
d'exportation de l'Irak. Il ne semble 
pas qu’il y ait eu de résultats ci les 
discussions doivent se poursuivre. 


EMMANUEL JARRY. 



LES EXPULSIONS DU NIGÉRIA 


La presse occidentale 
bouc émissaire... 


M. Pierre Gemayei avait démenti 
l'existence de tiraillement, voire de 
divergences entre les Forces liba- 
naises et le président libanais. Mais 
celles-ci étaient de notoriété publi- 
que. Elles s'étaient manifestées dans 
la bataille de la montagne contre les 
Druzes, que le président Gemayei 
réprouvait et. de façon éclatante, 
dans la visite-provocation du général 
Sharon aux forces libanaises à 
Beyrouth-Est au début de février. 


Est-ce parce qu’ils ont été acculés 
sur trop de plans par Israël, que les 
phalangistes et leurs alliés des 
Forces libanaises se sont retrouvés 
pour resserrer les rangs autour du 
président Amine Gemayei ? Force 
est de constater que leurs alliés is- 
raéliens leur avaient asséné une série 
de coups bas, en laissant notamment 
les miliciens druzes du P.S.P. leur 
infliger une défaite à Aley, et en di- 
minuant leur principale source de 
revenus, provenant des taxes per- 
çues au cinquième bassin du port de 
Beyrouth, par l'ouverture du port de 
Haïfa aux marchandises destinées 
au Liban moyennant un droit modi- 
que de 3 %. 


Face au tollé provoqué par la 
façon dont il s'est débarrassé, en 
l’espace de quatre semaines, de 
plus d'un million d'étrangers en 
situation irrégulière, te Nïgéria a 
fini par réagir en accusant les 
médias occidentaux d'avoir gon- 
glé l'affaire, a Pas une seule per- 
sonne n'a été arrêtée, pas un 
seul ordre d'expulsion n'a été dé- 
livré. Certains des pays 
concernés ont sonné l'alarme de 
manière exagérée, et, bien sûr. 
les médias étrangers ont braqué 
leurs projecteurs sur cette affaire 
afin de donner une idée défavora- 
ble du Nigeria ». a notamment 
déclaré, lundi 14 février, à la 
B.B.C. te président Shagari, en 
ajoutant qu’il jugeait comme 
e une chose normale pour n'im- 
porte quel pays au monde » les 
mesures d'expulsion. 

De son côté, M. Afahap Ali 
Baba, ministre nigérian de l'inté- 
rieur, a encore été plus loin en af- 
firmant que te Ghana, en n’ou- 
vrant ses frontières que trois 
jours avant l'expiration du délai 
d'expulsion, portait la responsa- 
bilité des souffrances subies par 
ses ressortissants immigrés, et 
que Radio-Accra, en évoquant 
les e prétendues tracasseries et 
tortures subies » par des Gha- 
néens expatriés, « avait été à 
l'origine d'une paniqua mutile a. 

Autrement dit, le géant de 
l’Afrique noire n’a pas même eu 


un mot à l’égard de faibles voi- 
sins dont il se veut le c grand 
frère » et qui sont écrasés sous 
le poids de réfugiés (selon Lagos. 
700 000 Ghanéens. 180 000 
Nigériens, 150 000 Tchadiens et 
120 000 Camerounais, pour ci- 
ter les contingents les plus im- 
portants}. 

Si tes gouvernements inté- 
ressés ri ont pas été préalable- 
ment consultés sur l’ordre d'ex- 
pulsion. ils ne pouvaient ignorer, 
notamment en lisant la presse ni- 
gériane, que t la montée du chô- 
mage parmi les Nigérians et la 
vague croissante de crimes attri- 
bués aux étrangers en situation 
illégale devaient constituer un 
avertissement suffisant et que le 
gouvernement aurait à prendra 
de telles mesures dans l'intérêt 
national a, a déclaré M. Ali Baba, 
qui a accusé la presse occiden- 
tale de t tente rive froide et défi- 
bérée de ternir l'image du Nigé- 
ria ». 


Quand un grand pays fait si 
peu de cas de sas protégés, pro- 
voquant un exode d'un caractère 
sans précédent dans l’histoire 
contemporaine de l’Afrique, le 
vrai responsable n'est pas celui 
qui est à l'origine de la tragédie, 
mais, comme d'habitude, celui 
qui la rapporte. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


M. Biya, président du Cameroun 
fait « une visite officieHe de travail » à Paris 


Arrivé lundi soir à Paris, le président Paul Biya, dn Cameroun, 
effectue, ce mardi 15 et mercredi 16 février, une visite « officielle de 
travail » en France. M. Biya est, ce mardi à TElysêe, l’hôte à déjeuner de 
M. Mitterrand. Il aura également des entretiens avec plusieurs membres 
du gouvernement et des représentants des imitant d’affaires. 


Un Sudiste affable et mélomane 


Comme pour les présidents 
Omar Bongo du Gabon et Abdou 
Diouf du Sénégal, la carrière poli- 
tique du président de la Républi- 
que du Cameroun commence 
dans le silence feutré des cabi- 
nets ministériels, puis dans l'en- 
tourage immédiat du chef de 
l'Etat, auquel il a succédé le 
6 novembre dernier, M. Amadou 
Ahidjo. aujourd'hui retiré dans 
son fief électoral de Garoua. 
Comme le président Diouf. 
M. Biya a occupé le poste de pre- 
mier ministre — de 1975 à 1982 
— avant d'accéder à ia magistra- 
ture suprême. 

Né en février 1933 dans la ré- 
gion de Sangmelkna, M. Biya est 
un t sudiste > . 

A près l'école primaire de la 
mission catholique de Ndem, 
puis les séminaires d'Edéa et 
d'Akono. de la sixième à la se- 
conde. et le lycée Leclerc de 
Yaoundé en classes terminales, il 
fit ses études supérieures en 
France. Boursier, considéré 
comme un t bûcheur » . après un 
bref passage au lycée Louis- 
le-Grand. il passe une licence et 
un diplôme d'études supérieures 
de droit. Reçu à l'Institut des 
/taures études d'outre-mgr, l'an- 
cienne « école coloniale » de 
l’avenue de l'Observatoire, il 
s'inscrit également à l’Institut 
des hautes études politiques de 
Paris, dont il sort diplômé en 
1962. 

Chargé de mission à ia prési- 
dence dès son retour au Came- 
roun, il est en 1964 directeur de 
cabinet du ministre de F éduca- 
tion nationale, puis secrétaire gé- 
néra! de ce même ministère. En 
1967 il devient directeur du cabi- 
net civil du président de la Répu- 
blique M.. Ahidjo. puis, l'année 
suivante, cumule ce poste avec 
celui de secrétaire général à la 
présidence. Le 30 juin 1975 il 
devient premier ministre, et en 
juin 1979. à la suite tf une impor- 
tants réforme constitutionnelle, il 
est officiellement consacré dau- 
phin > du chef de l’Etat. En effet 
un nouvel article de la Constitu- 
tion dispose que le premier mi- 
nistre. en cas de vacance du pou- 
voir. d'empêchement ou de 
décès du président de la Républi- 


que. succède automatiquement à 
ce dernier. Or. en novembre 
1982. M. Ahidjo dédde r à rknb 
tation de son ancien collègue sé- 
négalais et ami personnel , 
M. Léopold Sedar Senghor. de 
quitter le pouvoir. 


Tolérant et pondéré 


Vice-président du comité cen- 
tral de l'Union nationale came- 
rounaise. parti unique dont 
M. Ahidjo est resté président na- 
tional. M. Biya continue de colla- 
borer étroitement avec ce der- 
nier. 

Autant M. Ahidjo semblait, à 
ceux qui ne le connaissaient pas 
personnellement, un interlocu- 
teur froid et secret, autant son 
successeur est d’un abord sou- 
riant et ouvert. Fin intuitif, affa- 
ble. il rien est pas moins réservé 
et vigilant dans ses propos 
comme dans ses actes ; sachant 
écouter, il donne l'impression 
d'un homme peu soucieux de se 
mettre en vedette. On ledit tolé- 
rant et pondéré, homme de dia- 
logue et de compromis. 

Trop peu connu pour être déjà 
populaire, il bénéficie cependant 
d'une bonne image auprès de ses 
compatriotes, qui soulignent sa 
probité et sa grande capacité de 
travail. Catholique pratiquant, 
mélomane, amateur de Mozart et 
de Beethoven, mais surtout de 
chants grégoriens. M. Paul Biya 
aime jouer de l'harmonium et fré- 
quente à l'occasion fe monastère 
bénédictin du Mont-Fébé. Cet as- 
pect de sa personnalité devrait 
séduire non seulement ses coreli- 
gionnaires, mais également les 
musulmans qui pour la plupart 
sont très sensibles à tout ce qui 
touche à ia piété. U est vrai, en 
revanche, que les appels à la ri- 
gueur et à la probité, à l'effort et 
à l'intégrité qui ont marqué tous 
ses premiers discours offiewfe. 
vont à l'encontre du laxisme, du 
clientélisme et du tribalisme que 
manifestent encore un trop grand 
nombre de Camerounais, dont 
certains occupent d’éminente s 
fonctions. 


PHILIPPE DEGRAENE. 
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Lesotho 


Pretoria dément toute responsabilité 
dans l'incendie d'un dépôt d'essence 


A la suite de rincendle criminel d’un dépôt d’essence à Maseru, 
Pretoria a catégoriquement rejeté les accnsations da Lesotho selon les- 
quelles r Afrique dn Sud serait directement à Porigfee de cet attentat, 
ainsi qne le rapporte cl-dessoas notre correspondant. 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Le gouverne- 
ment du Lesotho a formellement 
accusé Pretoria, lundi 14 février, 
d’être à l’origine d’un attentat 
commis la veille contre un dépôt 
d’essence de Maseru. Selon des 
témoins cités par un porte-parole du 
premier ministre, M. Lebua Jona- 
than. un hélicoptère sud-africain, 
« semblable à ceux utilisés lors du 
raid du 9 décembre contre des réfu- 
giés du Congrès national africain » 
(ANC) ( le Monde du 10 décembre 
1982), aurait été vu lâchant deux 
bombes au-dessus de l’un de trois 
réservoirs de carburant de la capi- 
tale. 


t&m ne pouvait, en effet, venir que 
de la province sud-africaine de 
l’Etat libre tTOrange. Pour Maseru, 
la culpabilité «le Pretoria ne semble 
pas faire l’ombre d’un doute. 
* Comme en Angola et au Mozam- 
bique. a déclaré un porte-parole du 
Lesotho, l'ennemi concentre désor- 
mais ses attaques sur des cibles éco- 
nomiques. » 


Deux cent mille litres d’essence, 
gérés par la société Caltex, se 
seraient envolés en fumée et une 
usine métallurgique toute 'proche 
aurait subi d’importants dégâts. Le 
gouvernement sud-africain a « rive- 
ment » rejeté « les allégations du 
Lesotho et ria aucunement l'inten- 
tion défaire droit à la demande de 
compensation financière » présentée 
par les autorités du petit royaume. 


Le ministère sud-africain des 
affaires étrangères s’est élevé * con- 
tre des imputations dénuées de fon- 
dement. ostensiblement lancées 
contre le gouvernement sud-africain 
afin de détourner l'attention en rai- 
son de la situation interné critique 
du Lesotho Dans la soirée de 
lundi, un correspondant anonyme a 
revendiqué, près de l’agence sud- 
africaine de presse (SAPA), Patien- 
tai au nom de l’Armée de libération 
du Lesotho (L.L.A.), branche mili- 
taire de mouvement d’opposition 
basotho en exil (B.C.P.) . 

Se présentant sous le nom de code 
de « Sajahaba » comme le comman- 
dant en chef de la L.L~A_ le mysté- 
rieux correspondant a indiqué que 
l'hélicoptère aperçu par des passants 
au-dessus de l'incendie avait pour 
seule mission de s'assurer que l’opé- 
ration avait été menée â bien. Cette 
étrange revendication, si elle devait 
se confirmer, est loin d’écarter les 
soupçons qui pèsent sur l’Afrique du 
Sud. 


Dans l'incontestable climat de 
tension qui se développe entre Preto- 
ria et son petit voisin depuis le raid 
du 9 décembre, qui avait fait 
quarante-deux morts, il est d’autant 
plus malaisé de faire la part des 
choses que chacun des adversaires 
dispose d'arguments convaincants. 
Que l'Afrique du Sud, pour le 
moins, ferme les yeux sur les acti- 
vités au Lesotho des maquisards de , 
la L.Z_A. basés sur son territoire 
n’est guère discutable. Qu'elle les 
utilise pour amener M. Jonathan à 
la raison, notamment en ce qui 
concerne les réfugiés de l'ANC, 
c’est probable. Qne Pretoria soit 
engagé dans une stratégie régionale 
de r déstabilisation contrôlée • 
visant, par dissidents interposés, à 
convaincre ses voisins d'adopter une 
attitude plus souple â l’égard de 
l'apartheid, c'est tout à fait possible. 
Mais il est également vrai que les 
Etats en question ont développé ces 
derniers temps une singulière ten- 
dance à faire de l'Afrique du Sud le 
bouc émissaire de tous leurs mal- 
heurs. 


Le Lesotho étant enclavé à l’inté- 
rieur des frontières de (a République 
Sud-Africaine, l’hélicoptère en quc$- 


II n’est pas faux de prétendre — et 
Pretoria ne s’en prive pas - que le 
régime du Lesotho est à Paffüt de 
toutes les opportunités d’aide finan- 
cière internationale. La popularité 
des autorités politiques de Maseru 
est très limitée dans le royaume ci 
aucune opposition réelle n'est tolé- 
rée par le premier ministre. Après 
des années d’étroite collaboration 
avec le régime sud-africain. Maseru 
a visiblement décidé de jouer à fond 
ia carte anti-apartheid. Nul doute 
qu’il gagnerait en crédibilité s’il 
organisait enfin les éjections « libres 
et honnêtes > promises depuis seize 
ans. 


PATRICE CLAUDE. 


Déjà, un classique... 

LES RELATIONS INTERNATIONALES 
DANS LE MONDE D’AUJOURD’HUI 

par Philippe Moreau Defarges Directeur «TE rades i Sciences PD-Pam 


/fe 

’/lm 






Philippe Moreau Defarges cherche essen- 
tiellement à décrite , à expliquer, à projeter 
un regard cartésien sur te bruit elle fureur 
qui nomment la scène mondiale. 

LE FIGARO 

Ce twt nouveau manuel sera salué par les 
jeunes classes â qui if manquait un ouvrage 

«""*** Annie Kriegel 


AUX EDITIONS S XH. 

6. avenue Léon-H euzey 
75016 Paris Tel. : 527.10.15 
352 pages 


Finlande: 
le oui et le non. 


Oui . au plus fort do loti* finlandais, le soleil peut 
briller 24 heures sur 24. pendant 7;i jours, Oui. duns (ajournée, 
la température munie facilement jusqu'il 30". et l'eau claire 
des liO 000 lues qui parsèment la campagne est si douce que c'est 
un immense plaisir de >’> baigner. 

Oui . b Finlande, vierge de pollution est un pays 
aux multiples facettes qu'il faut découvrir au travers 
«k- tu chaleur de ses habitants, des traditions écrites ou orales, 
quelles soient la portes ou enréliennes. 

Oui .en Finlande, les longues journées d'été sont 
encore trop courtes pour profiter des multiples activités : voile, 
planche, randonnée, pêche, i-dtiulugc... tout cela au pied de votre 
chalet ou à deux pas de votre hôtel. 

Non. la Finlande n’est pas recouverte de sapins : 
il y h bien moins de supins que de bouleaux dont la ramure 
d'argent Tu il briller les lues de mille feux étincelants. 

Non. la LWirunomie n’est pas timorée : le steack 
de renne aux airelles est un •p'und moment de la vie. 

Non. les Finlandaises n uni pas toutes 
les yeux Meux... 

Oui. lu Finlande est un pays ü découvrir : à pied, 
â cheval, en voiture, en mon. en hus.cn bateau, et... en ballon. 


lion de documentation à envoyer : WJjrvNaùinajé 

VOrtf - ! Tite ÜRirNor dr Fiabmir 

' “/V; W. rue Auber 

ADRESSE: I 75009 Paris 

Tel. : 742.H5..V2 
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EUROPE 


Cambodi 


Le prince Sihanouk n'est toujours pas 
« un interlocuteur valable » 

nous déclare le ministre des affaires étrangères de Phnom- Penh 


Achevant ft Hanoï « voyage qtri Ri conArit la se- 
Biaîne dernière dans piosiears pays d'Asie dn Sad- 
Est, le rice-flwdstre soviétique des affaires étran- 
gères, ML K api ts a, a para exclure qs’ane initialne 
BomeUe panse être prise procbainemest en ree de 
résondre la question dta Cambodge. * La position des 
paya iadoctâaois et de FUJLSS, a-t-il notamment 
déclaré à PAJF-P H est qoe les négodathm ne dotreot 

pats porter sur la sittsatkm Xoterne air Cambodge, qui 


est un fait f mais seulement sur la cessation de b 
goare non déclarée contre le Cambodge et la paix 
entre les deux groupes de pays, ASEAN et ludo- 


Pfanom-Penh. — • La nature du 
régime politique cambodgien 
attelle irréversible ? 

- Je peux vous affirmer, nous a 
répondu M. Hun Sen, que la nature 
du régime politique de notre pays 
est irréversible. Nous sommes sûre 
que nos ennemis ne pourront pas 
nous défaire militairement. Quant Â 
la résolution des Nations mues (2), 
nous ia rejetons depuis toujours. Il 
n'y a pas de problème cambodgien à 
résoudre, il n'y a rien à négocier. 
Nous continuerons sur la voie choi- 
sie par notre parti, c'est-à-dire sur la 
voie progressant vers le socialisme. 
La prétendue impasse dans la re- 
cherche d’une résolution du pro- 
blème cambodgien n’est use im- 
passe que pour ceux qui ont soulevé 
ce problème. Le Cambodge est déjà 
un pays indépendant, neutre et nou- 
a ligné. Nos ennemis ne réussiront 
pas à nous faire dévier de notre voie. 
Mon travail est de dissiper toutes les 
illusions que ceux-crentretiennmz. 

— L'idée d'associer à notre 
gouvernement des partisans du 
prince Sihanouk et de M. Son 
Samt, à V exclusion des Khmers 
rouges, vous parait-elle acceptai 
Me? 

- Je peux vous affirmer qu*3 
s'agit, là encore, d’une illusion, que 
cette question ne se posera j»niak 
Si tes partisans de Sihanouk et ceux 
de Son Sann se présentent devant 
nous, sans les Khmers rouges, nous 
ne Ire accepterons pas. Et même si 
les partisans de SOianouk se présen- 
tent, seuls, devant nous, nous ne les 
acce p t er ons pas non plus. En réalité, 
ces tires groupes sont identiques. 

- A quelles conditions le 
prince Sihanouk peut-il devenir 
pour vous un interlocuteur vala- 
ble et - jouer un râle au Cam- 
bodge ? 

- Sihanouk est encore un traître, 
S continue de trahir Ire intérêts de 
son peuple et de son pays. $11 aban- 
donne Ire rangs ennemis, ü sera aires 
qualifié de ■ réfugié cambodgien à 
l’étranger*. Mais cda ne signifie 
pas qu'il deviendra un interlocuteur 
valable pour une négociation. Toute- 
fois, si Sihanouk change de position, 
nous n’alkins quand même pas fer- 
mer les yeux sur ce changement. 
Cest mon opinion personnelle. Mais 
je oe suis pas en mesure de vous dire 
quelle fonction nous pourrions» dans 
cette hypothèse-là. lui confier. S’B 
reconnaît ses erreurs et s’en remet à 
son peuple et à son Etat, il devra at- 
tendre que son peuple et son Etat 
décident de son avenir. 

— Comment expliquez-vous 
que. depuis ta reconnaissante du 
Cambodge par -l'Inde - en juil- 
let 1980, aucun autre Etat n'ait 
reconnu votre gouvernement 

- L’opinion publique mondiale, 
dans son ensemble, reconnaît les 
progrès réalisés dans tous les do- 
maines au Cambodge. Mais les ex- 
pansionnistes chinois, l es impéria- 
listes et les réactionnaires 
internationaux s’efforcent d’entxa- 

Bangladesh 

• L’UNIVERSITÉ DE DACCA 
A ÉTÉ FERMÉE sine die. le 
lundi 14 février, à la suite 
d'échauffourées entre la police et 
des étudiants qui manifestaient 
contre le régime de la loi martiale 
au Bang ladesh. Les incidents, 
très violents, ont fait au moins un 
mort — trois selon certaines 
sources — et près de quatre- 
vingt-dix blessés. — ( Reuter . 
AP..A.F.P .} 

Japon 

• LE PARTI SOCIALISTE JA- 
PONAIS a choisi, mardi 15 fé- 
vrier, son vice-président. M. Ma- 
koto Tanabe, comme secrétaire 
général par intérim pour rempla- 
cer M. Takeshï Hirabayashi, dé- 
cédé subitement mercredi der- 
nier. — (A.F.P.) 


De notre envoyé spécial 

ver la reconnaissance de notre pays 
par d’autres Etats. Ce problème sera 
résolu lorsque Ire expansionnistes et 
les réactionnaires auront joué leurs 
dernières cartes, à savoir Pol Pot, Si- 
hanouk, Son S ann. La Chine est res- 
tée pendant vingt-deux ans - de 
1949 à 1971 - en dehors del’ONU 
parce que Tchiang Kaf-chek était 
peut-être encore un atout pour Was- 
hington. Pourquoi la Chine a-t-elle 
ensuite été admise aux Nations 
unies ? Peut-être parce que les Amé- 
ricains se sont rendus compte que 
Pékin était devenu un partenaire va- 
lable pour s’opposer à l’Union sorié- 


Reeerant quelques jours plus tôt notre envoyé 
spécial, le chef de la diplomatie de Phnom-Penh, 
M. Htm Sen, avait hd aussi déclaré qell * U o’y a pas 
de problème cambodgien i résoudre. Baya rien à 


sacrent la population en dehors des 
villages, se livrent au pillage des vi- 
vres et du bétail et sabotent les voies 
de communications. Néanmoins, la 
sécurité à Phnom-Peoh, dans les 
chefs-lieux de province et de dis- 
trict, est bien assurée. Depuis la for- 
mation, en juin dernier, du « gouver- 
nement de coalition », des partisans 
de Sihanouk et de Son Sann. hostiles 
à cette alliance avec les Kmcre 
rouges, se sont ralliés. D’autre pan, 
nous avons capturé, en 1982, plu- 
sieurs milli ers d’ennemis. 

— Faut-il attendre <f autres 
retraits partiels de troupes viet- 
namiennes du Cambodge ? 

— Il est certain que nous devons 


Chili 

LE GÉNÉRAL PINOCHET AF- 
FIRME QUE LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT DOIT 
«STIMULER LA REPRISE». 

Santiago-du-Chili f A.F.P. ). - Le 
général Pinochet a écarté, lundi 

14 février, après 3 voir remanié son 
gouvernement, tout changement de 
cap de sa politique et a affirmé que 
le ChÜi connaissait * la fin de la ré- 
cession économique » (le Monde du 

15 février). Le général, qui a en- 
tamé une tournée de dix-sept jours 
dans le Sud pour expliquer l’action 
gouvernementale, a déclaré que le 


R.D.A. 

LE TRENTE-HUmÊME ANNIVERSAIRE DE LA DESTRUCTION DE DRESDE 


orfuisés par les Eglises a marge des manitatata ufficidles 


De notre correspondant 


Bonn. - Le trente-huitième anni- 
versaire de la destruction de Dresde 
par l’aviation américaine et britanni- 
que a donné lieu en R.D.A. à dre 
manifestations sans précédent en fa- 
veur de la paix. Le parti socialiste 
unifié, le S.EJD., qui sent qu’il y a là 
un mouvement à récupérer, avait or- 


pays abordait * une période de re- gaa&g un rassemblement de cent 
çnse économique., la aouyeUe ^personnes devant les ruines de 
équipé ministérielle devant « diriger péglisede 1a Vierge, laissées en 
et simuler cette reprise.. l’éiat pour servir de mémorial aux 

Le remaniement du cabinet victimes de cette attaque. C’est do 
finances* vont ces mura caldnés que s’étaient 

été remplacé par M. Carlos Caceres I Mczfistes. Cette année, c éiaieni les 
pmirr&oSme et MrM. mSuS membres des jeunesses commu- 
Martin Saez pour k£fînan<^Au- «*»• portant des torches, qui 

j r _ -i-. - j cptaienf rAintc tanrfiC ftnP. miTitff» 


cun dre onze ministres militaires du s’étaient réunis, tandis que quatre 
gouver neme nt n'a etc ebange. Au orateurs va n ta i e n t les mentes de la 
ministère des affaires étrangères, R-D.A. dans sa lutte pour la paix : le 
M. Alex Schweitzer, ancien ambas- président dn Mouvement pour la 
sadeur à Londres, remplace pût, le professeur Drefuhl, une ou- 
M. René Rojas, qui avait remis sa vrière, un apprenti et une femme 
démission la semaine dernière. pasteur. 

Le remaniement touche par aîî- a côté de cette manifestation or- 
leurs le ministère de l'éducation, thodoxe. des centaines de fidèles - 
confié à M* Madariaga, celui de la beaucoup de jeunes parmi eux — se 
justice, où M. J aime ael Voile rem- retrouvèrent a la messe, diman che 
place M“ Madariaga, et le secréta- matin, à l’église Sainte-Croix, 
nat général du gouvernement. ^ dans l’apièwnidi 

M. Ramon Suarez clam nommé à la « forums de la paix 

place de M. Erazunz, nommé pr&a- ^ ^ EgliscSm Lisoi 

dent de la Banque centrale. Ces SuménïuTauquel pu 

o^« C ir 1 rireFfrrvrsS- < î^ooiif^ne l « pèreru traisiniue personnes 
contexte d effervescence politique et *£ confessions fut célébré da 

&sy 35 tai*idta» 

H ^ Dresde- Meissen. Le pasteur Bi 

M.' Rolf Ludeis avait été chareé, “**=[ ?“**• ‘SS“ 1 .S li £ 0 a 
Q y a cinq mois, de tenter de rétablir jeunes reunis dans 1 église & 
la confiance des milieux économi- Anne, de la peur de la miütans 
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tkm nathmaks. 

- De quelle manière et avec 
quelle vigueur les opposants à 
votre régime se manifestent-ils à 
l'intérieur du Cambodge ? 

— Les forces ennemies à l'inté- 
rieur du pays se sont sérieusement 
affaiblies. Les conditions de vie 
s'étant améliorées, la population a 
pu s’engager dans Ire milices villa- 
geoises et participer avec notre ar- 
mée à la destruction de nos adver- 
saires. Nos ennemis concentrent 
surtout leurs activités à la frontière 
ilwrtignrfni«» Un petit nombre seule- 
ment a réussi à. s’infiltrer à l'inté- 
rieur dn pays, notamment dans les 
provinces de Battambang et de 
Siexn-Reap. Ce sont de petites unités 
de trois à quatre personnes qui mas- 


Vietnam 

U FERMETURE DES CAMPS 
DE RÉÉDUCATION 
SERAIT ENVISAGÉE 

(De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est l 

Bangkok. — Les eamp» de réédu- 
cation dans lesquels sont détenus, 
depuis 1975, dre milliers de civils et 
de militaires qui ont servi le gouver- 
nement sud-vietnamien et l’armée 
américaine vont-ils être fermés ? 
Cest ce qu’aurait laissé entendre 
M. Phan Hien, ministre de la jus- 
tice, à M. Donald Ranard, qui vient 
d’achever un voyage au Vietnam et 
au Kampuchéa à la tête d* une délé- 
gation du Centre de politique inter- 
nationale, dont le siège est à 
Washington. 

Les prisonniers politiques serment 
autorisés à retourner chez eux et à 
travailler, tout en demeurant, cepen- 
dant, sous la surveillance des auto- 
rités locales. L’Assemblée nationale 
aurait discuté cette question en dé- 
cembre dentier, nuis aucune déci- 
sion n’aurait été prise. Amnesty In- 
ternational a, depuis longtemps, 
protesté contre l’existence de ces. 
camps de rééduca t ion dans lesquels { 
un no mbre indéterminé de Vietna- 
miëns — quelques milliers selon les 
dirigeants de Hanoi, au moins cent 
nulle d’après des sources améri- 
caines - croupissent depuis des an- { 
nées. De son côté; le département 
d’Etat, dans son rapport annuel au 
Congrès, vient d’affirmer que, au re- 
gard des droits de l’homme, le Viet- 
nam est, en Asie, « le pays où il est 
le plus dur de vivre ». 

L’été dernier, M. Nguyen Co 
Thach, ministre des affaires étran- 
gères, s’était dit prêt, dans une dé- 
claration à la chaîne de télévision 
américaine C.B.S., à envoyer les pri- 
sonniers politiques aux Etats-Unis. 

« Je peux tous les donner à l'Améri- 
que si l'Amérique les veut tous », 
avait-il lancé. Le département 
d’Etat avait alors répondu à ce défi 
eu indiquant que l’admission de ces 
Vietnamiens devrait être examinée 
« cas par cas ». — J. de B. 


oamîeonre au Cambodge parce que 
la sécurité est maintenant assez bien 
assurée dans le pays et que noire ar- 
mée s’est considérablement renfor- 
cée. II y aura donc d’autres retraits 
partiels de troupes vietnamiennes 
dans Ire mois â venir. Mais nous ne 
ferons rien de plus qu’il n’en 
faut (2).* 

JACQUES DE BARRIIHL 


(2) L’Asssemblée générale de 
rONU préconise le retrait des troupes 
vietnamiennes du Cambodge et l'auto- 
détermination du peuple khmer. 

(2) Le gouvernement vietnamien 
avait annoncé, en juillet 1982, un retrait 
unilatéral d’une partie de ses troupes du 
Cambodge. 


ques et bancaires internationaux â 
1 égard du Chili. Il avait, en janvier. 


les quatre « forums de la paix » or- 
ganisés par les Eglises. Le soir, un 
service œcuménique, auquel partici- 
pèrent trois mille personnes des 
deux confessions fut célébré dans la 
cathédrale catholique du diocèse de 
Dresde-Meissen. Lie pasteur Bretcb- 
netder parla, devant un groupe de 
jeunes réunis dans l'église Sainte- 
Anne, de la peur de la militarisation 
dans Je monde entier, - et chez les 
jeunes de la R-D.A. aussi - peur qui 


les apprentis peut conduire à de 
graves conséquences profession- 
nelles. 

Les jeunes Allemands de l’Est qui 
fonL campagne pour la paix n’ont 
ras la liberté de leurs homologues de 
R, F A. Ils sont soumis â une étroite 
surveillance, et le moindre faux pas 
peut briser leur avenir. Ils n'en sont 
pas moins résolus pour autant. Cer- 
tains ont reproché à l'Eglise trop de 
compromis avec l'Etat. La réponse 
tombait sous le sens : le compromis 
est inévitable, et condamnable seule- 
ment s’il conduit à une compromis- 
sion. Le clergé des deux confessions 
a souvent du mal à défendre sa posi- 
tion devant des militants intraosi- 
geanis. Mais l'Eglise est consciente 
de sa responsabilité collective. 

L'évêque de Berlin, Mgr Mcisner, 
qui vient d'Etre fait cardinal par le 
pape, a un diocèse qui est à cheval 
sur les deux Etats. D habite à Berlin- 
Est et se rend à Berlin-Ouest quand 
les besoins de sa charge l’y appel- 
lent Comment pourrait-il prêcher la 
révolte, füt-ce au nom de l’objection 
de conscience, alors qu'il est déjà si 
difficile de préconiser la résistance 
pacifique à ceux qui sont menacés 
par l’appareil d’Etar ? 

D’un autre côté, les Eglises ris- 
quent d’être débordées par un mou-' 
veinent pacifiste qui semble gagner 
du terrain et qui n'est pas forcément 
à son aise dans les demi-teintes que 
les hiérarchies ecclésiastiques se 
sentent obligées d’observer. Pour 
l'instant, l'Eglise reste le recours. Le 
régime, il est vrai, ne s’est pas en- 
core mis à persécuter sur une grande 
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dans cinq autres. II était accusé de 
favoriser ire groupes financiers 
privés et d'être responsable des diffi- 
cultés des petits investisseurs. 


conscience n'est pas reconnue en Al- 
lemagne de l'Est, et le refus de la 
préparation militaire obligatoire 
dans Ire classes terminales et pour 


possible à Ire rallier par des manifes- 
tations du genre de celle qui s'ret dé- 
roulée à Dresde. 

ALAIN CLÉMENT. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cuba 

i M. FIDEL CASTRO EN 
SUÈDE. - Le ministère des rela- 
tions extérieures a annoncé, le 
lundi 14 février, que M. Fidel 
Castro avait accepté une invita- 
tion officielle à se rendre en 
Suide cette année. Aucune date 
n'a été donnée. On rappelle que 
le dirigeant cubain aurait déjà ac- 
cepté de se rendre cette année en 
Espagne et en France. - (U.P.L) 

Iran 

i VINGT-DEUX BAHA1S 
CONDAMNÉS A MORT. - 
M. Koïjinans. chef de la déléga- 
tion néerlandaise, a alerté le 
14 février, en séance plénière, la 
commission des droits de 
l'homme dre Nations unies sur le 
sort dre vingt -deux bahaïS, qui 
viennent d'être condamnés à 
mort par la Cour suprême de Té- 
héran. Aucune accusation précise 
n’a été portée contre eux, sinon 
celle de ne pas avoir abjuré leur 
foi. Les délégués des quarante- 
deux autres pays membres de la 
commission (dont la France) 
n’ont guère réagi jusqu’à présent 
à cette annonce. Au moins cent 
quarante bahats ont été exécutés 
en Lran depuis le début de la ré- 
volution islamique. - ( Cûrresp. / 

Lesotho 

INCENDIE D’UN DÉPÔT DE 
CARBURANT. - L’un des prin- 
cipaux dépôts de carburants de 
Maseru a été détruit par un in- 
cendie criminel dans la nuit du 
dimanche 13 février au lundi 
14 février, a annoncé la radio na- 
tionale. L’incendie a été précédé 
d'une explosion, peu avant mi- 
nuit, selon la radioÿ qui a attribué 
le sabotage à l'Armée de libéra- 
tion du Lesotho (branche année 
du Basutholand Congress Pany. 
opposition en exil), soutenue se- 
lon le Lesotho par l’Afrique du 
Sud. - (A.F.P.). 

T chécoslovaquie 

LE JOURNALISTE KAREL 
KYNCL, ancien commentateur 
de Radio-Prague, a pu quitter sa- 
medi 1 8 février son pays pour la 
Bavière. En 1972, ü avait été 


condamné à vingt mois de prison 
pour des écrits que Ire autorités 
jugeaient diffamatoires. Il avait 
été l'un dre premiers signataires 
de la Charte 77. — ( A.F.P. ) 

Ü.R.S.S. 

LE TRAVAIL. FORCÉ EN 
U.R.S.S. - Quelque 4 millions 
de Soviétiques, dont dix mille pri- 
sonniers politiques, sont employés 
à des travaux forcés, affirme un 
rapport du département d’Etat 
américain publié le lundi 14 fé- 
vrier. Les auteurs de ce texte, qui 
a été remis au Congrès, écrivent 
que les conditions de vie dans le 
mille cent camps soviétiques 
constituent des violations fla- 
grantes des accords internatio- 
naux sur les droits de l'homme. - 
(A.F.P.). 


Italie 

Un fonctionnaire de l’Aeroflot 
arrêté pour espionnage 

De notre correspondant 


Rome. — Le directeur adjoint du 
bureau de la compagnie aérienne 
Acroflot à Rome a été arrêté lundi 
14 février dans la capitale italienne, 
alors qu’il recevait dre documents 
considérés de la • plus haute impor- 
tance stratégique » des mains d’un 
industriel de Gênes. 

Ce flagrant délit est le résultat 
d'une enquête de plus d’une année 
effectuée par les services de sécurité 
militaire (SISMI) à rencontre de 
M. Azeglio Negrino, qui dirige à 
Gênes une entreprise spécialisée 
dans Ire micro-films, et de M. Victor 
Promue, entré depuis quelques mois 
en Italie. Les deux hommes, soudain 
entourés par des policiers en civil 
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qui Ire avaient suivis, l’un depuis son 
domicile, l'autre depuis son hôtel ro- 
main, ont paru surpris, mais n'ont 
offert aucune résistance. 

Selon des rumeurs rapportées par 
la presse italienne. Ire documents 
que M. Negrino devaient remettre à 
ragent soviétique concernaient dre 
installations militaires (base de 
l’OTAN en Vénétie), et Ire lieux re- 
tenus pour l'installation éventuelle à 
Comiso dre euromissiles. M. Ne- 
grino était réputé avoir beaucoup de 
contacts dans Ire milieux militaires 
et industriels italiens. On ignore en- 
core comment M. Pronine avait été 
mis en relations avec lui. Fonction- 
naire de i’Aeroflot, M. Pronine ne 
jouit d'aucune immunité diplomati- 
que ; à l'ambassade soviétique, on 
s abstenait lundi en fin de journée de 
tout commentaire. 

D’autre part, à propos de l’en- 
quête sur 1 attentat contre le pape, 
j'agence de presse Ansa écrit que le 
trafiquant turc Becbir Celenk aurait 
été non pas libéré - comme eu a un 
moment couru la rumeur, - mais ar- 
rêté. Il n’y a pour l’instant aucune 
confirmation de la part de la Bulga- 
rie. mais celte décision dre autorités 
de Sofia c'aurait pas de quoi sur- 
prendre : elles ne tiennent pas, 
semble-t-il, à extrader M. Celenk, 
qui se serait vu accusé de délits 
commis en territoire bulgare, ce qui 
justifiait son maintien à Sofia. 

Selon l'Unita. d'autre part, le 
juge Palermo, qui enquête sur (es ré- 
seaux de trafics d'armes et de dro- 
gue récemment découverts dans le 
nord de l’iialie, devrait se rendre à 
Sofia à la fin février pour interroger 
M. Bechir Celenk, accompagné 
alors du procureur de la République 
de Trente. 

PHILIPPE PONS. 


Le Blue Lagoon du Prince de Galles : 
à siroter tendrement 

féq Roger et son équipe au bar, à 18 h : Daniel Kandyoti au piano. 

I Intel Prince de Galles (un hôtel Inter-Contincntul) 33, avenue Georgc-V Paris H* 


TWA CARGO vers et à travers ies USA. 

Vos envols express aux USA “Par le Prochain Vol’TWA 

. . . Tous vos envois jusqu’à 23 kg sont l’objet des soins empressés de TWA : porte à porte de Paris 

vers chacune des 50 destinations TWA aux USA 
NFO* u Next Flight Ouf, cest rapide, cest efficace, c’est un service de TWA, 
la seule compagnie qui vous offre plus dun demi-siècle d’expérience du fret aérien. 

Appelez TWA aujourd’hui au (16.1) 862.23.45 a 

TWA CARGO *NFO existe également de Paris vers Tel Aviv (TLV) Vous plaire nous plaît^T 
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ELECTIONS 

MUNICIPALES 


LA CAMPAGNE A PARIS 


M. Jacques Chirac présente la candidature de Paris 
pour l'organisation des Jeux olympiques de 1992 


Dans une brochure illustrée tirée 
à huit cent mille exemplaires. 
M. Chirac vient de rendre public le 
programme qu'il se propose de réali- 
ser si les Parisiens lui font à nouveau 
confiance. Ses propositions, fort 
nombreuses, peuvent être regrou- 
pées en sept chapitres. Voici pour 
chacun d'entre eux les engagements 
les plus saillants du candidat 

M. Chirac fait de la sécurité tout 
à la fois un préalable et une priorité. 
11 rappelle que dans ce domaine 
c'cst le préfet de police qui est res- 
ponsable. 11 demande, donc, non des 
attributions d'ordre public, mais une 
modification de la législation de 
manière que les compétences en 
matière d'hygiène et de circulation, 
reviennent au maire de Paris. Il pro- 
pose de revoir (e statut des ■ perven- 
ches > et de créer, à l'instar des gar- 
diens de parking et de jardins, des 
gardes de rues piétonnes travaillant 
sous l'autorité municipale. 

D’autres mesures, qui ne dépen- 
dent pas de la municipalité, sont 
préconisées, telles que le recrute- 
ment de trois mille policiers supplé- 
mentaires et l'augmentation des üo- 
tiers dans les quartiers. Dans le 
strict domaine des compétences de 
la Ville, le candidat promet d’éten- 
dre le réseau de télé-alarme en cours 
d’expérimentation chez un millier 
de personnes âgées. 

Au chapitre de la solidarité, 
M. Chirac propose de prolonger la 
politique déjà engagée en faveur de 


49 % DES PERSONNES INTER- 
ROGÉES PAR LA SOFRES 
SOUHAITENT UN VOTE- 
SANCTION 

Le Figaro du 1 5 février publie un 
sondage réalisé par la Sofres du 4 au 
9 février, auprès d'un échantillon 
représentatif de mille personnes, 
selon lequel 49 % des personnes, 
interrogées (48 S- en janvier) sur la 
signification des municipales, sou- 
haitent que les électeurs profitent du 
scrutin municipal pour manifester 
leur mécontentement à l'égard de la 
gauche ; 3 1 % d’entre elles vou- 
draient . en revanche, qu'ils lui 
manifestent leur soutien (29 % pré- 
cédemment). 

25 % (contre 22 % en janvier) 
s'attendent à une nette victoire de 
('opposition et II % (contre 9 % en 
janvier) à une victoire de la majo- 
rité. 

Le mois dernier, les personnes 
interrogées étaient aussi nombreuses 
(29 %) à faire confiance à la gauche 
qu’à la droite pour la gestion munici- 
pale. Ce mois-ci. 33 % d'entre elles 
font confiance à la majorité, et 3 1 % 
à l’opposition. 

En cas de défaite de la gauche, 
62 % souhaiteraient un profond 
changement de la politique gouver- 
nementale. 52 % un grand remanie- 
ment ministériel, et 42 % un change- 
ment de premier ministre. 


LE P.S.U. PRESENTE 
DES CANDIDATS DANS 
PRÈS DE MILLE COMMUNES 

M m Huguetie Bouchardeau, se- 
crétaire nationale du P.S.U., a dé- 
claré. lundi 14 février, au cours 
d'une conférence de presse, qu'- en 
se déchaînant sur le thème : • Annu- 
lons le 10 mai. revenons en arrière ». 
la droite mène la meilleure campa- 
gne en faveur de la gauche 
M™ Bouchardeau ne pense pas que 
le débat au sein de la gauche 
« puisse démobiliser -. Elle s'est dé- 
clarée - satisfaite - par - certaines 
propositions - de M. Edmond 
Maire sur ia rigueur. 

La secrétaire nationale du P.S.U. 
a indiqué, d'autre part, que son parti 
• sera présent dans près d'un mil- 
lier de communes, à 95 % sur des 
listes de gauche, puisque le nombre 
de listes où l’accord avec les parte- 
naires de gauche n'a pas été possi- 
ble ne devrait pas dépasser la cin- 
quantaine *. M'"' Bouchardeau a 
précisé que cent huit accords onl cté 
réalisés dans des villes de plus de 
trente mille habitants, et que le 
P.S.U. ira ù la bataille sous sa pro- 
pre bannière dans quinze de ces 
villes. Il aura, aussi, une soixantaine 
de têtes de listes dans des petites 
communes. Le P.5.U. compte envi- 
ron cinq cents conseillers munici- 
paux sortants. 


f Listes 1 
de Mariage 

AUX TROIS 
iQUAKriKKS j 


la famille en installant dans les quar- 
tiers des - centres d'urgence mater- 
nels -, qui reçoivent les femmes 
enceintes et les dissuadent de recou- 
rir à l’avortement. Le congé paren- 
tal. avec versement d'une allocation 
pendant deux ans, déjà institué par 
la Ville pour les mères lors de la 
venue d’un troisième enfant, sera 
étendu aux mères de deux enfants, 
les aides ménagères et tes haltes- 
garderies pour enfants de deux à 
quatre ans multipliées et le nombre 
des crèches porté de dix mille cinq 
cents à quatorze mille en six ans. 
« Si je suis élu. promet le candidat, 
je m'engage à ce qu’en 1989 il n’y 
ait plus aucune liste d’attente pour 
les criches et à ce que tous les 
enfants soient accueillis dans les 
maternelles. « 

Pour les personnes âgées, 
M. Chirac promet d'augmenter les 
capacités d’accueil en foyers- 
résidences. fl préconise pour les han- 
dicapés un service d'aide à domicile 
et, pour les aveugles, la création 
d’un centre de dressage de chiens, 
lesquels seraient mis gratuitement à 
la disposition des non-voyanis. Enfin 
des locaux seront ouverts aux asso- 
ciations dans chaque arrondisse- 
ment, et une Maison des associa- 
tions sera créée par la Ville. 

En ce qui concerne le logement, le 
programme du maire sortant se 
donne comme priorité * le maintien 
et la réhabilitation des Immeubles 
existants -, Pour financer les 
constructions neuves, il se propose 
de faire appel * à la région, aux 
investisseurs institutionnels et au 
0.9 % patronal Enfin, il veut favo- 
riser l’édification de logements pour 
les catégories moyennes. 

Afin d’améliorer la circulation, le 
programme prévoit la construction 
d’un deuxième pont à ia hauteur de 
la gare d’Austerlitz et Vcxicnsion à 
cinq cents nouveaux carrefours du 
système de régulation automatique 
des feux. Une quinzaine de places et 
plusieurs boulevards feroni l'objet 
de réaménagement, notamment les 
places de la Concorde, de la Bastille. 
d'Italie, du Palais-Bourbon, du Pan- 
théon, de la Bourse et de la Républi- 
que, mais aussi les abords de la gare 
du Nord, de la gare Saint-Lazare, 
du palais d’Orsay et de l'Opéra, les 
Grands Boulevards et le cours de 
Vincennes. 


« Multiplier les jardins » 

Pour ce qui concerne la vie quoti- 
dienne. le candidat promet aussi une 
série de mesures antibruit : obliga- 
tion pour les promoteurs de prévoir 
l’insonorisation des nouveaux loge- 
ments, asphaltage des chaussées 
pavées, achat de sonomètres pour les 
services de la préfecture de police et 
création d' • antennes S. O. S. bruit 
dans les quartiers à problème «. 


M. Chirac s'engage â - multiplier 
les jardins dans les secteurs de ta 
capitale qui manquent d’espaces 
verts -, à • planter vingt mille 
arbres supplémentaires le long des 
voies publiques » et à • moderniser 
la totalité des installations d’éclai- 
rage d’ici la fin du prochain man- 
dat ». 

Les berges de la Seine seront 
aménagées et mises en valeur au 
niveau des ports d’Austerlitz, de la 
Râpée et de la Gare, là où doit se 
tenir l'exposition universelle. Un 
traitement similaire sera appliqué 
aux beiges du canal Saint-Martin et 
au bassin de la Vilktie. Enfin deux 
axes seront plantés de verdure : l’un 
unissant les Buttes-Chaumont aux 
jardins de la ViUette. l’autre partant 
de la place de la Bastille et condui- 
sant au bois de Vincennes en suivant 
l'ancienne voie ferrée. 

Au chapitre du sport, les inten- 
tions du maire sortant sont d'ouvrir 
plus largement les stades et gym- 
nases au public et notamment aux 
individuels, de créer des centres 
d'initiation sportive ouverts aux 
adultes le samedi. « D’ores et déjà, 
annonce-t-il. Paris est candidat à 
l’organisation des Jeux olympiques 
de 199 J. - 

La culture, qui était une des prio- 
rités du programme de 1977, ne sera 
pas oubliée Ion du prochain man- 
dat Si M. Chirac est reconduit, il 
promet d’ouvrir aux Halles un cen- 
tre de recherche et de création 
audiovisuelle pour la jeunesse, d’ins- 
taller dans de nouveaux locaux sept 
conservatoires d’arrondissement (6 e , 
8*. 10'. 11 e , 16 e , 18 e , 20 e ), d’ouvrir 
trois nouvelles bibliothèques (Gre- 
nelle, Brochant et Mouffetard). 
d’agrandir trois musées (Petit 
Palais. Bourdelle et Musée du cos- 
tume), et de rénover le Théâtre de 
la Gaîté-Lyrique. Le candidat 
s'engage en outre à consacrer ) % 
des dépenses de construction de la 
Ville à la commande d'œuvres d’art, 
de construire des ateliers d’artistes, 
de créer • des équipements légers 
dans les quartiers * sur le modèle 
des théâtres d’anondissemenL 

Quels moyens financiers 
M. Chirac compte-i-il consacrer à 
cet ensemble d'action ? n ne le pré- 
cise pas. » Nous défendrons pied à 
pied les intérêts des Parisiens, dit-il, 
pour une répartition plus équitable 
des dépenses entre l’Etat et la Ville, 
ainsi qu'une plus juste affectation 
des subventions. Nous nous enga- 
geons à être fidèles aux principes de 
bonne gestion qui ont permis à la 
capitale de conserver des finances 
particulièrement saines. » Précé- 
demment, M. Chirac avait indiqué 
que, s'il était réélu, il n'avail pas 
l'intention d’avoir davantage recours 
à l'emprunt et que les impôts locaux 
n'augmenteraient pas à un rythme 
plus rapide que le taux d'inflation. 


Imprécision 


Le programme électoral de 
M. Chirac présente les qualités et 
les défauts inhérents à ce type 
de document. Sur certains 
points, il ne peut que prévoir la 
prolongation ou le renforcement 
d'efforts déjà entrepris pendant 
le mandat 1977-1983. et. dans 
ces cas-là, il ne peut évidemment 
briller par la nouveauté. Ainsi, 
pour les conservatoires, les bi- 
bliothèques, les jardins, les car- 
refours, dont la construction ou 
l'aménagement sont promis. 

Toutefois, certains engage- 
ments révèlent les lacunes de la 
politique passée : c'est le cas no- 
tamment des crèches, toujours 
insuffisantes à Paris, puisque 
dans certain s quartiers très 
denses on compte huit de- 
mandes pour une place. La 
même remarque vaut pour les 
ateliers d'artistes ; dans le qua- 
torzième arrondissement, par 
exemple, un millier d'entre eux 
ont été victimes de la rénovation, 
alors que la Ville n'en a construit 
qu'une soixantaine. Promettre 
qu'on va mener une politique de 
lutte contre le bruit, c'est recon- 
naître implicitement que celle-ci 
a été pour le moins négligée 
jusqu'ici. 

Des nouveautés ou des sur- 
prises on en trouve aussi. No- 
tamment celle qui a trait à la 
candidature de Paris pour l'orga- 
nisation des Jeux olympiques de 
1992. M. Chirac paraissait, 
jusqu'à présent, plutôt réservé 
sur ce point en raison de l’impor- 
tance des investissements â faire 
juste après ceux do l'Exposition 
universelle de 1989. De toute 
manière, câ projet ne peut être 
qu'un ballon d'essai à usage 
électoral, puisqu’il ne concerne 
pas le mandat en question. Pour 
la sécurité, le maire sortant qui 
demandait récemment la créa- 


tion de quinze mille postes de 
gardiens de la paix, ce oui parais- 
sait en effet tout à fait extrava- 
gant, semble être revenu à la rai- 
son. 

En revanche, promettre da- 
vantage de foyers pour les per- 
sonnes âgées, c'est évacuer un 
peu vite le problème de (a ges- 
tion des trente maisons de cure 
médicale appartenant à la Ville. 

Leurs difficultés ont justifié, il y a 
deux mois et demi, la création 
d'une commission d’enquête 1 

{le Monde du 4 décembre 1 982), 
dont on attend les conclusions. 

La critique majeure que les au- 
tres candidats ne manqueront 
pas d’adresser à ce programme, 
c'est son imprécision. Lorsqu'il 
évoque les réhabilitations d’im- i 

meubles à et la construction de | 

logements. M. Chirac, probable- 
ment échaudé par r expérience, 
ne fournit pas, pour l'instant, le 
moindre chiffre. Il est vrai qu’en 
ce domaine l'Etat est en grande 
partie martre du jeu, mais on ar- 
merait connaître au moins les 
crédits qui seront votés par la 
Ville pour tes acquisitions fon- 
cières. 

A l'exception de quelques 
grands travaux, comme le réa- 
ménagement de places et de 
boulevards, la construction du 
second pont d'Austediiz, la gé- 
néralisation des feux automati- 
ques: le maire sortant ne pro- 
pose rien de très coûteux. 

N'es: -il pas tenu, en effet, par sa 
dernière promesse, qui est préci- 
sément de n'augmenter ni les 
emprunts ni les impôts consti- 
tuant l' essentiel des ressources 
municipales ? 

A gestion prudente, pro- 
gramme prudent... ou Timoré, di- 
ront ses adversaires. 

MARC AMBROISE-RENDU . 


M™ Veil : il faut que les maires d’arrondissement 
puissent agir dans le même sens que Jacques Chirac 


M. GEORGES SARRE 
DÉNONCE «LES EXCÈS 


M** Simone Veil, ancien prési- 
dent de l’Assemblée européenne, se 
rendra, mardi 22 février, dans le dix- 
huitième arrondissement pour ap- 
porter son soutien à la liste de l’op- 
position que conduit M. Alain Juppé 
(R.P.R.) contre celle de M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du P.S. 
Lundi 14 février, M* Veil est déjà 
venue soutenir une autre tête de liste 
du R.P.R., M. Jacques Toubon, qui 
est également l’un des proches colla- 
borateurs de M. Chirac, et qui se 
présente dans le treizième contre 
M. Paul Quilès, candidat d’union de 
la gauche. 

L’ancien ministre de la santé a 
participé à un débat au Théâtre 13, 
moderne centre culture! municipal 
construit au milieu de grands ensem- 
bles d’immeubles, près du boulevard 
Bianquï. Accompagnée de M. Jean 
Matieoli, compagnon de la Libéra- 
tion. ancien ministre, ancien prési- 
dent des Charbonnages de France, 
qui figure en deuxième position sur 
la liste de M. Toubon avec comme 
étiquette • gaulliste de gauche », 
M®* Veil a déclaré : « On n insistera 
jamais assez sur l’importance de ce 
scrutin. Nous savons quel maire est 
Jacques Chirac et il est indispensa- 
ble qu’il puisse poursuivre son ac- 
tion Il ne faut pas que ses responsa- 
bilités soient amputées par 
l’accession aux mairies d’arrondis- 
sement d'adversaires politiques. Il 
faut laisser à Paris son unité. Il 
faut donc que les maires d'arrondis- 
sement puissent agir dans le mime 
sens que Jacques Chirac. • M® c Veil 
a poursuivi : « Aujourd’hui, l’enjeu 
est national, car il y a face à face 
deux équipes qui n’ont pas la même 
conception de la société. Pour la 
municipalité Chirac, U n’y a pas de 
citoyens qui seraient des parents 
pauvres auxquels on pourrait cou- 
per la tête. » 

Ceue allusion aux propos tenus 


par M. Quilès lors du congrès socia- 
liste de Valence, à l'automne 1 981. a. 
été vivement applaudie. L’ancien 
ministre a ajouté : - Il faut se mobi- 
liser pour que le résultat de ces 
élections soit interprété comme une 
sanction nécessaire de Faction du 
gouvernement et pour endiguer cer- 
taines mesures qui ne pourraient 
qu'aggraver la situation. Nous 
avons besoin des espaces de liberté 
que constituent Jes municipalités 
d'opposition. ■ M"» Veil a rendu 
hommage à M. Chirac. « un très 
bon maire dont personne ne veut 
changer ». Pour expliquer qu’il ne 
fallait pas « pratiquer Ut politique 
du pire » et qu’il était possible d’ap- 
prouver certaines décisions techni- 
ques du gouvernement, M"* Veil a 
rappelé : « Quand j’étais ministre. 
J’étais très surprise et choquée de 
voir certaines mesures nécessaires 
systématiquement rejetées par les 
socialistes et les communistes. « 
. A. P. 

• M. Pierre Mauroy, qui avait 
dû inte r rompre pendant quelques 
jours ses activités en raison d’une 
forte grippe, a présenté lundi 14 fé- 
vrier. à Lille, ia liste des cinquante- 
neuf personnes qu'il conduira aux 
municipales. Line liste rajeunie 
puisqu'on y compte vingt-trois nou- 
veaux venus. Le maire de Lille a 
présenté son programme, intitulé 
« Un nouveau contrat pour Lille ». 
Sur une liste de cent dix -sept propo- 
sitions réparties en onze chapitres 
viennent en tète les préoccupations 
économiques. M_ Mauroy pfévmt 
notamment 1e création d’un grand 
service des affaires économiques, 
celle d'un conservatoire des activités 
et la mise en place d’un comité de 
concertation permanent, avec la par- 
ticipation de la chambre de com- 
merce et autres organisations socio- 
professionnelles. — f Corresp. j 



Israël en balade-liberté . 

À partir de 2490 1 : f avion, la voiture, 
rhàtel et 8 jours en liberté pour 
découvrir Israël au gré de 
votre fantaisie (carburant 
assurances, taxes et kilométrage en sus). 

Eitat Mer Rouge. 

8 jour s hôtel 3 étoiles et peut 
déjeuner- vol direct BIol 

Israël en circuit autocar. 

8 jours tout confort - pension complète 
sans aucun souci d'organisation, 
dans les meilleurs hàtek. <& 

Israël : le grand fous 

Les quatre mers d’Israël, et de 
Jérusalem à Eilat 8 jours en pension 
complète dons des hôtels 
eidusivemeni 4 étoiles. 



Ces prix valobles jusque fin mars s'entendent de Paris à 
Pans par avion ; ils seront majorés de 200 F du T février 
au 25 mars 1983 . Renseignements; adressez-vous à voire 
agence de voyages ou à rONTT : 

14. rue de b Paix. 75002 Paris. Tèl. 2b1.01.97. 


Office National 
Israélien de Tourisme. 




AIR FRANCE ^ 


ET LES VIOLENCES 
DE M. JACQUES CHIRAC» 


' M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste à l’Hôtel de Villa 
depuis 19.77, député du onzième 
arrondissement depuis 1981, a pré- 
senté, lundi 14 février, la liste 
d'union de la gauche qui! conduit. 
A cette occasion, il s’en est pris à la 
liste d’opposition que conduit 
Mi Alain Devaqnet. député R.P.R. 
du onzième arrondissement de 1978 
à 1981, ancien secrétaire général du 
mouvement gaulliste. 

Cette Este, selon M. Sarre, est 
- la liste des hommes mis en place 
par Jacques Ckiràc pour tenir 
Farrondissemera en surveillance. Ce 
sont des relais de T Hôtel de Ville. 
dit-iL M. Devaquet n’est, pas te 
représentant du onzième. C’est 
d’abord le représentant de son mat- 
tre dans le onzième- Le résultat, 
nous le connaissons : te onzième est 
délaissé ». M. Sarre a poursuivi en 
affirmant : « Les excès, les violences 
de J 'opposition et de Jacques Chirac 
en particulier suscitent dans l'opi- 
nion une exaspération croissante. » 
Il a reproché au maire de Paris 
d’être ailé à Marseille.» insulter le 
maire. Caston Defferre, qui a eu le 
courage, lui. de faire le clair dans 
sa mairie et de poursuivre énergi- 
quement tous ceux qui devaient 
Vitre. Est-ce que le maire de Paris, 
lui. a fait le clair dans ses 
affaires ?. a-t-il ajouté. Connaissez- 
vous à ce jour la composition du 
patrimoine privé de la Ville? » 
M. Sarre a écrit à M. Jacques 
Chirac pour lui demander communi- 
cation de la composition de ce patri- 
moine immobilier et la liste de ses 
occupants. Enfin, à propos du pro- 
gramme politique de M. Chirac. 
M. Sarre a estimé : • C’est un pro- 
gramme encore plus cynique que 
celui développé par Reagan ou 
M"' Thatcher avec le succès que 
l’on sait. Jusqu’où ira Jacques 
Chirac dans sa soif de reconquête ? 
Est-il capable de remettre en cause 
les institutions et leur fonctionne- 
ment ?_ Cette attitude est inquié- 
tante. » — A. P. 


LE MOUVEMENT DES DÉMO- 
CRATES ET LA NOÜVaUE 
ACTION ROYALISTE 
CONSTfTOENT DES LISTES 
COMMUNES 

Un collectif « Paris pour tous », 
regroupant notamment le Mouve- 
ment des démocrates de M. Michel 
Jobcrt, la Nouvelle Action royaliste 
de M. Bertrand Renoutfa, des écolo- 
gistes et des gaullistes de gauche, a 
annoncé lundi 14 février qu’il consti- 
tue des listes « ouvertes et unifiées • 
dans tous les arrondissements de 
Paris. . 

L’initiative fait suite à l’échec de 
la constitution 4c listes entre les jo- 
bertistes et tes partis de gauche. La 
Fédération de Paris du Mouvement 
des démocrates avait déploré à la fin 
du mois de janvier cette situation, 
critiquant » une gauche dominée 
par un parti socialiste qui reste à 
Paris replié sur ses Sectarismes et 
ses illusions hégémoniques ». 

Le collectif «Paris pour tous» 
souligne que tes « élections munici- 
pales font apparaître une fois en- 
core le clivage gauche-droite et tes 
affrontements partisans néfastes 
pour la France Avant l'ouverture 
officielle de la campagne des mwtf- 
ci pales, les blocs ont déjà monopo- 
lisé les médias et les murs de 
Paris ». ■ 


• M. Alain Krtvine, membre du 
bureau politique de ia Ligue com- 
muniste révolutionnaire (L.C.ÏL. 
trotskiste), a déclaré, samedi 
12 février, sur Antenne 2, qu’ - on 
assiste à ce spectacle, qui révolte 
beaucoup d’électeurs de gauche et 
qui consiste à voir M. Gattaz taper 
sur la table et M. Mauroy passer 
sous la table. Nous croyons, a 
ajouté M. Krivine, que. à coups de 
concessions au patronat et à la 
droite, le gouvernement renforce la 
droite (...). qui est plus agressive 
que jamais ». 


J " - l 

Atelier de poterie 

«LE CRU ET LE CUIT» 
accueille en groupe 
les amateurs de 3 h 83 ans 

S. RUE LÂCÉPËDE. PARIS-S* 
v Téléphona ne soir) ; 707-BS-S4 
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Grands dictionnaires Puf : 
les mots qui ouvrent le savoir. 



fef ; Mêdï- 

km ’ 

ÎÜ- . :- 
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Dictionnaire de biologie 

Par Théodore Lender^ Robert ùelaoauh a Albert Le Moigne 

A l’heure actuelle, un très vaste public découvre'la biologie. Or il apparaît que la termi- 
nologie de cene sdence lui demeure souvent hermétique. Le dictionnaire de biologie a 
donc pour propos de faciliter la compréhension de ce langage. Dans cet esprit, nombre de 
termes ont été définis, mais font aussi l’objet d’un article condensé. Cet ouvrage convient 
aussi bien au rhpnehnrr spécialisé qu’à l’enseignant, l’étudiant, ou à tous ceux qu’in- r 
téressent lès divers; aspects de la biologie contemporaine. Plus de 3 500 entrées, [r^ 1 



Vocabulaire de la psychanalyse 

Par Jean Laplanche a Jean-Bertrand Ponialis 

Ce livre se différencie d’une encyclopédie : il est autre chose et plus qu’un vocabulaire. 
Car rinterrogation sur les mots, la mise en place des concepts, l’étude de leur évolution 
conduisent nécessairement à dégager la problématique freudienne, plus souvent invoquée 
que mise au jour et qui marque toute la culture contemporaine. Est ici analysé l’ensemble 
de l’appareil conceptuel de la psychanalyse. Le vocabulaire de la psychanalyse p 
constitue aussi un apport original à la pensée psychanalytique. Plus de 300 entrées. lr ul 



Dictionnaire critique du marxisme 

Sous la direction de Georges Labiea ei avec la eoüabonuion de Gérard Bensussan a de la revue “ Dialectiques ” 

Avec près de 400 entrées dues au travail de 65 spécialistes, la conception de ce dictionnaire 
est entièrement originale. Chaque définition propose une histoire du terme, ou du concept 
selon ses diverses occurrences chez Marx et Engels, mais aussi dans le devenir de la théo- 
rie et de ses principaux représentants. En fm d'article, une bibliographie spécifiée fait le 
point de la question. Cet ouvrage constitue un foisonnant bilan des théories et des r 
pratiques du mouvement ouvrier, un siècle exactement après la mort de Marx. Ir 1 ^ 1 



Dictionnaire de poétique et de rhétorique 

Par Henri Marier 

Allégorie, correspondance, hiatus, métaphore, rime, sonnet, voyelle... mais aussi anacrouse, 
catalexe, paronomase, vers rhopaliques, schaltinienne, synecdoque, zeugme... autant de 
termes qui autorisent la constniction et l’interprétation du discours poétique, mais aussi la 
mise en œuvre ou U mise en lorme de la rhétorique. Ce dictionnaire de poétique et de 
rhérorique représente, avec scs i 500 documents visuels, ses mingogrammes, ses p 
schémas et ses spectogrammes. un ouvrage de réference, unique en son genre, 
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POLITIQUE 


1983 


ÉLECTIONS 

MUNICIPALES 


Dans un premier article 
(h Monde Ai 15 février) est 
appame la diversité de ces 
régions de l'Ouest que l'opposi- 
tion espère reconquérir, lin 
thème Tort de la campagne pour 
les municipales : la querelle 
scolaire. 

Names. - Le chien de Gilbert 
Declercq s'appelle Moïse. Et ce 
n'est pas par hasard. Figure histori- 
que de la C.F.D.T.. Gilbert 
Declercq ou le retour aux sources... 
de la Toi chrétienne. Chrétien de 
gauche donc. « J'étais le premier au 
catéchisme et pourtant, à l'église, 
j’étais toujours placé au fond-.. - 
Origines modestes. - Autrefois, 
dans certaines écoles, la cour était 
divisée en deux parties : l'une réser- 
vée à ceux qui payaient, l'autre à 
ceux qui ne payaient pas. » Barou- 
deur du syndicalisme, chrétien aty- 
pique et dérangeant: que reste-t-il 
du message de l'Evangile dans 
l'Eglise catholique? La formation 
chrétienne des élèves ? - Si c’était 
vraiment vrai, ça se saurait et sur- 
tout ça se verrait ! - 
L’école catholique est-elle éduca- 
trice de la foi chrétienne ? Dans 
cette question se résume sans doute 
l'essentiel de la querelle scolaire. De 
la réponse que l'on y apporte dépend 
la justification de l'existence de 
deux systèmes éducatifs séparés, la 
pérennité du « dualisme scolaire ». 
L'admettre comme postulat, c'est 
légitimer la - spécificité », le 
• caractère propre » des établisse- 
ments privés. Y répondre par la 
négative, c’est défendre le principe 
de I' - intégration » et la création 
d'un « grand service public, unifié et 
laïc ». 

Jacques Ameline, président des 
APEEC ( I ) : - On a le sentiment 
que la hiérarchie catholique se dit : 
« Si on lâche les écoles, il ne nous 


II. 

• reste rien ! > . Mgr Plateau, évêque 
auxiliaire de Rennes : * La majorité 
des enseignants se réfèrent à des 
valeurs chrétiennes. Ce qui est 
important, c’est que la tonalité édu- 
cative soir donnée par ceux qui 
croient. A partir du moment où ce 
ne serait plus le cas. alors se pose- 
rait le problème de la finalité de 
notre mission. • La « majorité • des 
enseignants... C'est précisément ce 
que contestent les partisans de 
renseignement public. Ce qui est 
sûr. c’est que la quasi-toialitc 
d'entre eux sont lafcs. Et qu’il n'est 
pas si évident de savoir si ce sont des 
convictions chrétiennes ou d'autres 
considérations (proximité du domi- 
cile, salaire, une certaine liberté 
pédagogique, l’ambiance de travail, 
l'insuffisance des diplômes, etc. J qui 
les ont poussés h choisir l'enseigne- 
ment privé plutôt que l'enseigne- 
ment public. 

Frère Leclerc, directeur de l'insti- 
tution Saint-Louis, à Château lin 
(Finistère) : • A l’ombre de l’ensei- 
gnement catholique, il y a pas mal 
de professeurs qui vivent une vie 
bien tranquille... On veut sauver la 
liberté de l’enseignement mais, en 
même temps, on ne serait pas fâché 
que quelqu'un secoue le cocotier ! 
Quand vous vivez dans l'enseigne- 
ment catholique, vous vous dites 
parfois : - Quelle baraque je 

• défends ! • 

Le « message chrétien * ? Les 
cours d’instruction religieuse ne sont 
obligatoires - en principe — que 
dans le primaire. Mais, à sc canton- 
ner dans cette seule approche de la 

• spécificité » de l'enseignement 
catholique, on risque de passer à 
côté de l'essentieL - L’Evangile. 


ENTRETIEN AVEC UN FRANC-TIREUR 

ANGERS : M. Jean Monnier (P.S.) 
persiste et signe... 

De notre correspondant 


Angers. — A Angers, les deux 
grands partis de la majorité pré- 
sidentielle iront chacun de leur 
côté à la bataille des munici- 
pales. Les communistes- locaux 
n'en proclament pas moins qu'ils 
chercheront ('union e Jusqu’à la 
dernière minute du délai de dépôt 
des candidatures ». Les Ange- 
vins le savaient depuis long- 
temps. En fait depuis Je début de 
Tété 1981. lorsque le maire so- 
cialiste — rocardien — de la villa. 
M. Jean Monnier. a refusé de sai- 
si r l'occasion de « l'état de 
grà ce > d'après la 10 mai pour 
recoller tes morceaux d'une union 
de la gauche que lui-même avait 
fait voler en éclats vingt mois 
plus tôt (en octobre 1979) en re- 
tirant sa délégation à ses trois 
adjoints communistes. 

M. Monnier. ancien secrétaire 
de l'union départementale 
C.F.D.T. du Maine-et-Loire, 
connaît pourtant les risques de fa 
désunion : en 1977. c'est à la fa- 
veur d'une querelle fratricide en- 
tre le maire (CNIP) et le maire ad- 
joint IC.D.S.) sortants que la liste 
de gauche qu'il conduisait a pu 
conquérir, à la surprise générale, 
la mairie d'une ville réputée 
conservatrice, dont sept cantons 
sur huit sont encore aujourd'hui 
aux mains de l’opposition. 

Jean Monnier justifie ainsi son 
attitude : * En 1977, je suis parti 
avec les communistes dans le ca- 
dre du programme commun de la 
gauche parce que je pensais que 
le P.C. était prêt à réintégrer la 
gauche socialiste démocratique 
et que ses représentants au 
conseil municipal appliqueraient 
leurs engagements en matière de 
solidarité de gestion. Lors du 
conflit des transports urbains, en 
1979, les élus municipaux com- 
munistes ont refusé de choisir 
entre le maire et leur parti, qui 
m’attaquait violemment : j'ai 
choisi pour eux et je n’ai pas ou- 
blié la leçon. Sur le fond, l’atti- 
tude du P.C. F. face à des événe- 
ments comme ceux de Pologne 
ou d'Afghanistan a démontré 
que sa conception du socialisme 
était fondamentalement diffé- 
rente de celte du P.S. (...) Si je 
reprenais les communistes au- 
jourd'hui je passerais pour un ri- 
golo. » 

Socialiste, Jean Monnier ? 
Sans doute. Discipliné 7 Sûre- 
ment pas. « J'étais socialiste 
avant d'entrer au parti ». dit-il. 
« Er CS ns sont pas tes commis- 
saires politiques parisiens qui me 
contraindront » 

H ne s'agit pas de paroles en 
l'air. D'autant que Jean Monnier 
reste * l'homme fort » du socia- 
lisme du Maine-et-Loire, appuyé 
sans réserve par la section locale 


d'Angers — qui l'a désigné 
comme tête de liste par 80 % de 
ses voix — et par la fédération 
départementale, dont te commis- 
sion exécutive (oh les rocardiens 
n'ont pourtant qu'une seule voix 
de majorité) lui a accordé sa 
confiance à l' unanimité. 

Les remontrances du * natio- 
nal » à la fédération demeurent 
d’ailleurs discrètes, pour une rai- 
son simple : l'attitude de principe 
du maire sortant est peut-être 
moins suicidaire qu'il n'y paraît 
Depuis son succès surprise de 
1977, la gauche angevine, P.C. 
et P.S. confondus. n‘a franchi te 
barre des 50 % des suffrages 
qu’à la seule occasion des élec- 
tions législatives de 1981. 
M. François Mitterrand lui-même 
n'a obtenu que 47,50 % des 
voix lors du deuxième tour de 
rél action présidentielle. Le P.C. . 
qui s pèse a localement entre 
7 % et 10 % de l'électoral, peut 
donc faire figure de repoussoir 
pour un nombre non négligeable 
d‘ Angevins qui, sans se recon- 
naître entièrement dans ta majo- 
rité présidentielle, seraient néan- 
moins prêts à se laisser séduire 
par 1a bonne image de marque et 
1e bilan de gestion du maire sor- 
tant. 

s Nous avons prouvé que 
nous pouvions gérer la ville aussi 
bien et mieux que te droite, dit 
Jean Monnier. nous voulons 
montrer le visage d'une gauche 
non marxiste et réaliste pour ga- 
gner ces forces disponibles, 
jusqu’à présent abusées par l’op- 
position. Face à l'union de cir- 
constance de la droite — peut-on 
croire à la sincérité de l'alliance 
entre l’ancien maire. M. Turc, et 
M. Grimautt, qui fut son arÿoint 
et qui fut aussi de ceux qui 
l'écartèrent en 197 7 ? - nous 
jouons l'honnêteté et la ri- 
gueur... » 

Reste que te P.S. seul repré- 
sente moins de 40 96 de l'électo- 
rat angevin. Sans les commu- 
nistes, M. Monnier est- il en 
mesura d'attirer sur sa seule per- 
sonnalité les 10 % de vont qui 
font défaut à son parti ? 

C'est le pari qu'il a engagé, au 
risque d'apparaître comme 
l'homme qui a perdu Angers à la 
gauche. A moins qu'au deuxième 
tour... S'il exclut * toute négo- 
ciation sur le programme pré- 
senté au premier tour », M. Mon- 
nier ne rejette pas l'électorat 
communiste : t Je vois agir la 
P.C. et je ne peux pas faire al- 
liance avec lui. Mais ceux qui 
mettent gn lui leurs espoirs pour 
de bonnes raisons, je ne les renie 
pas... » 

CLAUDE-HENRI GAY, 



- Une «spécificité» contestée 


De notre envoyé spécial LAURENT ZECCHINI 

lise et précise les rapports entre la 


explique l'abbé Loiseau. directeur 
diocésain en Loire- Atlantique, doit 
imprégner toute la vie scolaire, 
avant même la catéchèse. ► Y a-t-il 
une manière chrétienne d'apprendre 
les mathématiques ? Peut-être pas. 
Mais 2'faistoire, la philosophie, les 
sciences sûrement, dès lors que 
l'enseignant Intègre dans son expli- 
cation pédagogique ta finalité de 
l'existence de Dieu. • Notre - carac- 
tère propre », assure Mgr Gouyon, 
archevêque de Rennes, c'est une 
atmosphère, un climat d'accueil, de 
compréhension, de dévouement aux 
autres, une expérience spirituelle de 
charité et de loyauté. Cela fait un 
tout, c'est * dans le même acte •. 

Si c'était vrai 

Gilbert Declercq : « Si c’était 
vrai, ça se verrait... » Pour les parti- 
sans de 1* « intégration », cette 
« dimension chrétienne » peut par- 
faitement s'exprimer à l’intérieur 
d'un système éducatif unifié, qui ne 
serait pas forcément uniforme. Pour 
eux, l'éducation religieuse doit être 
donnée en dehors des heures de 
classe. C'est, en fait, la négation du 
concept de - caractère propre » qui. 
pour les responsables de l’enseigne- 
ment catholique, nécessite, pour 
transparaître, une « structure spéci- 
fique • : leurs écoles. 

Les relations entre l'enseignement 
privé et le public ont des explica- 
tions rationnelles et d'autres irra- 
tionnelles. Le caractère des 
hommes, leurs engagements et leur 
cheminement personnels ont parfois 
autant d'importance que l'histoire, 
l’influence de la tradition chrétienne 
ou laïque des régions, des départe- 
ments et des villes. Les contentieux 
persistent ou se dénouent sans logi- 
que apparente. L'Ouest est un kaléi- 
doscope. 

Ploufragan, Côtes-du-Nord. La. 
cinquantaine joviale, Jean Derian, 
maire communiste. Des - réfé- 
rences» indiscutables: collège des 
Saints- Anges, à Pontivy... - avant de 
rentrer au chemin de fer Des sou- 
venirs: - De mon temps, ceux qui 
allaient à /‘école publique, c'étaient 
1rs minables. Nous faisions des 
batailles rangées entre enfants du 
public et du privé. On nous appre- 
nait la liturgie... » Des doutes : 

• Notre parti ne nous a jamais 
donné de directives bien précises. H 
nous a dit de négocier en tenant 
compte des situations locales. • 
Jean Derian en a tenu compte: (a 
municipalité refuse de verser le for- 
fait communal à l'école Sainte- 
Anne, conséquence d'un contrat 
d'association signé en mai 1979 avec 
le représentant de l'EtaL • A deux 
reprises, les parents d'élèves ont 
voulu nous empêcher de sortir de la 
mairie ! C'était presque une séques- 
tration : avec des banderoles 
- Ploufragan-Pologne. même com- 
bat ! - Aujourd'hui, le maire - exa- 
mine la possibilité - de signer une 
convention. Mais - on paiera sur 
factures ! - 

Ça ne prend plus 

Cholet, Maine-et-Loire. Guy 
Léger, secrétaire de l'union locale de 
la C.G.T., ancien dirigeant de la 
Jeunesse ouvrière chrétienne 
tJOC). milium de l’Action catholi- 
que ouvrière (ACO). n’est pas 
membre du parti communiste. Le 
Choletais : dans cette région, 
l'Eglise a été confrontée très tôt au 
monde du travail. Il en reste des 
traces. - Au-delà de la doctrine 
sociale de l'Eglise, explique Guy 
Léger, on a assisté à une évolution 
du clergé qui. prenant fait et cause 
pour le monde du travail, a évolué 
dans un sens progressiste. - Retom- 
bées syndicales : une forte implanta- 
tion de la C.F.T.C. 

Lannion, Côtes-du-Nord. Pierre 
Jagorci. maire socialiste, athée. 

• Les latcards, mon extrême gauche 
(parti communiste internationa- 
liste) , me qualifient de » traître ». - 

La ■ convention de Lannion », dans 
l'Ouest, fait figure de modèle. La 
municipalité a pris acte de la conclu- 
sion d'un accord d’association entre 
l'Etat et les quatre écoles primaires 
catholiques. La convention norma- 


PP 

ville et les écoles. Elle confie à une 
commission mixte le soin de régler 
les questions financières. • Si nous 
l’avons fait, explique le maire, c'est 
pour en terminer avec cette guerre 
scolaire que j'ai connue toute ma 
vie et dont tes gosses supportent les 
conséquences. » Et puis, tout de 
suite: * Si je n'avais pas signé, 
j'aurais eu quinze mille à vingt 
mille personnes dans les rues 1 » 
Les mari varions sont donc com- 
plexes, mais le résultat, pour ce qui 
est de la campagne électorale muni- 
cipale, indéniable : • J’ai retiré un 
argument de poids à ta droite. La 
querelle scolaire, à Lannion, cela ne 
prend plus. - 

Mats Nantes résiste : huit des 
trente-huit écoles privées n'ont tou- 
jours pas de convention avec la ville. 
Le 4 décembre dernier, vingt mille 
personnes descendent dans la rue. 
Banderoles : » J'accuse le maire de 
Nantes de ne pas respecter la loi / • 
Dans le cortège, on reconnaît plu- 
sieurs responsables locaux de l'oppo- 
sition. Politisation ? C’est selon. 

Brest : les sommes destinées aux 
vingt-quatre écoles privées sont ins- 
crites au budget communal, mais 
non versées, faute d'accord sur une 
convention. 

Une vie publique empoisonnée 

La Roche-sur-Yon, Vendée. Dès 
1977. des contrats d'association sont 
signés pour toutes les écoles privées. 
Des négociations s'engagent, elles 
aboutissent vite. Le maire, Jacques 
Auxtette (P.S.), ancien professeur 
de mathématiques ; » Nous n avons 
pas cherché à nous convaincre. 
Nous avons analysé un problème 
que nous avons essayé de rationali- 
ser. • Le directeur diocésain. Jean 
Berton, lui aussi ancien professeur 
de mathématiques : » Nous 

avons travaillé dans un esprit 
d'ouverture et de courtoisie. ». 
Disons que * quelque chose » est 
» passé • entre les deux hommes, 
qui a favorisé le dialogue. 

De ces situations diverses." contra- 
dictoires, dépend, localement, la 
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* paix » ou la « guerre » scolaire. 
Au bout du compte — comment ne 
pas s’en souvenir, - D s’agit de 
l'équilibre éducatif des enfants. 
Cela conduit & s'interroger sur la 
responsabilité des partis politiques. 
A s'étonner de l’apparente incapa- 
cité du PS. et du P.C. à élaborer 
une politique nationale de rensei- 
gnement qui, au-delà des discours et 
des rapports internes, définisse une 
direction à laquelle pourraient se 
référer leurs élus. 

Du côté de renseignement catho- 
lique, la marge de négociation des 
responsables diocésains «t plus 
étroite, pace que les préalables ont 
été clairement formulés. Ce qui ne 
supprime pas pour autant des 
réponses différentes à une même 
question. 0 est vrai que. dans une 
large mesure, les rapports de force 
internes au parti socialiste expli- 
quent cette carence. Les traditions 
chrétienne et laïque, le phénomène 
des «courants», ont fait que la 
« synthèse » en la matière n’était 
pas aisée à atteindre. La « spécifi- 
cité * de l'Ouest, celle de ses mili- 
tants socialistes — qui n’a rien à voir 
avec la tradition ouvrière et mar- 
xiste du nord ou du sud de la 
France, — montrent bien que les élus 
de ceue région prennent parfois 
davantage en considération les réa- 
lités et les pesanteurs focales, au sein 
desquelles ils sont partie prenante; 
que les éventuelles consignes de leur 
parti. 

Enfin, on peut objecter à cette 
impression de coofuston une ques- 
tion plus essentielle : est-il souhaita- 
ble de calquer des orientations dog- 
matiques sur des situations 
humainement et sociologiquement 
disparates ? Il n'empécbe : l’impres- 
sion d’incohérence demeure et 
l’empoisonnement de la vie publique 
est réel. Les propositions de 
M. Savary ont le mérite de présenter 
un cadre global de négociation, une 
réforme d'ensemble du système édu- 
catif. Ce n’est pas rien. 

Dans la pratique, quelques lignes 
de force apparaissent. Les négocia- 
tions entre les municipalités et 
l’enseignement privé achoppent 
presque toujours sur les mêmes 
questions : la notion de * besoin sco- 
laire reconnu » (2), le droit de 
contrôle sur la .destination et. 
l'emploi des sommes versées aux 
écoles, le refus des maires d'intégrer 
les maternelles dans la convention, 
le problème des » élèves exté- 
rieurs ». Les élus de gauche esti- 
ment que les subventions rassem- 


blées dans le forfait communal 
doivent bénéficier exclusivement 
aux élèves de la ville et non à ceux 
qui, tout en étant scolarisés dans les 
mêmes écoles, résident dans les 
communes périphériques- Enfin,' 
pour la gauche, le versement de sub- 
ventions devrait avoir pour consé- 
quence de réduire les frais de scola- 
rité des familles, notamment celles 
des milieux modestes ; ce qui n'est 
pas souvent le cas. 

École privée, école de « riches » ? 
Ne serait-ce qu’en considérant les 
chiffres, il est - globalement - dif- 
ficile d'accréditer cette thèse. En 
province, les frais de scolarité (et 
uniquement ceux-ci) s'échelonnent 
de 1 F à L 50 F par trimestre ; à 
Paris, de 300 à SCO F (3). n reste 
que certaines écoles catholiques sont 
sociologiquement uès marquées : 
Saint-Stanislas, l’Externat des 
Enfants-Nantais, Bfancfce- 
de-CastiUe... A Nantes, on sait ce 
que ces noms évoquent : des bastions 
conservateurs. 

Dans les communes , rurales, une 
autre réalité s'impose : publiques ou 
privées, les écoles sont logées à la 
même enseigne : la précarité de 
leurs moyens d'existence.. Cest aussi 
cela la « liberté de l’enseigne- 
ment . 

Prochain article : 

« MOI, JEAN-CLAUDE 
SYLVESTRE, «MSTTT» 
AMOUCHÂMPS» 


(1) APEEC - École ouverte : Asso- 
ciation de parents pour révolution de 
renseignement catholique, qui regroupe 
essendeUement des chrétiens de ganebe. 

(2) • Besoin scolaire reconnu - la 
notion de - besoin scolaire reconnu * est 
inscrite dans la loi Debré du 3 1 décem- 
bre 1959. Egé cst applicable aux seuls 
contrats d'association. En fonction de 
oetie notion, l’État pouvait financer ou 
non on établissement ou une classe, en 
'tenant compte des capacités d'accueil 

de renseignement publia Cette inter- 
prétorien à évolué : en 1980, un airêi du 
Conseil <TÉtat et une répoose du minis- 
tre de l'éducation ont précisé que le 
besoin scolaire doit s’apprécier en fonc- 
tion du cbaïx que font tes famQles en 
faveur du caractère propre de rétablis- 
sement. Ainsi, le souhait de donner A un 
rmffint une éducation fondée sur une 
proposïtian’de la foi et en référence aux 
valeurs . reügieuaea est-il admis pour 
définir un. besoin scolaire- Cest cette 
d erniè re interprétation que contestent 
certains maires de gauche. 

(3) Ces cidTftes ne concernent pas 
ks établissements privés qui ne dépen- 
dent pas deFensrignooent catho l ique. 


Le «duel» de La Roche-sur-Yon... 

De notre correspondant. 


La Roche-sùr-Yon. — En 
1977. te seule surprise des Sec- 
tions municipales eh Vendée fut 
l'élection à La Roche-«ur-Yon 
d'un maim socialiste; de trente- 
six ans, M. Jacques Auxiette. 
censeur de lycée. Six ans plus 
tard, c'est aussi à La Roche, 
chef-lieu de ce département 
d'opposition, qu'il risque de sa 
produire quelque chose. 

M. Auxtette trouvera cette fois 
sur sa route un adversaire de 
poids en 1a personne de l'ancien 
directeur de cabinet de M. Ray- 
mond Barre, ancien préfet de la 
région des Pays de la Loire. 
M. Philippe Mestre ftJ.D.F.). R- 
D.G. de Presse-Océan, âu dé- 
puté de la première circonscrip- 
tion de te Vendée au mois de juin 
1981. 

Ce haut fonctionnaire, issu 
d'une très vieille famille ven- 
déenne — que beaucoup, dans 
T opposition, auraient aimé voir 
sa présenter à Nantes, — mène 
une campagne particulièrement 
virulente contre la munieiparité 
yonnaise. M. Mestre dénonce 
tour à tour la gestion e partisane 
et ultra-coûteuse » menée par 
l'équipe municipale {P.S.- 
P.C.-P.S.U.), pariant d'une 
e mainmise sur la ville » et d’une 
« colonisation des associations » 
par te biais de la fédération Léo 
Lagrange et des Francs et Fran- 
ches camarades. 

L’ancien préfet de région, qui 
a réussi A faire l'unité de l’oppo- 
shion autour de lui et qui pré- 
sente une liste sur laquelle figu- 
rent plus de 30 % de femmes, 
n'ignore -pas non plus que le 
contexte politique national pour- 
rait lui être favorable en mars 
prochain. 

De son côté, M. Jacques 
Auxiette contre^attaque» Lors de 
la présentation de sa Hste (élar- 
gie à un candidat du M-R.G. et à 
un candidat écologique), il s’est 
plu à souligner la * bonne ges- 
tion » des six années écoulées : 
* Nous avorta un bon bilan, une 
bonne liste, un bon pro- 
gramme. a Les arguments déve- 


loppés contre M émanent, dfril. 
de s conservateurs » qui ne veu- 
lent pas s perdre leurs privi- 
lèges». - 

M. Auxiette affirme en outre 
que la ville de La Roche-sur-Yon 
(48 000 habitants) s’est « em- 
bellie» depuis 1977. Et si le 
nombre des agents municipaux 
est passé de 500 à 1 000, c'est 
qu'il y avait s du retard i rattra- 
per... ». La pression fiscale ? 
Sans nier l'effort qui a été de- 
mandé & tous tes habitants (s g 
est réel la T' reconnaît 
M. Auxiette), le maire socialiste 
met en avant c te développe- 
ment harmonieux a de te ville et 
le souci dé l'imérat général. 

Le 6 mars, les électeurs de La 
Roche-sur-Yon choisiront leur 
équipe municipale. Au-delà des 
hommes, ils feront un choix de 
« gestion » et diront si te a capi- 
tale » de la Vendée doit rejoindre 
l'opposition départementale ou 
demeurer s TTIe socialiste » 
qu'elle est devenue. 

. e*e et celui de Luçon 

Autre ville intéressante à ob- 
server, celle.de Luçon (9 600 ha- 
bitants), située dans le sud de la 
vendée : M. Serge Pohevineau, 
trente-six ans; conseiller en ges- 
tion, candidat unique de l'opposi- 
tion, veut * faire tomber» un 
notable de gauche, M. Jean de 
Mouron (M.R.G.), pharmacien, 
maire depuis 1971. En mars 
1982, M. Pohevineau avait failli 
ravir le siège de conseiller géné- 
ral eu maire de Luçon. 

M. Jean de Mouton, qui a été 
contraint à prendre sur sa liste 
six candidats communistes, 
pourrait perdre eux prochaines 
élections municipales les voix 
des électeurs de là « gauche mo- 
dérée a, nombreux dans cette 
partie du département et dans 
cette ville où un Jeune abbé ré- 
pondant au nom d'Armand du 
Plessis apprit à devenir' Riche- 
lieu... . 

HERVÉ LOUBOUTIN. 
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DES STAGES DE L'U.F.C.S. 

ET DE DIALOGUE DES VILLES DE FRANCE 


Les femmes au seuil des mairies 


Manque de craSasce ? Excès de modestie ? « Conscience profes- 
sionnelle ? » Qu'importe, les femmes ont été nombreuses & participer 
aux séminaires, journées de fonnatioa ou antres, organisés pour elles par 
diverses, associations dans Poptique de la wimpag» des munira pale; 
Bien qu'a ait été rejeté par le Conseil constitutionnel, le principe du 
quota (qui imposait an minimum 25% de femmes sur tes listes de 
candidats) , a été approuvé par ressemble des partis représentés à 
r Assemblée nationale, et cela a dynamisé les femmes. 

A Pllnion féminme chique et sociale (C_F.CS.), après un démar- 
rage ira peu lent en septembre, les stages financés par Je ministère des 
droits de la femme ont en tant de succès que Pou a dà refuser du monde. 
Enthousiasme identique à Dialogue des rifles de France, le mouvement 
de M" 1 Monique PeUetkr, ancien m infe in e de la condtk» féminise, qui 
regroupe des femmes de Topposition. 


Un samedi au siège parisien de 
l’Union féminine civique et sociale 
de la région parisienne, 6, rue 
Béranger' (3 e ), deux douzaines de 
femmes séparées en trois groupes 
s’activent autour d’une table. Dans 
leurs mains des plaques de diffé- 
rentes couleurs. Sur les unes les 
fonctions (maire, consul municipal, 
adjoint au maire...). Sur d’autres, 
des verbes (« nomme », « décide », 
«délègue»...). Chaque groupe 
essaie de redistribuer les responsabi- 
lités des élus au sein d’une équipe 
fictive. Ici, on laisse entre les mains 
du maire tons les pouvoirs, là. la 
confusion règne sur la composition 
exacte de la municipalité. 

L’après-midi un autre exercice 
pratique de recherche de documen- 
tation sur un thème précis (crèche, 
travailleurs immigrés, etc.) permet 
d’étudier la présentation d’un texte 
et aussi la façon de se tenir physi- 
quement ou de placer sa voix. 

La pratique avant toute chose, et 
en groupe. Pas de cours théoriques 
devant des auditoires distraits mais 
des femmes qui, «en situation», 
cherchent à savoir en même temps 
qu’à se connaître : telle semble être 
la règle des stages proposés par 
l’U.F.C-S. L’approche déroute 
certaines femmes. Les unes 
pensaient - apprendre plus de 
choses ». d’antres auraient préféré 
Stre mieux réparties entre les 
groupes travaillant sur les petites et 
les grandes communes, où les 
problèmes et les approches ne sont 
pas toujours tes mêmes. 

Ce groupe, comme tous les autres 
organisés .par lUj.LS, est très 
hétérogène : il y a des femmes têtes 
de liste, certaines ont des èlfâaces 
d’être élues, d'autres pas, il y a une 
représentation d’une commune de 
quatre-vingt mille habitants 
(Neuilly, Hauts-de-Seine) et une 
aussi de Boissy-ia-Rivière (Essonne) 
qui compte deux cent quatre- 
vingt-seize âmes. Des femmes du 
P.S. côtoient des militantes du 
R.P.R. ou de 1TJ.D.F. 

«Oseri 

Pourquoi viennent-elles à ces 
stages ? Pour acquérir une connais- 
sance de base, ne pas être prises au 
dépourvu si elles sont élues, faire 
leurs premières armes entre 
femmes. Cette volonté de se 
retrouver entre femmes pour cette 
formation semble générale. Entre 
femmes » on a moins peur d’être 
ridicules, on ose plus facilement ». 
que l'on soit de « gauche » ou de 
« droite ». 

Les partis politiques organisent 
eux-mêmes des formations. « Mais. 
expliquent les femmes qui partici- 
pent au stage de FU.F.CS., les 
horaires et les jours ne sont pas 
toujours adaptés Des questions ne 
sont pas abordées parce que les 
réponses semblent tomber sous le 
sens des organisateurs. Et puis., 
c'est trop politique... » 

A Dialogue des villes de France, 
l'approche est tout autre qu’à 
rU.F.CS. Le groupe, d'une tren- 
taine de femmes, est plus homogène 


politiquement, puisqu’il rassemble 
des • femmes de l’opposition ». 
Mais, là aussi, les espoirs électoraux 
et la tulle des communes varient. 
Assis à un bout de la salle, 
M"" Monique Pelletier, avec à sa 
gauche M. Yves Cnunailh, direc- 
teur du Vipac (Vie politique et 
public affairs communication), un 
conseil en politique, et, tout autour 
de la salle, des femmes qui se 
présentent et prennent la parole à 
tour de rôle pour exposer leurs ’ 
problèmes, leurs hésitations, leurs 
expériences. 

Le but est de donner une stratégie 
aux femmes pour s'imposer sur les 
listes et gagner tes élections. Elles 
attendent des recettes, on leur en 
donne : ne pas attendre qu’on les 
sollicite et s'adresser aux têtes de 
listes, écrire au journal local pour 
montrer que l’on a quelque chose à 
dire et que l’on peut être utile ; jouer 
sa carte « femme », mais avec tact ; - 
faire valoir une compétence ou une 
expérience de vie associative ; si 
possible, ne pas se noyer dans les 
grands partis, où l’on ne devient 
qu’un pion ; éviter les querelles, mal 
ressenties par les électeurs ; pendant 
la campagne, se consacrer aux 
tâches concrètes. « Vous avez. leur 
dit-on, un rôle essentiel à jouer car 
plus la campagne avance, plus les 
messieurs sont angoissés et 
agressifs » 

Conseils pratiques 

L’arrivée d'une jeune femme de 
Choisy-le-Roi (Val-de-Marne), 
venue avec des projets d 'affiches et ‘ 
des tracts,- donne l’occasion d’un 
exercice pratique. Le spécialiste en 
conseil souligne les insuffisances et 
les erreurs commises par les auteurs 
des maquettes, plus militants 
qu’experts. Très vite, la conversation 
dévie sur la violence de la campagne 
électorale : lorsque l’on est victime 
de violences, il faut porter plainte, 
bien sûr, car les victimes ont 
toujours la sympathie des électeurs. 

Les conseils sont nombreux, allant 
de l’utilisation des contradictions 
entre les communistes et les socia- 
listes : - N'oubliez pas. explique 
M. CramaHh, que les premiers sont 
attachés aux valeurs d'ordre et 
morales, les autres sont plus 
laxistes », jusqu’aux thèmes qui 
doivent être locaux et concrets. 

Pour Mme Pelletier, Dialogue des 
villes de France était nécessaire 
« face aux partis dont les exécutifs 
sont composés essentiellement 
d’hommes ». Mais elle estime que 
• toutes ces femmes doivent égale- 
ment. à plus ou moins long terme, 
s’investir dans les partis ». 

Le 13 mars au soir, le ministère 
des droits de la femme se propose de 
donner la proportion des femmes 
élues, au Tur et à mesure que les 
résultats lui parviendront. Des 
personnalités, des sociologues, etc., 
seront invités à cette • soirée 
vérité » pour commenter les chifTres 
reçus. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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M. Laurent : M. Barre facilite 
la mobilisation des travailleurs 


Seion M. Paul Laurent, «t/ est 
curieux que M. Barre réapparaisse 
pour, d’abord, demander qu’on sup- 
prime la cinquième semaine de 
congés payés, puis, hier, qu'on 
s'attaque au niveau de vie des tra- 
vailleurs. Je crins personnellement, 
a dit M. Laurent, qu ’ü devrait conti- 
nuer et que la mobilisation de ceux 
qui pourraient avoir tendance à 
confondre droite et gauche, dans 
cette période, serait facilitée ». 

M. Paul Laurent a précisé, 
d’autre part, que les communistes 
sont - pour le maintien du pouvoir 
d'achat des salaires (...) couverts 
par les conventions collectives » el 
que. « à l'intérieur de cet ensemble, 
qui couvre la grande masse des 
salariés ». Us estiment » nécessaire 

- pas seulement pour le niveau de 
vie . ce qui est déjà très important, 
mais pour la production, pour de 
meilleures conditions économiques 

— de continuer à relever les bas et 

les moyens salaires jusque vers 
7 000, 8 000 francs ». 

M. ROCARD: deux et deux 
font quatre 

M. Michel Rocard a déclaré, 
lundi 14 février à Fournies 
(Nmd) : « Deux et deux font qua- 
tre. Je préfère le dire. C’est l’ordre 
que m’a donné le président de la Ré- 
publique. » A Nancy, le même jour, 
le ministre du plan a précisé : « Je 
suis dans mon rôle tel que me l’a 
confié le président de la Républi- 
que. en disant sans fard la vérité au 
pays. Est-ce que l’on fait le procès 
des météorologistes lorsqu’ils pré- 
voient la pluie ou un coup de 
chien ? Il ne s'agit pas seulement de 
prévoir. Il faut proposer des solu- 
tions. - 

M. Rocard a encore déclaré : » La 
rigueur n’a jamais suffi à qualifier 
une politique (...). Le choix n’est 
pas entre la rigueur nécessaire pour 
poursuivre le redressement écono- 
mique du pays et je ne sais quelle 
croissance douce que proposeraient 
les gouvernants d’hier. Le choix est 
simple : il est entre la rigueur de la 
droite, avec son cortège d'injustices 
et souvent hélas !. de violences, et la 
rigueur qui s’attache, data la soli- 
darité. à assainir la situation du 
pays. » 


M- Paul Laurent, membre du 
secrétariat du comité central du 
P.C.F„ a déclaré, lundi 14 février, 
au cours de l’émission Face au 

public de France-Inter, au sujet des 

propos de M. Jean Lecaituet sur la 
« cacophonie » gouvernementale ( le 
Monde du J 5 février) : - Vue caco- 
phonie qui implique une augmenta- 
tion du pouvoir d'achat du SMIC 
de 12.5%. un relèvement substan- 
tiel des allocations familiales, une 
baisse de la durée hebdomadaire du 
travail, une augmentation d'une 
semaine des congés payés. la 
retraite à soixante ans. le rembour- 
sement de l’interruption volontaire 
de grossesse, les nationalisations, la 
décentralisation, les droits nou- 
veaux des travailleurs dans les 

entreprises, je me dis que. toute 

réflexion faite, en comparant cela 
au bilan de Chirac. Barre et Gis- 
card. les travailleurs, même s'ils 
éprouvent quelque impatience, sau- 
ront se retrouver très clairement le 
6 mars. » 


34% DE FEMMES PARMI LES 
CANDIDATS DU P.C.F. DANS 
LES GRANDES VILLES 

Mme Gisèle Moreau, membre du 
secrétariat du comité central du 
P.C.F., a indiqué, lundi 14 février, 
que. dans les villes de plus de trente 
mille habitants. 34 % des candidats 
de son parti sont des femmes (cette 
proportion était de 30% en 1977). 
La dirigeante communiste, qui se 
présente au second rang sur la liste 
que conduit M. Quilès dans le trei- 
zième arrondissement de Paris, a in- 
sisté sur l'action du gouvernement 
en faveur des femmes, notamment 
la possibilité de déduire du revenu 
imposable les frais de garde des en- 
fants. le remboursement de l’inter- 
ruption volontaire de grossesse et la 
créa Lion de dix mille places de crè- 
che. 


r RÉSIDENCES - CLUBS ^ 

3* AGE 

Spécialiste Côte d ftzor 

Cabinet INDEXA 

52 . «v. Jur MMk» • D 6000 NICE 
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— PROPOS DE CAMPAGNE 

l« propos tenus, samedi 12 février, par M.^ Jacques Chirac à 
Marseille ont suscité l’indignQüon dans la matoriié. Le president du 
R.P.R. avait m. Gaston Defferre, mare de Marseille, ministre 

de l'intérieur, de t truquer les scrutins ». de plonger sa ville dans 
l’insécurité et dans une situation financière * lamentable ». M. Chirac 
avait également déclaré : * Comment foire confiance à un homme 
dont on s'aperçoit tout d'un coup que quarante de ses fonctionnaires 
[de la mairie] sont atqourd'hui à la prison des Baumettes ?» 

M. Defferre : hurlements 
racistes 

M. Gaston Defferre répond point par point, dans un éditorial, 
publié le mardi 15 février par le Provençal. Il s'inquiète surtout de 
* l'atmosphère » de la réunion publique présidée par M. Chirac. « Ces 
hurlements racistes et xénophobes rappellent une époque d'avant- 
guerre tristement célèbre a, écrit-il, après avoir dénoncé le ton 
r grandiloquent, violent, uftra-réactionnaire » utilisé par le président 
du R.P.R. La droite, affïrme-t-a. a r toujours cherché à utiliser ia 
peur». M. Defferre considère M. Chirac comme c le plus incapable de 
tous les premiers ministres de la V République » et remarque qu’il 
n’y a jamais eu quarante fonctionnaires de la mairie de Marseille 
emprisonnés aux Baumettes, mais s à peine la moitié » . 

M. Quilès : la poutre 

M. Paul Quilès, chef de file de l’union de la gauche à Paris pour 
les élections municipales, estime que le maire de Paris e n'est pas 
qualifié pour donner les leçons de compétence et de bonne gestion 
municipale». « Au heu de dénoncer la paille dans l'œé du maire de 
Marseille. M. Chirac serait bien inspiré de s'intéresser à la poutre qui 
obstrue le sien ». ajoute-t-il. 

M. Delanoë (P.S.) : la droite 
s'essouffle 

M. Bertrand Delanoë, porte-parole du P.S.. député de Paris, 
considère que « la droite s'essouffle » et qu’elle cherche donc s un 
second souffle en faisant baisser le débat d’un cran ». M. Delanoë 
englobe dans ce jugement les propos tenus par M. Jean Lecanuet. 
président de l’U.D.F., lors du « Club de la presse d'Europe 1 ». H 
qualifie M. Lecanuet de t porte-parole de l'anticommunisme 
primaire». 

L’Humanité : signe d'inquiétude 

M. René Andrieu écrit, dans l’éditorial de l’Humanité datée du 
lumfi 14 février, que M. Chirac est toujours en tête de la * course à 
l'agressivité » et que son discours g privilégie largement l'injure sur 
l'argumentation», t On peut se demander, ajoute-t-il. » cette nervo- 
sité n'est pas un signe d'inquiétude après tes proclamations péremp- 
toires du début selon lesquelles le R.P.R. et l'U.D.F. allaient prendre 
une revanche éclatante sur leur défaite de 1981. » 


Que fera votre mairie 
pour remplir son cartable? 



Cest votre Conseil Municipal qui fixe le mon- 
tant du crédit annuel affecté aux livres et matériels 
d’enseignement des écoles maternelles et primaires. 

Ce crédit moyen annuel est de 30 P par élève 
pour les livres et de 22 P pour le matériel pédagogique: 

Ces 30 F représentent à peine le prix d’un seul 


des 5 à S livres dont votre enfant a besoin. Bientôt, 
les Élections Municipales. . . 

A propos, savez-vous quelle somme vos candi- 
dats comptent affecter à l'achat des manuels? 

♦Étude CICEM -Juin 1982. 


Groupe d’étude pour le développement des livres et des matériels d’enseignement 

35, rue Grcgoire-de-Tours, 75006 Paris 
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POUR AVOIR TIRÉ SUR UN JEUNE TUNISIEN 


Le brigadier Lapeyre 
a été suspendu de ses fonctions 


Après la • banrr • dont s été victime lundi 14 février, à Cbâîenay- 
Maiabry (Hauts-de-Seine), un jeune Tunisien, le parquet de Nanterre a 
décidé, dans la soirée, de faire prolonger de vingt-quatre heures la garde 
à vue à laquelle étaient soumis depuis le matin k brigadier de police 
Jean-Paul Lapeyre, trente-sept ans, et ies gardiens de la paix Daniel Pe- 
retti et Christian Romascs - trois fonctionnaires de la pofice urbaine de 
Sceaux. Dans le même temps, on apprenait que M. Joseph Franceschi, 
secrétaire d’Etat chargé de ta sécurité publique, avait fait suspendre le 
brigadier Lapeyre de ses fonctions. 


Il était environ S h 30, lundi 14 fé- 
vrier, lorsqu’un jeune cyciomotoriste 
tunisien. Nasser M’Raidi. dix-sep t 
ans, habitant une cité de Châtenay- 
Malabry, fut interpellé par trois po- 
liciers en patrouille à bord d'une voi- 
ture de service. Roulant sans casque 
sur une machine qui lui avait été 
prêtée, et dont il savait qu'elle 
n'était pas assurée, le jeune homme 
avait tenté de se soustraire au 
contrôle en s'enfuyant sur son engin 
et en brûlant plusieurs feux rouges. 

Alors qu'il roulait sur l'avenue de 
la Division-Leclerc, à Châtenav- 
Malabry, face à la cité de transit de 
te Butte-Rouge, le jeune homme fut 
rejoint par les policiers. Une seconde 
plus tard, il s'écroulait, grièvement 
blessé d'une balle de 357 Magnum 
en pleine tête. Depuis, Nasser 
M’Raidi est hospitalisé au service de 
neurochirurgie de l’hôpital Beaujon. 
où les médecins ont diagnostiqué 
une hémiplégie comateuse. 

Selon les premières déclarations 
des policiers, le coup de fen serait 
parti au moment où leur voiture frei- 
nait brutalement pour éviter le cy- 


clomotoriste : projeté contre le ta- 
bleau de bord, le brigadier Lapeyre. 
qui avait pris place è côté du 
conducteur, aurait accidentellement 
pressé sur la détente de son revolver, 
qu'il tenait à la main, touchant à la 
tète le jeune homme, qui se trouvait 
à quelques mètres de ses poursui- 
vants. 


Le contrôle du taux d'alcoolémie, 
auquel a été soumis M. Jean-Pau] 
Lapeyre a révélé la présence dans 
son sang de 1 ,6 gramme d’alcool. On 
sait que le maximum autorisé pour 
les conducteurs est de 0,80 gramme. 


L’incident a provoqué une très 
vive émotion à Cbâtenay-Maiabry 
où, le 23 août 1977, un brigadier de 
police, M. Roger Marchaudon, avait 
tué de cinq balles un jeune Algérien. 
Mustapha Boukhezer [le Monde du 
26 août 1977). M. Marchaudon 
avait été condamné, en mai 1981, à 
cinq ans de prison avec sursis par la 
cour d'assises des Hauts-de-Seine 
(le Monde du 2 1 mai 1 98 1 ) et a été. 
depuis lors, définitivement exclu de 
la police nationale. 


ÉDUCATION 


Un entretien avec le vice-président 
de la conférence des présidents d'université 


t Imaginez Renault qui fabriquerait encore des 4 CV» 


M- Alain Savary, ministre de l'éducation nationale, a reçu, vendredi 
11 février, la commission permanente de la conférence des présidents 
d’université. Les membres de celle-ci ont fait part au ministre de leurs 
observations à propos de l’avant-projet de loi sur renseignement supé- 
rieur présenté au mois de janvier par M. Savary (le Monde du 8 janvier). 

Dans l’entretien qu’il nous a accordé, M. Jacques Vaudiaux, prési- 
dent de l’université de Dijon et premier vice-président de (a conférence 
des présidents, explique le souhait des membres de la conférence d'être 
associés à la préparation des textes réglementaires. 


- Vous venez de rencontrez 
M. Savary, pouvez-vous nous 
résumer vos déclarations ? 

— Avec les membres présents de 
la commission permanente des prési- 
dents d’universités, nous lui avons 
fait part de nos observations à 
propos de l’avant-projet de loi des 
enseignements supérieurs. Je précise 
bien, nos observations, car nous 
avions déjà présenté nos avis au mi- 
nistre au mois de novembre. 


» Nous lui avons signifié notre sa- 
tisfaction de voir intégrées, à 
l’avant-projet de loi. des propositions 
que nous avions formulées : vocation 
du texte de s’appliquer à l'ensemble 
des formations post-baccalauréat, 
reconnaissance du rôle conjoint de la 
formation et de la recherche, valori- 
sation de la formation continue, sup- 
pression de ia distinction formelle 
entre les deux cycles culturel et pro- 
fessionnel ... 


— Que des motifs Je satisfac- 
tion donc... - 

- J’ai aussi transmis au ministre 
des remarques que certains prési- 
dents avaient pu exprimer, en ce qui 
concerne la nécessité de mieux défi- 
nir le contenu et l'organisation des 
deux premiers cycles notamment. 
J'ai informé M. Savary de l’inquié- 
tude de quelques présidents à propos 
de la mise en place d'un collège élec- 
toral unique, qui pourrait entraîner 
une sous-représentation de disci- 
plines dans les instances universi- 
taires. 

• Par ailleurs, nous avons expli- 
qué au ministre l'importance que la 
conférence des présidents attache 
aux mesures d application du texte 
de loi. Cela justifie que nous soyons 
associés à la préparation de ces 
textes réglementaires. Les 16 et 
17 mars prochain, l'ensemble des 
présidents se réunira à Montpellier 
pour en discuter. 


non plus abordé entre présidents. A 
titre personnel, je vous répondrai 
qu'en période de restrictions budgé- 
taires deux problèmes existent, celui 
de la diminution des heures complé- 
mentaires mais aussi celui de l’ab- 
sence de crédits pour renouveler le 
matériel de laboratoire. Si on peut 
demander aux enseignants de faire 
un effort pour assurer un peu plus de 
cours, on peut difficilement faire 
fonctionner des laboratoires sans 
moyens financiers. 

- J'ajouterai que la solidarité, né- 
cessaire quand on connaît les limites 
du budget de l’éducation nationale, 
ne doit pas être seulement deman- 
dée aux usagers des établissements 
d'enseignement supérieur. Je crois 
que la tendance des responsables 
d’universités a été parfois de réduire 
les acquis des étudiants plutôt que 
de demander aux enseignants d’ef- 
fectuer plus d'heures de cours. 

• Il faut aussi évoquer la logique 
cumulative qui entraîne les universi- 
taires à demander toujours plus 
d'habilitations sans se soucier d'opé- 
rer des regroupements, d’imaginer 
des suppressions de formations. Ima- 
ginez une entreprise automobile 
comme Renault qui en 1983 à côté 
des nouveaux modèles continuerait à 
produire des 4 CV. 

Propos recueillis par 

SERGE BOLLOCH. 


DEFENSE 


— Que vous a répondu M. Sa- 
vary ? 

— 11 nous a dit souhaiter que la 
conférence joue dans la préparation 
des decrets un rôle comparable à ce- 
lui qui a été le sien dans l'élabora- 
tion de l'avant-projet de loi. Le mi- 
nistre semble aussi attendre nos 
suggestions à propos de la fonction 
d’orientation du premier cycle et de 
ia fonction de professionnalisation 
du deuxième cycle. 


• Des sondions ont été prises au 
ministère de la défense après la di- 
vulgation par la presse, au mois de 
décembre 1982, de rapports 
- confideniiel-défense - des trois 
chefs d'état-major. Le ministre de la 
défense. M. Charles Hemu. l'a af- 


EN MARGE DE L'AFFAIRE DU CORAL 


Une circulaire pour protéger 
les « lieux de vie » 


En Thaïlande 


M* Georgfau Dufoix, secré- 
taire d’Etat chargé de la fa- 
mille, vient d’adresser aux Di- 
rections départementales de 
l’action sanitaire et sociale 
(D.D-A-SLS.) une circulaire ré- 
glementant les « placements 
d'enfants en structures d'ac- 
cueil non traditionnelles », au- 
trement dit tes « lieux de vie ». 


Faits et jugements 

Une plainte 
contre le fivre 
«Sûtes de, 
mode d'emploi » 
est jugée irrecevable 


Strasbourg. - La deuxième 
chambre correctionnelle de Stras- 
bourg. présidée par M“ Marie- 
Thérèse Alauzet, a jugé irreceva- 
bles, le jeudi 10 février, les 
poursuites engagées, sur citation di- 
recte, par le docteur Olivier Rou- 
jansky contre M. Alain Moreau, édi- 
teur du livre Suicide, mode 
d'emploi, paru au printemps 1982 
{le Monde daté 16-17 mai 1982 et 
6-7 février 1983). 

Le plaignant, qui depuis sa radia- 
tion & vie prononcée à deux reprises 
par le conseil de l’ordre des méde- 
cins se qualifie de - conseiller 
médico-juridique • et édite une pu- 
blication intitulée Combat pour une 
médecine propre et efficace, accu- 
sait l'éditeur d’avoir publié - des in- 
formations fausses • et de n'avoir 
pas respecté le code de la santé pu- 
blique en • faisant de la publicité • 
pour des spécialités pharmaceuti- 
ques. - J'ai été trompé sur la mar- 
chandise. a répété le docteur Rou- 
jaosky. cinquante-six ans, tout au 
long de sa déposition, et j’ai couru 
des risques à cause des informa- 
tions frauduleuses que contient ce 
livre... -. 

Le ministère public n’a pas suivi 
le plaignant, estimant que celui-ci 
n'avait pu apporter la preuve qu’il 
ait pu subir « un préjudice certain, 
direct et actuel » à la suite de 
l'achat du livre incriminé. Pour 
M e Francis Teitgcn, conseil de 
M. Alain Moreau, il fut facile de 

E laider la - perversité du procès - el 
i • procédure malsaine • choisie 
par le docteur Roujansky. 

J.-M. O.-S. 


• L'affaire des Irlandais de Vin- 
cennes - était plus importante qu'on 
ne le croyait », a déclaré lundi 14 fé- 
vrier sur Radio Monte-Carlo, 
M. Charles Hernu, ministre de la 
défense. M. Hernu a qualifié de 
- balivernes - les critiques dont a 
été l’objet le Groupe d’intervention 
de la gendarmerie nationale 
(G.I.G.N.) après cette opération 
( le Monde du I er lévrier). • Ceux 
qui ont été pris (...) ne sans pas 
comme on !’a dit des petits pois- 
sons, a affirmé le ministre de la dé- 
fense. 


• RECTIFICATIF. - Contrai- 
rement à ce qu’une erreur de trans- 
cription nous a fait écrire dans nos 


firme, lundi [4 février, à Radio- éditions du 1 1 février, ce ne sont pas 

xâ O t - ^ i* I ■ . 1 


Monte-Carlo, en précisant que !'• un 
des responsables des fuites est venu 
lui-même me dire que c'était lui qui 
avait remis non pas aux journa- 
listes. mais à quelqu’un d’autre, 
certains documents ». 


- tous les membres de /'association 
Sécurité-Légalité [qui] font partie 
de Légitime Défense -, selon 
M. François Romério. mais ■> tous 
les membres du bureau de l associa- 
tion Sécurité-Légalité ». 


AUDIT EN GESTION COMMERCIALE 


- A un moment où l'on parle 
beaucoup des difficultés de cer- 
taines universités après les dimi- 
nutions d'heures complémen- 
taires, avez-vous évoqué cette 
question avec M. Savarv ? 


30 heures (6 heures / 5 jours) du 2 au 6/5/83. 
Animateur : Alain GOUJON, conseiller de gestion. 


université 


Rcn*eign«*n«nti et mtcriptiom : 

Dans 8 formation 


- Non, ce problème n’étitit pas à 
l’ordre du jour et nous ne l'avons pas 


îrsite paris O Iormntion permanente 

2. rue œ ta L.inem 93526 SAINT DENIS CEDEX 02 

— — Tél. 829.23.00 




loin est faite. » Elle correspond 
exactement à ce qu’on attend. * A 
l’époque, les membres du CRA es- 
péraient obtenir des subventions de 
J'Eus, sans tracas administratif, 
sans un contrôle trop pointilleux qui 
contrarie leur action thérapeutique. 


Un « roi de l'opium » 
tué par la police 


De notre correspondant 


La publication de cette circulaire, 
attendue depuis octobre 1982, a été 
retardée par l’affaire du Corel. 
M. Claude Sigala, responsable de ce 
« lieu de vie », actuellement inculpé, 
écrivait en effet le 3 novembre 1982 
dans ta Croix : • M*~ Dufoix devait 
signer le 25 octobre une circulaire 
allant plutôt dans le sens du 
CRA -, le collectif réseau alterna- 
tive qui fédère, sous (a responsabilité 
de M. Sigala, une trentaine de lieux 
de vie en France. 


Qu’en est-il aujourd’hui? Si la 
circulaire, datée du 27 janvier, ap- 
précie * le recotirs à des formes 
d'accueil non traditionnelles -, le 
secrétaire d’Etat, « à la lumière 
d’études et de réflexions plus ac- 
tuelles », entend établir de - strictes 
garanties -, afin de protéger - les 
mineurs et leur famille contre des 
pratiques répréhensibles dévelop- 
pées au nom de théories éducatives 
qualifiées d'innovantes ». 


Dans le numéro quatre du Feuil- 
leton du Coral, actuellement édité 
par le comité de soutien aux in- 
culpés, M. Sigala précise : - Jean- 
Pierre [M. Rosenczweig, chargé de 
mission au cabinet de M*» Dufoix] 
viendra deux fois au Coral pour 
discuter de la trop fameuse circu- 
laire des lieux de vie. A la dernière 
rencontre avec la D.D.A.S.S. du 
Gard, il est catastrophé. » Tu de- 
vrais te mettre à l'écart, tu es 
l'homme à abattre, mais la circu- 


La circulaire précise donc les ca- 
ractéristiques justifiant le recours à 
ces formes d’accueil novatrices - 
plusieurs dizaines en France actuel- 
lement — qui ne peuvent être utili- 
sées que pour • un projet circonscrit 
dans le temps et proche, autant que 
faire se peut, du milieu naturel de 
T enfant ». 


M“ Dufoix rappelle l'obligation 
de déclaration à l'autorité adminis- 
trative et insiste sur le contrôle et 
Tévaluation des placements. Elle 
inscrit les «lieux de vie» dans un 
cadre juridique précis: le statut 
d'assistante maternelle, le statut 
d'établissement, ou le statut de 
• tiers digne de confiance ». 


M 1 * Dufoix rappelle aux direc- 
teurs de l’action sanitaire et sociale 
qu’il leur appartient « de fermer par 
décision motivée toute structure qui 
ne respecterait pas les régies fixées 
par la circulaire ». * Je crois enfin 
utile de rappeler, précise le secré- 
taire d’Etat, que l'apologie de prati- 
ques déviantes tombant sous le coup 
de la loi pénale ou de conduites ma- 
nifestement contraires aux bonnes 
mœurs, notamment le prosélytisme 
dans le domaine des pratiques 
sexuelles avec des mineurs, ou 
l'usage de stupéfiants, de la part 
des adultes responsables de ces 
structures d'accueil ou les fréquen- 
tant, est clairement un motif de 
refus de création ou de fermeture. 
L’innovation sociale -ne saurait en 
effet être un moyen de s'affranchir 
ou de contourner la législation 
concernant la protection de l’en- 
fance. • 


Bangkok. — Lao Su, l’un des 
«rois de la drogues, dont la 
tâte avait été mise à prix 1 na- 
tion de bathe (environ 
330 000 francs) per les autorités, 
de Bangkok, a été tué, vendredi 
11 février, aux confins de ta 
Thaïlande et de la Birmanie, dans 
la région du « Triangle d’or », où 
Ton prévoit, cotte année, une 
production d'au moins 
600 tonnes d’opium. Toutefois, 
les conditions de la mort de ce 
trafiquant notoire demeurent en- 
core mystérieuses. Les autorités 
locales ont d'abord indiqué que 
Lao Su avait été arrêté dans la 
province de Chiang-Mai et qu’il 
allait être transféré dans la capi- 
tale aux fins d'identification. Se- 
lon la version offideUe, il aurait 
trouvé la mort avec deux de ses 
lieutenants au cours d'une em- 
buscade dressée sur renseigne- 
ments par (a police des fron- 
tières, alors qu'il escortait une 
caravane d'héroïne de Birmanie 
en Thaïlande. 

Ce « gros bonnet > a-t-fl été 
capturé vivant puis réduit au si- 
lence. de peur que ses bavar- 
dages mettent en difficulté trop 
de gens influents ? Nouvel épi- 
sode d'une interminable « guerre 
de l'opium », a-t-fl été trahi par 
certains de ses fidèles 7 fi reste 
que sa disparition n'est probable- 
ment pas le fnàt du hasard. 

Lao Su avait échappé plu- 
sieurs fois à ses poursuivants. 
Arrêté en juillet 1963, fl réussit 
très vite à s'enfuir de ia prison de 
Mae Sai, où R avait été incarcéré. 
Appréhendé en août 1977 à 
Bangkok, 9 profits d'un séjour à 
l'hôpital, en octobre suivant, 
pour fausser compagnie à ses 
gardiens et se réfugier en Birma- 
nie. Huit jours plus tard, 3 fut 
condamné è mort par contumace 
pour possession de 115 kflos 
d’héroïne. Deux de ses oompfices 
furent alors exécutes. Lao Su, 
alias Sa wang Sae Su, cinquante- 
cinq ans. était le chef des Haw, 
une tribu d'origine chinoise au 
sein de laquelle fl avait recruté sa 
propre armée, forte de quelques 
centaines d’hommes. U exploitait 
plusieurs raffineries clandestines 
en. Birmanie, à proximité immé- 
diate de la frontière thaïlandaise. - 
fl fut . longtemps l'allié de 
Khuri Sa.aEas Chang. CW Fu, un 
autre c roi de la drogue » qui 
contrôlait, dit-on, les trois quarts 


SPORTS 


TENNIS 


Yannick Noah 

septième au classement mondial 


Le Français Yannick Noah, qui 
effectue sa rentrée sur le circuit 
celle semaine au tournoi de Mem- 


MEDECINE 


Dans les Pyrénées-Orientales 
et dans l'Aude 


DEUX DÉCÈS 
APRÈS DES OPÉRATIONS 
BÉNIGNES 


( De notre correspondant ) 

Perpignan. - Le 4 février, â midi, 
une jeune fille, M"* Aïe ha Sabar, do- 
miciliée à Ria, était hospitalisée à la 
clinique Saint-Michel de Prades 
(Pyrénées-Orientales) pour une in- 
tervention chirurgicale bénigne : 
l’extraction de trois dents. Victime 
d’un accident cardiaque au cours de 
l’opération, elle êt3it transportée en 
début de soirée à Montpellier, au 
CHU Saint-Eloi, dons le service 
d'anesthésie- réanimation, où elle de- 
vait décéder le S février. Le frère de 
la victime a déposé plainte auprès 
du procureur de la République à 
Perpignan » pour incompétence pro- 
fessionnelle et négligences graves 
ayant entraîné la mort ». 

Les résultats de l’autopsie ordon- 
née par M. Gilles Rolland, juge 
d'instruction chargé de ce dossier- 
o’oni pas encore été révélés. A la cli- 
nique de Prades, - en attendant le 
rapport d'expertise ». le chirurgien- 


dentiste qui opérait, le docteur Ber- 
nard Guillois, et son anesthésiste, le 
docteur Fulchery, se refusent & toute 
déclaration. 

Accident cardiaque ou sommeil 
anesthésique fatal, la mort de cette 
jeune fille de vingt et un ans a provo- 
qué une vive émotion dans ia région. 
11 est vrai que. quelques jours plus 
tôt, le 2 février, un jeune homme, 
M. Mohamed lhamouinc, vingt- 
deux ans, était mort à {'hôpital de 
Limoux (Aude), où il avait été 
admis pour se faire extraire une dent 
de sagesse. - J.-C. M. 


phis, a progressé, passant au sep- 
tième rang du classement électroni- 
que publié ie 14. février par 
l’Association des tennismen profes- 
sionnels (A.T. P.). Noah occupait 
depuis plusieurs semaines la neu- 
vième place. . 

A quai est due cette . progression, 
survenant an terme d’une semaine 
où le champion français ne jouait 
pas ? A une modification du calen- 
drier du Grand Prix. En 1982, le 
tournoi de 'Memphis avait et i lieu 
une semaine plus tôL Noah y avait 
réalisé une relative contre- 
performance en étant éliminé au se- 
cond tour. Ce mauvais résultat vient 
d’être effacé par l’ordinateur qui 
tient compte dans son classe ment 
des points marqués au coûts des 
cinquante-deux dernières semaines. 
Le décalage des tournois «tenu le 
temps a eu également des consé- 
quences sur le classement de l'Amé- 
ricain John McEnroe, qui a perdu sa 
première place au profit de son com- 
patriote champion du monde Jimmy 
Connors, tandis que le maître tché- 
coslovaque, Ivan Lendl, le reléguait 
i la troisième place. 

De nombreux changements de- 
vraient intervenir lors de la publica- 
tion du prochain classement après 
les tournois de Memphis et de Vina- 
Del-Mar. Ceux-ci ont d’ailleurs bien 
commencé pour les Français. Le 
champion du monde Guy Forge!, 
classé soixante sixième mondial, a 
éliminé l’Américain Tim Mayotte 
classé vingt-sixième mondial (7-6, 6- 
4) au premier tour du tournoi en 
salle de Memphis (Tennessee) doté 
de 315 000 dollars. De son côté, 
Henri Leeonte, vingt-septième mon- 
dial, a battu- le géant américain Vic- 
tor Amaya, en cinquante-septième 
position au classement informatique 
(6-4. 3-6, 7-5). 

En revanche, au tournoi féminin 
de Chicago la Française Catherine 
Tanvier a été éliminée au. premier., 
tour par l’Américaine Andrea Jae- 

8 e r (6-0,6-!). 


des laboratoires dans lesquels 
l'opium est transformé en hé- 
roïne. L'an dernier, des conflits 
d’intérêts opposèrent ces deux 
c seigneurs s. Lao Su se rappro- 
cha alors du parti communiste 
birman. 


la mort 

pour 25 grammes 


Depuis un an, les autorités de 
Bangkok, en partie sous ia pres- 
sion des pays « consomma- 
teurs a de drogue et singulière- 
ment, dos Etats-Unis, inquiets de 
la recrudescence de l'usage des 
stupéfiants, ne cessent de haras- 
ser les trafiquants de poudre 
dans le nord du pays. En janvier 
1981, de très dura combats 
avaient opposé les forças thaï- 
landaises à l'< armée Shan 
urne » que commandait Khun Sa 
dont Je quartier général, situé è 
Ban-Hin-TMk, avait été détruit. 
Ne bénéficiant plus de toutes les 
complicités nécessaires pour 
nourrir et soigner les Siens, ce 
chef de bande, aujour’hui réfugié 
en Birmanie, aurait du mal, dit- 
on, è préserver Je moral de ses 
troupes. Des missions d'appravf- 
stonoanem l'obligeraient è de 
fréquentes incursions en Thaï- 
lande, un pays où il ne se sent 
plus en séôirité. 

Les responsables thaïlandais 
réussaont-Hs h démanteler la fi- 
lière de l'héroïne 7 EUes ont in- 
terdit fl y a un an. dans le nord 
du pays, la venta d’anhydride 
acétique, indispensable pour 
transformer l'opium en héroïne, 
ce qui a provoqué une hausse 
vertigineuse de ce' produit. Le 
prix de l'anhydride acétique au 
marché noir est passé de 30 à 
1 500 francs environ ie titra. 
Aussi les - raffineries clandes- 
tînes.qui s'apparentent è des 
« cuisines mobiles de campa- 
gne i, ont-elles commencé à 
prendre le chemin du Sud, près 
de le frontière malaisienne. Le 
gouvernement de Kuala-Lumpur 
s'en inquiète-t-i! 7 (I s’apprête, 
en tout cas. i renforcer sa légis- 
lation anti-drogue : les trafi- 
quants arrêtés an possession de 
25 grammes de poudre Manche 
—au de 100 auparavant — 
seront automatiquement 
condamnée è mort. - J. de B. 


SCIENCES 


LE CONSEIL DES MINISTRES 
EUROPÉENS DE LA RECHER- 
CHE RENONCE AU PROJET 
DE SAAULAT10N D'UN ACCI- 
DENT NUCLÉAIRE 

. Il n’y aura pas de Three- 


U n y aura pas de inree- 
MÜe-Island, simulé au Centre de re- 
cherche européen d’ispra, près de 


Trieste. Le projet Supcr-Sara de si- 
mulation duo réacteur nucléaire 


face à des pannes graves, telles 
qu’une perte de fluide réfrigérant, 
va en effet. Être abandonné. C’est ce 
qui a été envisagé par le conseil des 
ministres européens de la recherche, 
réuni mardi 8 février à Bruxelles, 
bien que la décision formelle ait été 
renvoyée au 10 mars. 

Le projet était un élément impor- 
tant du programme 1980-1983 du 
Centre d’ispra. Mais seule une 
étude de faisabilité avait été initiale- 
ment financée. En novembre 1980, 
ces études étaient achevées, maïs la 
décision de continuer ne fut prise 
qu’en avril 1981, assortie d’un finan- 
cement de 50 millions d’ECU ( 1 ) ■ 

Cette somme était bien insuffi- 




santé pour mener h terme un 
actuellement évalué à 174 n 


actuellement évalué à 174 millions 
d’ECU. De plus, la' Commission eu- 
ropéenne a reçu, fip janvier, les 
conclurions de trois experts qui met- 
tent en 'doute l'intérêt de Super- 
Sara. Ceux-ci estiment que les résul- 
tats escomptés à Ispra viendront, en 
raison de la lenteur dans l’exécution 
du programme, bien trop tard après 
ceux qui tint été obtenus dans des 
expériences! similaires, notamment 
aux. Etats-Unis- Dans ces conditions, 
la Grande-Bretagne et la R.F.A. ont 
décidé d’abandonner le projet. 

Pour le ministre français de la re- 
cherche et de l'Industrie, M. Jean- 
Pierre Chevènement, le programme 
Super-Sara n'était plus justifié à 
cause de son coût, mais aussi parce 
que la probabilité de pannes très 
graves est faible. 11 lui parait plus 
utile d’étudier des accidents moins 
graves niais plus fréquents. 

D’autre part, le conseil des minis- 
tres européens de la recherche a en- 
visagé favorablement les pro- 
grammes proposés par la 
Commission. Mais les décisions sur 


l’enveloppe globale - 3,7 milliards 
d’ECU de 1984 à 1987 - ont été 


invier a été éliminée au. premier d’ECU de 1984 à 1987 — ont été 
ur par l’Américaine Andrea Jae- remroyfes à une réunion ultérieure, 
r (6-ô 6-1 i 312281 que 1 éventuelle augmentation, 

À «r- - • , , de 24 à 4%, de la part des rea- 

A Kjcnmono (Virginie), le tour-, sources communautaires consacrées 


noi ( W.C.T.); doté de 300 000 doi- 
lara, a été gagné le 13 février par 
F Argentin Vilas aux dépens de 
r Américain Dcrtton (6-3, 7-5, 6-4). ' 


à ta recherche et ad développement. 


(1) L’ECU -unité de. 
péente - vain actnêUeme» 


teeuro- 
I francs. 
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UNE MONUMENTALE ERREUR MÉDICALE 

Les enfants du distilbène 

par le Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


1 LES PROGRÈS DANS LE DIAGNOSTIC DE L’HÉPATITE B 

On peut désormais identifier l’A.D.N. 
viral dans des tissus humains 


La découverte» 3 y a douze ans, de cas de can- 
cers gravissimes chez les très jeunes filles de mères 
ayant reçu une borawae fÉmirrine de synthèse, le diê- 
thytetflboestrol (ou D.ELS.) pour consolider leur 
grossesse, avait semé fa panique aux États-Unis, oA 

plus de deux millions de familles étaient concernées. 

Des plans d*euquête nationaux furent immédût- 
teneat mis en place, et leurs responsables eu sont 
aqjounriuri à Têtnde de la fertifitë des « eafàats dn 
D-EJS. », garçons ou fiUes, et des mesures qm per- 
mettent de remédier aux Kslous subies au sein de 
rutérus maternel me géaératiau plus tôt. 

Étrangement, ce drame, qui avait eu on 
immense retentissement dans le pnbfic amér ica in, 
semblait laisser la France inefifférente. Pourtant, le 
DJEÉ y avait été utilisé durant près de vingt ans font 
aussi fréquemment qu'aux États-Unis, et pour les 
mêmes indications, mais, peut-être, à dés doses 
moins élevées. 

Après de si longues années de silence, une pre- 
mière enquête conduite par le docteur Anne Caban, 
parmi tes adhérents de la Mutuelle générale de r édu- 
cation nationale, montre qu*ü existe bien en France, 
et vraisenribtablement dans la même proportion 


qu'aux États-Unis, de très nombreux - enfants du 
D.ELS. ». 

Bkn qu'aucun cancer ne semble avoir été 
signalé chez ces derniers, ils présentent — avec une 
grande fréquence - des anomalies du système génital 
entravant h fertilité et qui nécessitent un' dépistage 
et me action préventive. 

Une telle découverte, qui fera l'objet de publica- 
tions au printemps prochain, nécessite un développe- 
ment, à Féçbdon national cette fois, de l’effort ah*n 
entrepris. 

L'affaire de la tbalidonride avait montré, de 
manière tragique, que les médicaments administrés à 
la mère atteignent l'embryon ou le foetus pour le 
léser souvent irrémédiablement. Son retentissement 
fut énorme. 

Le long sileace qui entourait et entoure toujours 
en France l'affaire du D.LS. n'en est que plus inex- 
plicable. La gêne des milieux médicaux l'explique 
peut-être ou les carences de toutes les autorités de 
l'époque. Mais un silence devient intolérable, voire 
complice, lorsqu'il empêche que la lumière soit faite, 
que les victimes soient informées et que des mesures 
de prévention soient prises à leur égard. 


Trente ans après 


A U printemps de l'année 
1971, te service de gynéco- 
logie de l'hôpital universi- 
taire Harvard reçoit, ai un laps de 
temps très court, huit fillettes ou 
jeunes filles atteintes d’une forme 
très grave - et très Tare - de cancer 
génital Huit cas d’adéoocarcinome 
du vagin observés en moins d’un 
mob dans une région. géographique- 
ment limitée aux environs de Bos- 
ton, c'était plus que la totalité des 
cas décrits dans toute la littérature 
médicale mondiale... 

Intrigué, le professeur Arthur 
Hcrbst entreprend une étude épidé- 
miologique afin de relever le ou les 
facteurs d’environnement pouvant 
expliquer- un phénomène aussi ex- 
traordinaire. U constate, que les 
mires des jeunes victimes avaient 
toutes, durant 1e premier trimestre 
de leur grossesse, reçu un œstrogène 
de synthèse ou diéthylstilboestroî 
(D E S.) dont on pensait, h l'épo- 
que, qu’il pouvait consolider des 
grossesses hémorragiques et mena- 
cées d'interruption. 

Quelques mois plus tard, tes mé- 
decins d’un service de gynécologie 
de New- York observent, à leur tour, 
cinq ma tories âgées de quinze & dix- 
neuf ans et qui, toutes, souffrent 
d'un adénocancer vaginal. Trois 
meurent en quelques semaines en 
dépit de fous tes efforts thérapeuti- 
ques. Deux autres ne survivent 
qu’au prix de graves mutilations 
(ablation totale des organes géni- 
taux et du vagin, remplacé par une 
greffe intestinale). Les mères de ces 
malades avaient, elles aussi, reçu du 
distilbène (ou D.E.S.) pendant le 
premier trimestre de leur grossesse. 

La panique s'empare alors de 
millions de femmes, cependant 

S o’une campagne de presse se dé- 
lencbe et qne l'Institut national du 
cancer lance une enquête & l'échelle 
nationale. Qn estime de quatre à six 
millions (deux millions aux Etats- 
Unis) le nombre des femmes en- 


ceintes à qui, de 1946 à 1 970, ces 
œstrogènes ont été administrés & des 
doses souvent considérables, par des 
gynécologues qui, en toute bonne 
foi, étaient persuadés qu'ils consoli- 
daient ainsi des grossesses fragiles, 
alors qu'ils confondaient en réalité 
les causes et les effets. 

Les faibles taux d'hormones dé- 
celés dans les urines des femmes 
ainsi traitées étaient, en effet, non la 
cause mais la conséquence de gros- 
sesses m mal accrochées -, dont l'ad- 
ministration d’œstrogènes ne chan- 
geait en rien l'évolution. 

Les thérapeutiques mutiles sont 
très nombreuses, dont le maniement 
reste durablement et solidement an- 
cré dans la pratique médicale, car. 
la plupart du temps et fort heureuse- 
ment, leur innocuité compense leur 
inefficacité. 

Tel n’était malheureusement pas 
1e cas du diéthylstilboestroî qui avait 
été commercialisé simultanément en 
France et aux Etats-Unis en 1946. 
Vingt-cinq ans s’écoulèrent avant 
que ses dangers ne soient dénoncés 
et son usage interdit (en 1971) chez 
tes femmes enceintes américaines. 

Une bombe 
à retardement 

La France fit mieux encore, où 
cette hormone fut prescrite jusqu'en 
1975, alors qu’un gynécologue amé- 
ricain avait démontré son ineffica- 
cité dès 1953 sur plus de mille six 
cents femmes et Favait annoncée à 
ses confrères. Le dictionnaire Vidal 
des médicaments n’en signala les ris- 
ques qu’en 1977, alors que les can- 
cers chez les enfants avaient été dé- 
montrés en 1971... 

Ces risques ont été difficiles et 
longs & déceler, car il est vrai qu'ils 
ne concernaient pas la patiente trai- 
tée elle-même, mais constituaient 
une bombe & retardement pour l’en- 


fant qu'elle portait. Pour la première 
fois dans l'espèce humaine, il était 
démontré que des médicaments (en 
l'espèce une hormone) traversant 1e 
placenta, peuvent marquer les cel- 
lules du fœtus du sceau d’un cancer 
apparaissant quinze on vingt ans 
plus tard. 

En fait, l'étude approfondie me- 
née sur plus de deux milli ons de 
femmes aux Etats-Unis a montré la 
relative rareté de ees cancers du va- 
gin. Trois cents cas ont été identi- 
fiés, la plupart chez des jeunes filles 
de treize a vingt ans, certains chez 
des fillettes de dix ans à peine. Ce 
qni équivaudrait, pour l’enfant 
d’une mère ainsi traitée, â un risque 
de cancérisation d'un sur dix mille 
environ. 

En revanche, les examens systé- 
matiques de dépistage chez ces en- 
fants ont montré la très grande fré- 
quence d'une anomalie de la 
muqueuse vaginale, dite - adé- 
nose ». consistant en la présence 
d’un tissu glandulaire qui, normale- 
ment, disparaît avant la naissance. 

Ces vestiges embryonnaires tra- 
duisent une anomalie du développe- 
ment génital, et dans la panique des 
années 70, lora des premières décou- 
vertes de cancers vaginaux, certains 
gynécologues se lancèrent dans leur 
ablation chirurgicale complète crai- 
gnant qu'ils ne forment le Ut de can- 
cers ultérieurs. 

A lui seul, un spécialiste améri- 
cain renommé avait ainsi opéré cent 
cinquante jeunes filles de treize à 
vingt-deux ans, au prix d'une inter- 
vention d'envergure, difficiie, avec 
ouverture du périnée et d'une muti- 
lation considérable puisqu'il procé- 
dait & l'ablation de là totalité du va- 
gin. 

Nul ne songerait plus à présent à 
recommander des mesures aussi ra- 
dicales. Le temps ayant passé, une 
surveillance attentive de ces lésions 
que l’on croyait précancéreuses a 
montré, en effet, qu’elles disparais- 
saient spontanément avec l'êge dans 
la plupart des cas. Près de 45 % des 
petites filles victimes du D.E.S. pré- 
sentaient une telle dysplasie vagi- 
nale dans la plus récente série de 
Harvard. A vingt-six ans, 85 % 
étaient redevenues normales sur ce 
point, et aucun cancer vaginal 
n’avait été observé, ce qui fait dire 
aux médecins américains que ces lé- 
sions ne sont, en réalité, pas précan- 
céreuses et qu'il faut s'abstenir, à 
leur sujet, de toute thérapeutique 
puisqu’elles disparaissent spontané- 
ment. 

Celte règle d’expérience - et de 
bon sens — survient malheureuse- 
ment trop tard, pour les malheu- 
reuses jeunes filles mutilées pendant 
les années 1971 à 1973. Elles font 
partie des quatre mille familles qui 
ont intenté un procès aux fabricants 
du D.E.S., réclamant plus de 
600 millions de dollars de dom- 
mages et intérêts. 

Deux tribunaux américains les 
ont successivement déboutées; en 
effet, le diéthyistilboesirol, ou 
D.E.S., a été commercialisé sous 
quatre-vingts formes et dénomina- 
tions différentes et il est difficile 
pour une mère d’établir avec certi- 
tude et à vingt ans de distance, la 
nature exacte, la posologie et la pro- 
venance du médicament absorbé. Il 
n’est donc pas possible, a estimé la 
justice américaine, d'incriminer tel 
laboratoire pharmaceutique plutôt 
que tel autre. 

{Lire la suite page 12. t 
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FLAMMARION MEDECINE - SCIENCES 
4, rue Casimir Delavigne, 75006 PARIS 


Une équipe scientifique française est parvenue à 
mettre au point une méthode diagnostique permet- 
tant l'identification du patrimoine génétique du 
virus de l'hépatite B dans des tissus (foie ou sang ) 
humains fi }■ Obtenue à partir des nouvelles tech- 
niques d'hybridation moléculaire, ce nouveau pro- 
cédé apporte un élément supplémentaire d’investi- 
gation dans la batterie, déjà importante, des 
examens de laboratoires concernant ce virus. Il re- 
présente surtout l’une des toutes premières applica- 


tions pratiques du » génie génétique - à la méde- 
cine et. à cet égard, ouvre de larges perspectives. 

Cette découverte découle directement de l'impor- 
tant travail de recherches fondamentales concer- 
nant le virus de l’hépatite B entrepris à l'Institut 
Pasteur de Paris par l’équipe du professeur Pierre 
Tiollais, l’un des principaux spécialistes, à l'éche- 
lon international, de ce domaine en pleine expan- 
sion. 


U NE pathologie fascinante : ra- 
rement la perception et la 
compréhension d'une mala- 
die infectieuse ont autant évolué en' 
ai peu de temps que l'hépatite virale 
de type B. entité détachée du vaste 
ensemble hétérogène des c jau- 
nisses » grâce aux travaux du profes- 
seur Baruch Blumberg, prix Nobel de 
médecine 1976. En mettant en évi- 
dence en 1965 une particule exo- 
gène (antigène) dans le sang de cer- 
tains aborigènes australiens, 
particule baptisée e Australie m te 
P* Blumberg devait déclencher une 
impressionnante série — encore ina- 
chevée — de découvertes en cas- 
cade. 

Perçue dans un premier temps 
comme une maladie due e à la serin- 
gue » (l’hépatite survenant avant 
tout chez dès malades recevant de 
fréquentes injections ou transfusions 
sanguines), son profil s 1 est rapide- 
ment modifié. Dans las pays indus- 
trialisés, l’hépatite B affecte au- 
jourd'hui essentiellement quatre 
groupes de personnes : les toxico- 


manes et les homosexuels des 
grandes villes, te personnel soignant 
hospitalier et les malades fréquem- 
ment transfusés. Si bien des mys- 
tères demeurent b propos de l’écolo- 
gie exacte du virus, sa transmission 
par contact sexuel est l'une des prin- 
cipales et importantes données éta- 
blies ces dernières années. 

Il est aussi démontré qu’un 
contact avec le virus ne déclenche 
pas obligatoirement les symptômes 
de la maladie et que certains sujets 
hébergent de manière continue et 
sans conséquence pour aux un virus 
qui conserve une partie de sa viru- 
lence (sujets dits « porteurs chroni- 
ques • ). Selon des estimations faites 
par 1e professeur Jean-Pierre Benha- 
mou (hôpital Beaujon, Paris), quatre- 
vingt mille personnes « font > cha- 
que année une hépatite B an France. 
Parmi elles seules 10 % présentant 
les symptômes caractéristiques de 
l’affection ; 10 % deviennent e por- 
teurs chroniques s. A soixante ans. 
un Français sur dix conserve les stig- 
mates biologiques d'un contact an- 
cien avec le virus. 

Bien différente est la situation 
dans certaines zones géographiques 
comme l’Afrique noire où te contact 
avec le virus est quasiment « obliga- 
toire t et où 5 à 10 % des sujets 
sont « porteurs chroniques a. Tel est 
1e cas pour deux cent cinquante mil- 
lions de personnes à travers te 
monde. 

Les principales recherches concer- 
nant l'hépatite virale de type B ont 
porté sur la mise en évidence de la 
présence virale dans ('organisme hu- 
main. Maladie infectieuse, l'hépa- 
tite B, dans sa phase aiguë, ne se 
distingue guère par ses symptômes 
(fièvre, maux de tâta, anorexie et 
nausées suivis de l'apparition 
d'urines foncées et de la survenue 
d’un ictère) des autres lésions inflam- 
matoires du foie. 

Avec 1a possibilité d'une mise en 
évidence dans le sérum de l'antigène 


Enveloppe [Antigène HBs) 



Virus de l'hépatite B 


Australie on détenait un fil conduc- 
teur qui. avec les progrès de l'immu- 
nologie, devait mener â la mise au 
point de l'actuelle batterie des tests 
de dépistage. Ces derniers sont 
basés sur la complémentarité de 
structure des antigènes (déments du 
virus) et des anticorps, éléments de 
défense sécrétés contre eux par {'or- 
ganisme. On ne connaît pas de ma- 
nière formelle la situation exacte des 
antigènes dans l'srchitectura virale. 


Certaines données semblent bien 
établies (voir schéma). En pratiqua 
on peut mettre en évidence dans le 
sérum : 

• L’antigène Australie, au- 
jourd’hui dénommé antigène HBs. 11 
s’agit d’un motif protéique composé 
de 250 acides aminés, reproduit à de 
nombreux exemplaires sur l'enve- 
loppe virale. C'est cette structure, 
isolée de certains dons de sang, qui 
sert de principe actif dans les deux 
vaccins protecteurs contre l’hépa- 
tite B commercialisés par l'Institut 
Pasteur Production et la firme améri- 
caine Merck Sharp arvd Dohme. De 
très nombreux travaux sont actuelle- 
ment engagés à travers te monde 
pour faire produire cette structure 
par les méthodes des manipulations 
génétiques. Si des résultats positifs 
ont déjà été obtenus - en France no- 
tamment — dans la production 
d'HBs par des cellules au patrimoine 
héréditaire modifié, en revanche au- 
cun essai clinique de vaccination n'a 
encore été entrepris. Les recherches 
portant aussi sur la production par 
synthèse chimique de cette struc- 
ture. . 

• L'antigène HBc. Il s’agit d’un 
motif structural, élément constitutif 
de la capside virale. Dans certains 
cas, à cet antigène se trouve asso- 
ciée une autre structure (antigène 
HBe). Le présence ou l’absence de 
l’antigène HBe est un critère qui dif- 
férencie tes sérums acceptés pour la 
fabrication des vaccins français et 
américain. Le premier exclut l'utüise- 
tion de sérum s HBe positif » alors 
que le second l’accepte. 

• L’antigène Dette. Longtemps 
supposée être un élément constitutif 
du virus, carre structure est au- 
jourd’hui réputée appartenir à un au- 
tre virus capable d’infecter l'orga- 
nisme parallèlement A l'infection du 
virus de l’hépatite B. Selon certaines 
hypothèses il pourrait s'agir là d’une 
forme élaborée de parasitisme entre 
virus. 


• Les anticorps correspon- 
dants. A chaque antigène corres- 
pond en effet un anticorps spécifique 
qui peut être détecté. 

L'ensemble de ces marqueurs bio- 
logiques peuvent actuellement être 
utilisés pour situer avec précision le 
stade d'évolution de l'affection et les 
chances possibles de guérison du 
malade. On est ainsi parvenu à faire 
un schéma dynamique de la traduc- 
tion sérologique de l'infection virale. 

Nouvelle approche 

Avec le travail de i 'équipe fran- 
çaise. c'est une tout autre approche 
qui a été entreprise : T identification 
directe du patrimoine héréditaire (gé- 
nome) viral, structure qui dirige no- 
tamment la synthèse des différents 
antigènes. Rendue possible grâce au 
remarquable travail de recherche fon- 
damentale entrepris depuis quelques 
années, qui a permis d’accéder à la 
connaissance détaillée des 3 200 
paires de base qui constituent l’ADN 
du génome, la mise au point de cette 
technique (voir schéma) constitue 
une étape importante . La voie est 
désormais ouverte à des travaux si- 
milaires concernant d'autres virus. 
Plusieurs centaines de prélèvements 
ont déjà été analysés, biopsie hépati- 
que ou échantillon de sérum. Le gé- 
nome du virus vient, en outre, d'être 
— mis en évidence, intégré au génome 
cellulaire dans d'autres organes. Au- 
delà du nouvel outil diagnostique on 
dispose donc là d'une méthode per- 
mettant de mieux appréhender te 
« comportement a viral. 

Cette nouvelle technique est aussi 
utilisée pour mieux situer les liens en- 
tre l'hépatite B et une forme de can- 
cer hépatique (hépatome). Elle a no- 
tamment permis de démontrer que le 
génome viral était intégré au génome 
des cellules tumorales, apportant 
ainsi une preuve supplémentaire du 
rôle cancérogène de ce virus. Menés 
chez des malades atteints de cir- 
rhose alcoolique, cas travaux aident 
à préciser les relations qui peuvent 
exister entre cirrhose, alcoolisme, in- 
fection virale et hépatome. 

Dans te domaine commercial cette 
nouvelle approche pourrait prochai- 
nement bouleverser l’important mar- 
ché constitué aujourd'hui par tes 
réactifs de laboratoire (2). 

Rendue possible grâce à une colla- 
boration entra ('équipe de Pasteur et 
plusieurs centres hospitaliers fran- 
çais. cette nouvelle technique est en- 
core dans une phase expérimentale. 
Sa généralisation se heurte à un obs- 
-tacle important : l’utilisation de pro- 
duits radioactifs dont l'emploi n’est 
autorisé que dans peu de labora- 
toires. Cet inconvénient pourrait 
néanmoins disparaître avec la mise 
en œuvre de certains procédés tech- 
niques déjà à l’étude. Si tel pouvait 
être te cas et si le développement de 
ce test ne connaissait aucune diffi- 
culté, un tel travail aiderait à consoli- 
der à l’échelon international la posi- 
tion de pointe scientifique et 
commerciale qu'occupe aujourd'hui 
la France dans le domaine de l'hépa- 
tite virale. 

JEAN- YVES NAU. 


( 1 ) Ce travail est essentiellement dfl 
au professeur Pierre Tiollais et au doc- 
leur Christian Brechot (.Institut Pas- 
leur, INSERM), et pour la partie séro- 
logique au docteur Jacques Scotto 
(Hôpital Bicêtre, Paris). 

( 2 ) Trois firmes commercialisent ces 
produits réactirs : Abbott (U.S.A.), Or- 
ganon (Hollande) et Behring (R.F.A.). 
L'Institut Pasteur Production développe 
actuellement en liaison avec le Centre 
naiionaJ de transfusion sanguine un nou- 
veau procédé de dépistage de l'anti- 
gène HBs. 
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prescrire à une 
femme enceinte ? » 
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L’A.D.N. présent 
dans les oeDnks de 
la biopsie hépatique 
ou dans le sérum en 
extrait. Il en ensuite 
fragmenté en de très 
nombreux fragments 
an moyen d’enzymes 
de restriction. Ces 
fragments migrent 
sur une surface faite 
d’un gel d’egarose 
sous l'action d’un 
champ électrique 
(électrophorèse). 
On fait alors agir 
une • sonde » consti- 
tuée d'un A.D.N. 
viral doré et • mar- 
qué • de manière 
radio-active (au 
phosphore 32). 

La présence 
d’A.D.N. viral est 
alors révélée par au- 
toradiograph ie, 
après une hybrida- 
tion réalisée avec 
PA.D.N. -marqué». 
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Page 12 - LE MONDE 

LES ENFANTS DU DISTILBÈNE 

Trente ans après,., 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 



(Suite de la page J I. ) 

Le D.E.S. est toujours utilisé, à 
doses élevées, comme - pilule du 
lendemain matin ». pour interrom- 
pre une grossesse à son tout début 
(après un viol par exemple!. Il l'est 
aussi, à doses plus modérées, mais 
de manière plus durable, dans le 
traitement de la ménopause. Une 
notice doit avertir les utilisatrices 
d'un risque accru de cancer de 
l’utérus lié à une utilisation prolon- 
gée d’œstrogènes pour cette indica- 
tion. 

Douze années se sont écoulées de- 
puis la découverte des premiers cas 
de cancers génitaux chez les enfants 
du D.E.S. Celles-ci sont devenues 
des jeunes femmes, et l'attention des 
gynécologues se porte, depuis deux 
ans , sur l’effet qu’aurait pu avoir 
cette thérapeutique hormonale in- 


grâce à leur persévérance, mais il est 
important de pouvoir dépister ces 
anomalies afin d'exercer une surveil- 
lance particulière lors de la gros- 
ses se (échographies répétées, dou- 
blement de la fréquence des 
examens cliniques) . 

Les doses de Distilbène utilisées 
en France ont été, dans l'ensemble, 
moins élevées qu’aux Etats-Unis, 
mais un tel argument ne peut suffire 
à expliquer l'étonnante inertie des 
autorités médicales et administra- 
tives. Si l’on excepte la publication 
de quelques cas isolés d’adénose va- 
ginale, les enfants français du 
D.E.S. étaient restés jusqu’à au- 
jourd'hui des enfants de l'ombre, 
comme si l'idée même de conduire 
une enquête sur leur état, ou leur 
destin, embarrassait les si nombreux 
acteurs de l'une des plus monumen- 


L’enquête continue 


L 'ENQUÊTE sur les e en- 
fants français du 
D.E.S. » a commencé 
durant l'année 1982, après une 
campagne de sensibilisation et 
d’explication conduite dans fa re- 
vue de la Mutuelle générale de 
l'éducation nationale (M.G.E.N.). 
Cette dernière diffusait un ques- 
tionnaire sur les traitements 
subis durant la grossesse, et sur 
l'état actuel de la descendance. 
questionnaire préparé par le doc- 
teur Anne Cabau. 

En décembre 1982. les doc- 
teurs Anne Cabau et Maurice Ad- 
jiman avaient reçu neuf cent dix 
réponses concernant le distil- 
bène, le cycladiène et le stilbœe- 
trol (dénominations différentes 
pour le même produit), et des 
questionnaires plus détaillés 
étaient alors adressés à ces cor- 
respondantes. Leur dépouille- 
ment montre que des traite- 
ments au D.E.S. ont bel et bien 
été prescrits abondamment en 
France de 1950 à 1975. 

La plupart des enfants si- 
gnalés étaient nés entre 1963 et 
1973. Aucun cas de cancer du 
vagin au du col utérin n’est indi- 
qué. ce qui confirme le sentiment 
des gynécologues selon lequel 
les plus faibles doses d'hor- 
mones administrées en France 
auraient permis d'échapper à 
cette conséquence, (à plus grave, 
du traitement par D.E.S. 

L’enquête révèle, en revanche, 
des anomalies du col de l 'utérus, 
traitées par laser ou par interven- 
tion chirurgicale. Chez les gar- 
çons, on retrouve, comme aux 
Etats-Unis, un taux supérieur à la 
normale de cryptorchidies (ou ec- 


t optes testiculaires ' le testicule 
n’est pas descendu dans les 
bourses), qui peuvent avoir des 
conséquences sur la fertilité. 

L'enquête de la M.G.E.N. 
continue, et son intérêt est loin 
d'étre purement informatif. Les 
anomalies de la matrice, obser- 
vées pour la première fois en 
France per le docteur Cabau de- 
puis 1980 chez des jeunes 
femmes exposées in utero au 
D.E.S.. augmentent le risque de 
grossesses extra-utérines, de 
fausses couches et d'accouche- 
ments prématurés. Si la patienta 
et le médecin en sont informés, 
des mesures de protection peu- 
vent être prises, dès le début de 
la grossesse, qui permettront 
d'éviter ces accidents. 

De 45 % à 70 % des r filles 
du D.E.S. M présentent de telles 
anomalies, selon que le traite- 
ment a été infligé à leur mère du- 
rant le premier ou le second tri- 
mestre de la grossesse. Mais la 
moitié seulement de ces jeunes 
femmes en subissent les consé- 
quences et. à force de persévé- 
rance. 80 % arrivent à avoir un 
enfant. 

Le centre de planification et 
d'éducation familiale de la 
M.G.E.N. (1) s'est équipé pour 
surveiller tant les très jeunes 
fil les que les futures mères dites 
» du D.E.S. m, afin de dépister 
très tôt les lésions bénignes vagi- 
nales. du col ou de la matrice, et 
de prodiguer les conseils ou les 
traitements adéquats. 


(1) 34. place Raoul-Dautry, 
75748 Paris Cedex 15. 


tempesüve sur leur fonction de re- 
production. 

Des radiographies systématiques 
de l'utérus (ou bystérographies) 
montrent des anomalies chez 73 % 
des jeunes femmes dont les mères 
ont reçu du D.E.S. avant la dou- 
zième semaine de grossesse, et chez 
43 % quand le traitement a été plus 
tardif (après la dix-neuvième se- 
maine). Il s’agit de modifications de 
la forme de la matrice, qui ont pour 
conséquence un nombre important 
de fausses couches ou de grossesses 
extra-utérines, conduisant à un taux 
élevé (48 %) d’accidents et d'échecs 
de la grossesse. 

La fertilité de ces jeunes femmes 
n’est, à long terme, pas définitive- 
ment altérée. Selon les quatre 
études américaines menées ces deux 
dernières années. 81 ^ d’entre elles 
réussissent à avoir un enfant vivant 
taies erreurs médicales de ces trente 
dernières années. 


“Réponses 
aux 185 appeis 
les plus fréquents 
en pédiatrie” ■ 
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L’étude entreprise (en 1982) par 
les docteurs Anne Cabau (hôpitaux 
Necker et Antoine Béclère) pour les 
jeunes filles et Maurice Adjiman 
pour les garçons, grâce à la collabo- 
ration active de tous les membres de 
la Mutuelle générale de l'éducation 
nationale (M.G.E.N.), représente à 
ce titre une première et un événe- 
ment. 

Elle confirme, tout d’abord, et 
avec trente ans de retard, que l’hor- 
mone iatrogène a bien exercé, en 
France comme ailleurs, ses effets 
nocifs sur les fœtus dont elle était 
censée protéger la croissance. Elle 
rassure, dans Je mime temps, sur la 
gravité de ces effets et permet de 
fixer, pour (es jeunes FiUes concer- 
nées. des directives thérapeutiques 
fort éloignées des délires interven- 
tionnistes précédents ( I J. 

L’importance de ces directives 
n'en est pas moins grande, à titre 
préventif. (1 paraîtrait, à ce titre, 
surprenant que l'initiative en soit 
laissée dorénavant au seul groupe 
éclairé et courageux de la M.G.E.N. 
et que les organismes de protection 
de la santé publique n’apportent pas, 
comme le leur commande leur sta- 
tut. leur contribution à une entre- 
prise d’intérêt national. 

Le silence gêné — ou complice - 
n’est plus de mise. Les - enfants du 
D.E.S. », dont le nombre en France 
varie vraisemblablement de 300 000 
à 500 000, ont le droit d’être in- 
formés et de bénéficier des mêmes 
attentions et des mêmes mesures 
préventives qu'aux Etats-Unis. 

& ESCQFFlER-LAMBIOTTE. 


( I } Un très grand nombre de médica- 
ments. si courants soient-ils, administrés 
à la femme enceinte, sont dangereux 
pour l’enfant. Pour la première fois en 
France, un guide pratique détermine les 
règles de leur prescription : — Médi- 

caments « grossesse, par Berkowitz et 
coll. Editions Medsi, 278 pages, 
125 francs. 
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POINT DE VUE 


Faut-il renoncer aux médicaments nouveaux 
d’origine étrangère ? 


L ’ETRETINATE ou Rétinoïde aro- 
matique est un nouveau médi- 
cament étranger qui n'est pas 
commercialisé en France. Faut -il y 
renoncer 7 

Ce médicament, inventé et produit 
en Suisse, est. sans doute pour (a 
première fois, actif par voie interne 
sur la kératinisation et permet de 
traiter le psoriasis et d'autres mala- 
dies de !' épiderme. Il a un effet pré- 
ventif très probable, sinon tout A fait 
démontré, sur certains cancers de la 
peau. D’autres propriétés encore mal 
explorées laissent espérer l'extension 
de son emploi thérapeutique. De 
plus, il est le chef de file d'une famille 
issue de la vitamine A. les rétinoïdes, 
qui pourraient fournir d'autres 
dérivés à actions thérapeutiques 
variées. 

D’ores et déjà, un autre rétinoïde 
destiné au traitement des acnés a été 
commercialisé aux Etats-Unis. 
L’étude des mécanismes d'action 
des rétinoïdes se développe active- 
ment dans le monde entier, et les 
« retombées » de ces recherches 
sont passionnantes. On ne peut donc 
contester à l’Etretinate le critère 
essentiel que Ton exige — ou que 
l’on devrait exiger — d'un nouveau 
médicament avant tf autoriser son 
emploi : qu’il apporte un progrès, une 
innovation dans la thérapeutique. 
Dans le cas particulier, le progrès est 
si évident qu'on aurait pu imaginer 
qu'une certaine priorité serait accor- 
dée à son lancement. 

il semble en aller bien différem- 
ment. Les essais cliniques, qui ont 
commencé en Suisse dès 1972 et en 
France en 1975, ont précisé les 
conditions d’utilisation. Les risquas 


par le professeur 
JEAN THIVOLETC*) 

de tératogénèse signalés récemment 
dans ces colonnes (le Monde daté 
28-29 novembre 1982) ont été pris 
en compte et entraînent des restric- 
tions à l'emploi chez les femmes en 
fige de procréation. Le dossier 
d'expertise clinique a été déposé à la 
fin de 1980 au ministère de la santé, 
qui a accordé l'A.M.M. < autorisation 
de mise sur le marché) à la fin de 
1981. 


Protectionnisme 
et progrès 
thérapeutique 

Depuis lors, la commercialisation 
affective dépend de la fixation d'un 
prix de vente au terme d’une discus- 
sion entre le fabricant et le ministère 
de la solidarité. Mais l’accord acquis 
en principe après de très longues 
tractations reste bloqué par de nou- 
velles exigences de l’administration 
intéressée, dont l'attitude, parfaite- 
ment respectueuse des formas, 
conduit pourtant à retarder indéfini- 
ment la vente en pharmacie. 

Pour faire face aux besoins de 
nombreux malades qui ont apprécié 
les effets de l'Etretinate lors des 
essais cliniques, le fabricant continue 
à distribuer à certains médecins le 
produit à titre gracieux. Cette solu- 
tion d'attente critiquable à certains 
égards n’est pas très satisfaisante. 

(*) Clinique dcrmatokjgiqoe, hôpital 
Edouard-Heniot, Lyon. 


non plus que l’achat direct par les 
malades de l’Etretinate dans les pays 
européens voisins où il est désormais 
vendu en pharmacie. 

Pourquoi, en effet, importer des 
médicaments qui ont déjà leur équi- 
valant en France ? Pourquoi pousser 
le libéralisme jusqu’à être moins 
rigoureux que les pays d'origine, qui 
opposent souvent des réglementa- 
tions très restrictives à ta vente de 
nos produits ? 

Néanmoins, le protectionnisme ne 
se manie pas sans précaution : notre 
industrie pharmaceutique est large- 
ment exportatrice et risque de rece- 
voir le contrecoup de certaines déci- 
sions. Il y a aussi des limites 
qu'illustre le ces de l'Etretinate. Le 
critère fondamental devrait rester 
l'innovation et le progrès thérapeuti-, 
que qui en découle pour les malades. 

Accepter le médicament sans en 
prévoir le remboursement représente 
évidemment un rejet tout aussi effi- 
cace que celui de ('A.M.M., dans un 
système de prise en charge , quasi 
totale des dépenses de santé. Cer- 
tains se donneront bonne conscience 
avec l'argument que, après tout, U ne 
s'agit que d’un médicament è usage 
dermatologique, un médicament de 
confort, voire de luxe. -• 

C'est là faire peu de cas de la 
détresse psychologique des malades 
a t t ei n t s de dermatoses et de leur 
demande pressante. Quand on souf- 
fre d'un psoriasis ou d’une ichtyoae 
grave, on se pasqe moins facilement 
d’Etretinate que de magnétoscope. 

Les médicaments nouveaux sont 
un des aspects les plus importants 
du progrès en médecine. On ne 
devrait pas freiner leur importation. 


AUX ÉTATS-UNIS 


Polémique financière autour 
d’un futur vaccin contre le paludisme 


Une polémique agite actuellement certains 
milieux scientifiques américains. Elle n pour origine 
les bénéfices qui pourraient être tirés d'un futur vac- 
cin contre le paludisme et oppose notamment l'Orga- 
nisation mondiale de la santé (O.M.S.) A la société 
Genentech, spécialisée dans les techniques des mani- 
pulations génétiques. Selon le magazine Science, qui 
révèle cette affaire (1|> le risque majeur d’une telle 
situation serait de retarder le développement d'un 


vaccin anti paludéen. Une affaire exemplaire, qui sur- 
vient à un moment où les recherches dans ce domaine 
apportent d’importants résultats (le Monde du 
9 février) et qui pose la difficile question - appliquée 
à mi énorme marché potentiel — des rapports écono- 
miques entre un organisme international è vocation 
humanitaire et une firme privée à bot essentiellement 
lucratif. 


L ’AFFAIRE concerne une 
équipe de l’université de 
New-York, dirigée par le 
professeur Ruth Nussenzweig, une 
scientifique mondialement connue 
pour la qualité de ses travaux sur le 
paludisme. Les recherches de son 
équipe sont notamment financées 
par i’O.M.S., l'Agence américaine 
pour le développement international 
(A.I.D.). Le National Instilule of 
Health est aussi concerné. En 
février 1981, l'univereité de New- 
York aurait déposé un brevet proté- 
geant les possibles applications vac- 
cinales des résultats de cette équipe, 
associant les différents partenaires 
publics bailleurs de fonds. 

Les recherches et le développpe- 
ment industriel du produit nécessi- 
tant l'emploi des techniques de 
manipulation génétique, des 
contacts furent établis avec la Firme 
Genentech, spécialisée dans ce 
domaine. Celle-ci apporta son 
-savoir-faire*. Les recherches ont 
progressé suffisamment rapidement 
pour que se pose dès aujourd’hui le 
problème du partage des bénéfices 
qui résulteraient de la commerciali- 
sation d’un vaccin antipaludéen, il 
semblerait que Genentech désire 
une licence exclusive de commercia- 
lisation. L'O.M.5. fait valoir qu’elle 
tient, d'une manière générale, à ce 
que les produits dérivant des tra- 
vaux de recherches qu’elle finance 
demeurent à un prix accessible pour 
les populations concernées. En 
d’aurres termes, elle essaie de 
contraindre les partenaires indus- 
triels concernés à se contenter de 
marges bénéficiaires réduites. Telle 
est, selon toute vraisemblance, l’ori- 
gine des actuelles difficultés. 


L’information 
circule mal 

L'ampleur considérable du mar- 
ché potentiel d’un vaccin contre le 
paludisme (plus de deux cent mil- 
lions’ de personnes sont directement 
concernées par cens maladie parasi- 
taire) donne un caractère particuliè- 
rement âpre aux négociations en 
cours. Ce type de difficultés pour- 
rait apparaître de plus en plus fré- 
quemment puisque les techniques 
très performantes des manipulations 
génétiques sont détenues aux États- 
Unis et en Europe en grande partie 
par des firmes privées spécialisées. 

Pour le magazine Science. 

l'acivri mnllii-tiiij de celle ûlualinn 


ne fait aucun doute, pas plus que 
pour les scientifiques spécialisés 
dans la recherche d'un vaccin ami- 
paludéen. A Genève néanmoins, au 
siège de TO.M.S., on souligne que 
tout est né de la - mauvaise inter- 
prétation d’un journaliste -, qu’ü 
convient de ramener l'affaire à de 
plus justes proportions, qu’en tout 
état de cause ■ aucun contact n’est 
rompu - et que - les négociations 
continuent •. 

Une autre conséquence majeure 
de cet état de choses est la mauvaise 
circulation de l'information scienti- 
fique. Les réticences sont en effet de 
plus en plus nombreuses pour com- 
muniquer « toutes * les découvertes, 
dans la mesure où celles-ci ont une 
incidence directe sur la mise au 
point d'un produit, source d’impor- 


tants profits. Ainsi, les travaux de 
l’équipe américaine, sont-ils 
demeurés secrets durant un long 
moment. - Il serait tout de même 
décevant , écrivait récemment le pro- 
fesseur Liiiz Pereira da Silva (Insti- 
tut Pasteur. Paris) dans un maga- 
zine scientifique français (2), 
qu'une opération déclenchée avec 
tant d'enthousiasme par l’O.Af.S. 
en faveur des pays pauvres, qui sont 
finalement les victimes du palu- 
disme. devienne pour parvenir à ses 
fins une opération où la contrainte 
commerciale soit l’élément domi- 
nant. » 

J.-Y. N. 


(1) Science, vol. 219, n* 4584. 

(2) La Recherche. n° 128. 


Le cyclotron 
oublié 
de Nice 

N ICE aura-t-ella jamais 
son cyclotron ? Mis en 
couvre depuis 1978, le 
projet Medicyc a pour but d’y 
installer au centre de lutte 
contre le cancer Antoine- Lacas- 
sagne un cyclotron, cette impo- 
sante c fronde électromagnéti- 
que a capable de conférer une 
énergie élevée à des particules 
électriquement chargées. 

L’objectif principal est de 
contribuer à l'évaluation théra- 
peutique des neutrons (neutron- 
thérapie) ou des protons (pro- 
tonxhérapâe) en cancérologie (1). 
Le projet niçois a reçu l'appui de 
l'Institut national de physique 
nucléaire et physique des parti- 
cules (I.N.2 P.3) du Centre euro- 
péen de recherchas nucléaires 
(CERN) de Genève et des Insti- 
tuts de physique nucléaire de 
Lyon et d'Orsay. 

M. Jacques Barrot, alors mi- 
nistre de la santé et de la sécu- 
rité sociale, annonçait officielle- 
ment le 3 avril 1981 à Nice 
l'installation de l'appareil. Mais 
les temps ont changé, (lys 
quelques jours, taie réunion du 
conseil scientifique de Medicyc. 
à Paris, a fait la point des diffi- 
cultés rencontrées. 

Le projet achoppe, en effet, 
sur des questions d’argent. Si le 
cyclotron construit au CQ1N est 
financé par des fonds privés 
(dons et legs) recueflf» par r As- 
sociation de soutien au centra 
azuréen de radiothérapie avan- 
cée (ASCARA). rien n’est acquis 
pour le bfitiment qui devra 
l'abriter. Pour ce qui concerne 
les focaux (hôtel et hôpital) des- 
tinés aux malades, le permis de 
construire a été obtenu ainsi que 
la mise è ta disposition — à des 
conditions très intéressantes — 
du centre Lacassagne, par la 
munietpanté niçoise, d’un terrain 
de 3 hectares. Au total, le bud- 
get est estimé à 50 millions de 
francs, dont 16 milfiona pour le 
cyclotron. 

Diverses subve n tions ont été 
demandées à l’échelon régional 
et national. Pourtant, selon 
M. Pierre Mandrill on (CERN). 
concepteur du cyclotron * l'ap- 
pareil risque fort, fin 1984, de 
se trouver dans un bâtiment 
sans toit a. Il semble en défini- 
tive que les ministères 
concernés ont oublié l'existence 
dü projet niçois, bien que 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre, de la recherche et de 
F indu strie, ait lancé en 1982 un 
programme national d'équipe- 
ment en cyclotrons d'usage mé- 
dical. 

Actuellement, un seul cyclo- 
tron thérapeutique fonctionne 
en France — à Orléans - avec, 
jusqu'à ces derniers temps, 
quelques difficultés. Quels, que 
soient les handicaps du projet 
niçois, on comprendrait difficile- 
ment qu’il ne puisse s'intégrer 
au programme de M. Chevène- 
ment. A moins, que las attaches 
avec l'ancienne majorité du pro- 
fesseur Claude Lalanne. direc- 
teur du centre La cassa gne, et 
médecin responsable de Mecfi- 
cyc, qui lis avaient — peut être 
- été utiles, hier, pour lancer le 
projet, soient — peut-être - au- 
jourd’hui suffisantes pour le faire 
avorter. — J.- Y. N. 


(1) Le Monde de là médecine 
du 24 février 2982 s consacré un 
dossier complet à ce sujet. 
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un médecin, 

département dérivés sanguins Réf. 290 LM 

Ce médecin a pour mission de participer à ia mise en place de la stratégie médicale et scientifique du 
département. En relation avec les différents services de l'Institut, il adapte cette stratégie aux diffé- 
rents pays, met en place la documentation et rédige les dossiers Produits. 11 définit et réalise des essais 
thérapeutiques. 

Ancien interne. 30 ans minimum, de formation médecine interne, réanimation ou .immunologie, c’est 
avant tout un homme d'analyse et de communication- Il connaît l'anglais et si possible l'allemand: 11 
voyage en France et à l'étranger.. 


un médecin, 
département vaccins. 


Réf. 291 LM 


Responsable d’une ligne de vaccins, pour l'ensemble des zones géographiques, ce médecin travaillé en 
particulier dans le cadre du Programme Élargi de Vaccination, fi assure le développement des pro- 
duits et la promotion du concept vaccinal auprès des décideurs de la santé de chaque pays. 

A 30 ans, spécialisé en épidémiologie ou médecine tropicale il a. par exemple, exercé la médecine 
dans les pays tropicaux. Il connaît l'anglais, éventuellement une autre langue et voyage 30 à 40% de 
son temps. 

Nous remercions les médecins intéressés par ces postes de bien vouloir adresser leur dossier de candi* 
dature â notre conseil, sous la référence correspondante. 


jacques tixler s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


r —MODE 


L'imagination au pied 


Complétant les thèmes de la 
mode de printemps longs ou 
courts, (es chaussures retrouvent 
do la peraonnafité. des tonnes 
originales et des couleurs, tout 
en tenant compte des impératifs 
de la marche A pied. Cet effort 
d'imagination vient, peut-être, 
do la fixiJtipfcfttioft des modèles 
signés par les créateurs de prêt- 
à-porter dont tes revues spéciali- 
sées, passent les photos en gros 
pians, créant ainsi uns demande. 

Quatre types se partageront 
démon les vitrines des. maga- 
sins : les Spartiates i larges le* 
nf&res de cuir brut se retrouvent 
à tous les niveaux de prix, sur- 
tout pour le plein été, avec les 
formes à semelles compensées, 
tes socques, voire tes cothurnes. 

En attendant les vacances, 
encore des sandales de ville, trai- 
tées avec plus de légèreté en 
toiles rustiques et cuirs en tons 
sablés, à effets de boudes, de la- 
çages ou de fermetures sur le 
talon. 

Le noir et le blanc, vedette, du 
vêtement, demandent des acces- 
soires coloriés, d'où de nom- 
breux contrastes en deux, trois 
ou plusieurs couleurs, rappelant 
alors lès peinturas de Mondrian 
ou de Mro en ballerines, espa- 
drilles, ou A la Kandîsky, & bride 
asymétrique en chevreau multi- 
colore et talon compensé ràyé. 

Les escarpins, plus sobres, 
ont un côté hoHywoocfien des an- 
nées 30, bicolores, pointus, 
ornés de nœuds ou alors en che- 
vreau blanc, A bout perforé et ta- 
lon haut en yemis marine. 

L'intérêt' que se portent fabri- 
cants de chaussures et créateurs 
se re fl è te dans les nouvelles bou- 
tiques s'ouvrent cette s e m a s». 
Ainsi le groupe Chartes Jourdan, 
tance-t-2 ta première boutique au 
nom de Xavier Danaud (flfiate du 


groupe à prix intermédiaires) 
avec Jean-Chartes de Castelba- 
jac, Angeto Tariazâ, Michel Kim, 
Chantal Thomas? et Dorothée 
Bis, dont tes modèles chocs de 
printemps seront en vitrine le 
15 février, chaussés par la mar- 
que, 78. rue das Seine-Pères, 
Paris 75006. 


NATH. MONT-SER V AN. 



(Croq. d'Angelo TARLAZZl.) 


ANGELOTARLAZZI:! 

A petit taise et bracelet te cherile 
ea Bvtboe sataai, lésüsér A M3*. 
par GaKto Paaqaali, 1180 F, 
. 74, rae des Srht-Fms, 67, Ebb- 
bottj Sûit-Qôooii. 


★ Rcnsçignomcnfs recncSKs notamment auprès d'André, Awfréa Pfis- 
te, BaHy, Bats, Chattes Jourdan, Mand Frizoa, Gacd, ToUo K n m aga J. 
Stéphane BOaa, Reesettti ctSidotée LarizzL 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 14 et mardi 15 février: 
DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 26 jan- 
vier 1956 relatif an statut particulier 
des directeurs adjoints, des admims- 
traieurs et des attachés du Conseil 
économique et social ; . 

• Portant publication dè la 
convention de délimitation maritime 
entre le gouv e rne me nt de la Répu- 
blique française et le g o u vernement 


de F Australie, signée à Melbourne le 
4 janvier 1982. ■ 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux contributions 
financières de l'État accordées aux 
œuvres cinématographiques d’une 
durée de projection inférieure à une 
heure. ... 

UNE LISTE 

• Complémentaire d’aptitude B 
aux fonctions de chef de travaux des 
univeisités-assistant des hôpitaux. 



MÉTÉOROLOGIE 



£ntüoa pro ba bl e da tessps ea Fraace 
cane le nard 15 f é vrier i 0 heure et 
le ■ocradilé février A nfanc 
Entre les hautes pres sio ns situées de 
1* Allemagne à la mer de Norvège et la 
?*w dé pre s ai oonsite située de l'Espa- 
gne à ntalic, un flux d’est i sud-est cir- 
.este sur la France. Une perturbation 
occluse à faible activité concernera tes 
régions proches de la Méditerranée. 

Me r c red i : au nord de la Loire, un 
temps gris, sec et froid prédominera, 
juste quelques éclaircies & espérer 
raprès-midL D fera 0 à - 5 degrés au 
lever du jour, 1 A 3 degrés l'après-midi, 
sauf en Bretagne (-f 6 degrés) et dans 
les régions du Nord-Est (0 à 
- 2 degrés). Du sud do Massif central 
aux Pyrénées orientales, dans 1e Langue- 
doc, te RottsaUon, la Provence et en 
Cane : temps tris nuageux avec des 
averses sur le littoral, des ondées ora- 
geuses es Cotse et quelques flocons de 
neige dans l'intérieur. Les chutes de 
oeâge se r o n t plus marquées sur tes Pyré- 
nées et tes contreforts snd et sud-est du 
Massif Central Le matin, fl fera 5 i 
7 degrés près des cèles, 0 degré dans 
rintériettr, et 9 i 10 degrés l'après-midi. 

Partout ailleurs, te temps sera brui- 
neux le wi» avec des brouillards 
givrants nombreux en Aquitaine, en 
Bourgogne et dans les vallées du Massif 
central. 

Les températures seront très basses 
an lever du jour : — 4 i - 8 degrés et 
localement an-dessous de — 10 degrés. 

L'après-midi, ces brames laisseront la 
place a un temps bien ensoleillé avec des 
températures de l’ordre de + 3 à 
+ 4 degrés (-h 7 degrés prés des côtes), 
A l'exception de T Aquitaine et des Pyré- 



PRÉVtSIONS POUR LE 16 FÉVRIER A O HEURE (6.M.T.) 





nées occidentales où le etel se couvrira 
et oà il fera + 9 degrés Paprè»-midL 

Les vent d’est i snd-est seront 
m o d ér és sur tout 1e pays. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
15 février & 7 heures, de I 019,8 milli- 
bars, soit 764,9 milHmèzres de mercure. 

Températures (te premier chiffre 
indique 1e maxrw^nm enregistré au cours 
de la journée du 13 février ; le second le 
minimum de la nuit du 13 au 
14 février) : 

Ajaccio, 12 et 6 degrés ; Biarritz, 7 


PARIS EN VISITES 


« L’Odéon et son histoire », 

13 h 15, mairi e du VI e , place Saint- 
Sulpice, M. Lépany. 

«Des Halles à Beaubourg». 
15 heures, église Saint-Eustacbe, 
M“ Allax. 

« Exposition : la rue de Lille et 
l’hfitel de Saint », 15 heures. 
121, nie de Lille. M“ Duhesmc. 

« Le Printemps », 1 5 heures, Wel- 
come Service nouveau magasin, 
M“ Hulot. 

« Le Sénat », 14 h 30, 15, rue de 
Vaugirard (Approche de T art) . 
«Salons de l’Hôtel de Ville». 

14 b 20, métro Hôtel-do- Ville (Arts 
et curiosité de Paris) . 

« Portrait d'oiseaux ». 15 heures, 
22, nie de la Belle-Feuille, Boulogne 
(L’art pour tous). 


OFFICIERS MINISTERIELS 

et ventes 


Vente au Palais de Justice de NANTERRE 
le MERCREDI 23 FEVRIER 1983 à 14 b 

UNE PROPRIETE A NANTERRE (92) 

170-172, RUE ALFRED-DEQUEANT 
compr. sur un terrain de 1 510 nr : un Bât. à us. de Bureaux 
et habitation - un Bât. à us. commerc. ou industriel - Coor 

MISE A PRIX : 200 000 FRANCS 

^a^MePAgUETavMLZTjbd^M^PARIS^^^S^-gJS^ 


Vente snr foCe enchère an Palais de justice d'EVRY (Essonne) 
> 1983 A 14 ! 


le MARDI I- MARS! 

UN PAVILLON SITUE A BRUNOY (91) 

Avenue AFFRE monéro S 

MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

Rorseignenieats .- Mes TRUXUJLO A AEOUN avocats associés 
^^^bdderemoMàEVRjyWJ^Tél^QDe^OTM^^^ 


Vte s/sais. PaL JusL Pontoise (95) la 24 février 1983, à 14 fa 

PAVILLON i JOUY LE MOOTIER (99) 

40, rue des Gloriettes 5 Pc*a Prindg. — garage — cellier 
„ MA<IAA - Consign. pour ench. 25.000 F 

M. à P. : 200.000 F (chèque certifié Banque) 

Rens. M* BUISSON, avocat, téL : 032-31-02 

29, me Pierre-Butin a Pontoise (95) 


Vente snr saisi e immobilière an Palais de Justice de PARIS 
te JEUDI 24 FEVRIER 1983 i 14 bancs — Eu mi seul lot 

UN APPARTEMENT DE 4 PIECES 

principales avec cave, dans un immeuble sis 
Avenue Jnaot, emnéroa 39 et 41 A 7, rue Jnste-Méthier 
i l'angle de cw deux voies 

à PARIS (18 e ) 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 
S’adresser pour renseignements & M* JF.-C. BCKICTOT^ Avocat à (p) ' 
gytbSwMdSateSSteSra : 634-1 1-42. Au Greffe du T-G.L de PARIS oü 

IC ca*^ rha rvrs. CM ^ benX TOÜCr ' 


par adjudication 


Vte s/nis. Immoh, PaL Jwtice CRETEIL 
le JEUDI 3 MARS 1983, à 9 h 30 

APPARTEMENT 
VITRY-SUR-SEINE (94) 

28 Ms vote KOSSIN1 
et voie VTCTOR-MASSÊ 
d* 10/12: 3 Pièces, Cuisine an R. de Ch. 
av. PARKING et CAVE 

M. A PX : 80000 F 

S'adr H* Th. MAGL0 pafuSTs') 

18, rue de Tisbonne - Tfl. 387-18-M 


JEUDI 17 FÉVRIER 

• L’Espagne au siècle d'or», 
12 b 30. Louvre pavillon de Flore, 
M“ Caneri. 

« La gare Saint-Lazare », 

14 h 30, Monument aux morts, 
M"* Ragueneau. 

« Mou f fêtard et ses secrets ». 

15 heures, métro Monge (Connais- 
sance d’ici et d'ailleurs) . 

« Bi-centenaïre de l'hotel de 
Salut », 15 heures, 2, rue de Belle- 
chasse, M™ Ferrand. 

- Galeries et passages couverts », 
15 heures, métro Richelieu-Drouot. 
M. JasIeL 

«Le Marais (nord) », 14 h 30, 
métro Pont-Marie (Lutèce visites). 

• Jardins, cours de Saini- 
Germain-des-Prcs » , 14 h 30, métro 
Saint-Germain (Paris pittoresque et 
insolite). 

• La civilisation égyptienne», 
15 heures, Louvre porte Cbampol- 
lioo. 

• Musée de la contrefaçon », 
15 heures. 16. rue de la Faisanderie 
(Paris et son histoire) . 

• Hôtels de lUe Saint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Résur- 
rection du Passé). 


Vente s. saisie inuoobfl. an Palais de 
Justice d’Evry, me des Matières 
MARDI 22 FEVRIER 1983, à 14 b 

UN LOGEMENT 

Jardin. 27, r. de la Fcsronaerfe, 
à GOMMONVnjLEERS, co mm une 

d'IGNY (Essonne) 

MISE A PRIX: 60400 F 
Consi g. préalable pour enchérir 
S’adr. an Cab. de M- TRUXILLO 
et AEOUN, avis ese. A E try (91), 


Vente s/tiritation PaL Justice PARIS 
1e lundi 28 février 1983, à 14 h. 

STUDIO PARIS 17 e 

5* étage, bât. A, loi 27 

41, RUE DES DAMES 
Mise à prix : 60.000 F 

S’adr. SCP BtWWN-LUCET-GENTY , 
avocats Paris, I S, pL Madeleine. 

T«. : 742-33-10 et 265-37-48. 

M* INBONA, avocat à Paris-6*, 

3, rue Danton - TéL : 325-55-12, 


CONFERENCES — 

15 heures, 46, rue Banrault. 
J. Morrannier : « Unité des sciences 
et des religions » (Université popu- 
laire de Paris) . 

17 heures. Musée des arts décora- 
tifs. J. Jacquart : • Quartiers et pa- 
roisses parisiens du dix-septiéme siè- 
cle» (Histoire et Société). 

18 h 30. Centre Georges- 
Pompidou. salle d'actualité : « Théâ- 
tre de Tchékhov ». 

18 h 30, 25. rue Caumartin, 
1. Thireau : • Les traditions fami- 
liales dans le village avant 1949 en 
Chine » (Le Monde et son histoire). 

20 h 30, 52, rue René-Boulanger, 
C. Kobzynski : « La poésie yiddish : 
un dialogue avec l’univers » 
(A.E.O.C.Y.) 


et- 2 ; Bordeaux, 6 et -5 ; Bourges, 4 
et -2; Brest, 2 et - I ; Caen, 0 et -3 ; 
Cherbourg, l et - 1 ; Clermont- 
Ferrand, 3 et -9 ; Dijon. 2 et -3 ; Gre- 
noble, 4 et -5 ; Lille, 0 et -S ; Lyon, 4 
et -5; Marseille-Marignane. 9 et 2; 
Nancy, - 2 et -2 ; Nantes, 3 et - I ; 
Nice-Côte d’Azur. Il et 3; Paris- 
Le Bourget, 0 et -l i Pau, 7 et -5 : Per- 
pignan, 7 et 2 : Rennes, 2 et -1 ; Stras- 
bourg. 0 et - 1 : Tours, 2 et - 1 ; 
Toulouse, 5 et —1 ; Pointe-à-Pitre, 25 
et 22. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 10 et 3 degrés ; Amsterdam, 0 et 
-3; Athènes. 15 et 6 ; Berlin, 0 et —4; 
Bonn. 2 et -6 ; Bruxelles, - 1 et -S ; 
Le Caire. 24 et 17 ; Ses Canaries, 20 
et 1 1 ; Copenhague. 2 et -5 ; Dakar. 22 
et 18 ; Djerba. 21 et 1 1 ; Genève, 3 et 
- 3 : Jérusalem. 12 et 6 ; Lisbonne. 9 et 
3 : Londres. 4 et 0 ; Luxembourg. -3 et 
-4; Madrid, 3 et -9; Moscou, -9 
et- 10 ; Nairobi, 28 et 17 ; New-York, 2 
et —3; Palma-de-Majorque, 10 et 0; 
Rome, 15 et 4 ; Stockholm, 0 et - 14 ; 
Tozeur. 21 et 4 ; Tunis, 17 et 8. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3386 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Montagne de ruines. - H. Plus 
cUe est sombre, plus elle éclaircit. 
Qualité asiatique parmi les huiles 
grasses. - III. Servante ou valet. 
Vulnérable aux pressions. — 

IV. Font partie des rites. Même sa- 
lée, sc présente après 1e dessert. — 

V. Qui se manifeste brutalement ou 
fait preuve de patience. Copulative. 

— VI. — Vase de Chine. — Vil. Chef 
écouté religieusement. II est triste 
de penser qu'on puisse le faire avec 
un rigolo. — VIII. -That is the 
question ». On peut l'être de Cen- 
trale après un séjour brillant ou à 
l'ombre. - IX. Avançait ventre à 
terre ou incurvait l'échine pour obte- 
nir de l’avancement. - X. Participe 
passé. Note. Base d’envol à Saint- 
Cloud. - XL Faire œuvre de chaire. 

VERTICALEMENT 
1 . Un tel tuyau tombe malheureu- 
sement dans l’oreille d'un sourd. — 

2. Argenté quand c’est d’or. Parti- 
cipe passé. Noble (épelé). — 3. En- 
flamme le briquet. Il est aussi popu- 
laire que la bobine qui (e porte. - 

4. Celle qu’on avance n’est pas obli- 
gatoirement avancée. Matérielle au 
violon et immatérielle chez celui qui 
en joue. — S. Ne peut s’arrondir 
qu’avec des ronds. La base le trouve 
toujours trop bas. — 6. Fait le point 
dans la dépêche. — 7. Elle est vague 
ou tranchante. Chapitre ne relevant 
pas de l’église catholique. - 8. Etat 
latin sous Louis XIV. Entre marée 
et marais. — 9. Régime par lequel 
tout ce qui n'est pas agréable est de 
rigueur. 

SOLUTION DU N- 3 385 
Horizontalement 
I. Menottes. - II. ironie. - 
111. Nu. Cm. Cou. — IV. Odalisque. 

- V. Ri. Edifié. - VI. lie. Eudes. - 
VII. Tire. - VIII. Aoûté. Ail. - 
IX. Incurable. - X. TV. Nuis. - 
XI. Epées. Set. 

Verticalement 

1. Minoritaire. -- 2. Erudition. - 

3. Na Eructe. - 4. Oncle. Etuve. - 

5. Timide. Er.- 6.Te. Sium. An. - 
7. CQFD. Abus. - 8. Ouïe. lUe. - 
9. Huées. Lest. 

GUY BROUTY. 


RELIGION 


A NOTRE-DAME PE PARIS 

Le carême 83 sera prêché 
sur le thème de la réconciliation 


Les conférences de carême, lequel 
s’ouvre le mercredi 16 février, seront 
prêchées à Notre-Dame, cette an- 
née, par un seul orateur : le Père 
Jean-Jacques Latour, directeur de 
Présence, et dialogue . bulletin de 
l'Église en Île-de-France. Elles se- 
ront diffusées en direct par France- 
Culture le dimanche, à partir de 
16 h 45, du 20 février au 27 mars. 

Leur thème, - Vers la réconcilia- 
tion », a été choisi dans la perspec- 
tive de l’Année sainte extraordi- 
naire, décidée par Jean-Paul II pour 
célébrer le 1950 e anniversaire de la 
Rédemption. 

Pour sa part, le Père André Da- 
vid, jésuite, a retenu le thème géné- 
ral • Pour ouvrir l’espérance ». 
Cette prédication sera diffusée sur 
TF 1. dans le cadre de l’émission 
- Le jour du Seigneur », lors de la 
messe de 1 i heures : le 20 février, à 
Prerneficte (Seine-Saint-Denis) ; le 
27, à Gournay-cn-Bray (Seine- 
Maritime) ; le 6 mars, à Issy- 
les-Moulineaux (Hauts-de-Seine) ; 
le 13, à Boulogne (Hauts- 
de-Seine) ; le 20, à Notre-Dame de 
Bordeaux (Gironde) et, le 27, au 
Carme! Pie-XU de Frileuse (Es- 
sonne). 

D’autre part, sur l'initiative du 
Père Miche! Dubost, directeur de 
l’aumônerie de l'enseignement 
d'Etat, une méditation quotidienne 
de cinq minutes sera proposée au pu- 



blic sous forme de quatre cas- 
settes ( I ) . Et, comme chaque année 
depuis 1932, - la Passion» sera 
jouée à Ménilmontant (renseigne- 
ments : Père André Yvinec, 28, rue 
Saint-Fargeau, 75020 Paris.) Enfin, 
1e Comité catholique contre la faim 
et pour le développement 
(C.C.F.D.) rappelle que le carême 
est le temps fort d’une campagne 
centrée sur • Le défi de la solida- 
rité- <2). 

Le carême protestant, diffusé 
tous les samedis sur France-Culture 
de 17 h 30 à 18 heures, du 19 février 
au 26 mars, sera consacré cette an- 
née au thème de - La foi ; croire au- 
jourd’hui ». Comme par le passé, six 
prédicateurs se relayeront : le pas- 
teur Philippe Soulier (Paris) par- 
lera de « Certitude et risque de la 
foi » ; le professeur Jean Ansaldi 
(Montpellier) de « Dieu comme 
père - ; le professeur Marc Lienhard 
(Strasbourg) de « Jésus-Christ 
seul ?» ; le pasteur Thomas Roberts 
du « Renouveau de l'esprit • ; le 
pasteur Daniel Alger (Paris) de 
« La foi en dialogue », et le pasteur 
Jacques Waller (Paris) de • L’en- 
gagement de la foi ». Quant au ca- 
rême œcuménique, il sera prêché à 
Paris en l'église des BiUeiies, tous 
les mercredis du 16 février au 
23 mars, à 1 9 heures. 

Enfin, le carême orthodoxe, qui 
commence cette année le dimanche 
20 mars, sera prêché par le Père 
Boris Bobrinskoy à la cathédrale 
Saint-AJexandre-Nevski, rue Daru, 
à Paris i 8*) . En prélude, (e métropo- 
lite Meleuoa. président du Comité 
interépiscopal orthodoxe, concélé- 
brera une liturgie solennelle entouré 
de tous les évêques orthodoxes de 
France, dimanche 13 mars à 
10 h 30, en la cathédrale Saint- 
Etienne, 7, rue Georges-Bizet, à 
Paris (l<5*). 


(1) 


Bayard 

75343 


Bayard, 75343 Paris Cedex 08. La série 
de quatre cassettes : 270 F (franco de 
port). 

(2) C.C.F.D., 4. rue Jean-Lantier, 
75001 Paris. C.C.P. 1 8249-74 Y Paris. 
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« L'AMOUR DES TROIS ORANGES», à TOpéra-Comique 

Les miroirs affolés 


Daniel Mesguicb n'aime pas 
les livrets d'opéra. Il trouvait 
celui du Grand Macabre « fran- 
chement mauvais, vieux ei vul- 
gaire - ; celui de /'Amour des 
trois oranges serait « simplet, 
médiocre avec sou côté vaude- 
ville début de siècle, (...) réseau 
de métaphores enfilées eu un 
collier un peu vieillot • ; et il 
préfère s'en remettre à son 
écoute de la musique. 

Mais si. pour nous du moins, il a 
prodigieusement développé les signi- 
fications symboliques du chef- 
d'œuvre de Ligeti, il s'est laissé 
prendre au picge par la musique de 
Prokofiev. Celle-ci n'exprime jamais 
autre chose que ce qu'elle est et 
d'autant plus ici où le compositeur a 
écrit lui-même son livret. Mesguich 
en donne une lumineuse démonstra- 
tion a contrario : sa mise en scène 
est très belle, bien réglée et jouée, et 
ça ne fonctionne pas ; l’œuvre, d'un 
entrain irrésistible, comme l'avait 
encore prouvé Louis Erlo récem- 
ment à i 'Opéra de Lyon, paraît, à 
rOpéra-Comïque, aussi incapable 
de nous faire rire que le prince hypo- 
condriaque devant les facéties de 
Truffaldino. 

Ce n'est pas faute d'avoir essayé 
de nous prendre « dans un affole- 
ment de miroirs >, qui enferment la 
scène, et de merveilleuses façades 
d'un classicisme irréprochable 
(pourquoi ?) dans de beaux éclai- 
rages bleus, « magiques », de Mauro 
Pagano. « Multiplicité des 
cadrages, miroirs emboîtés, dit 
Mesguich, mais toujours les mêmes 
questions de l'amour et de la mort : 
y en a-t-il d'autres ? * 


La passion du théâtre et de 
l'opéra l*hûnore, mais ici elle l'égare. 
Point d'autre souci pour Prokofiev, à 
la suite de Carlo Gozzi, que 
d'emprunter aux genres consacrés 
(tragédie, féerie, cotnmedia 
dell'arte, drame lyrique, poétique ou 
fantastique) les armes propres à les 
ridiculiser, nullement à les transcen- 
der ; le miracle du génie est que, an 
lieu d'une farce d'atelier sèche et 
grinçante, il ait été capable ainsi 
d'écrire, contre toute espérance, un 
chef-d'œuvre ironique d'une gaieté 
aussi juvénile. 

Malgré les jongleurs, clowns et 
gymnastes, (a réalisation est hiérati- 
que. ordonnée et géométrique 
comme pour une tragédie classique 
ou Lohengrin; Mesguich a écarté 
impitoyablement tous les détails gro- 
tesques, le rat. le seau d’eau, (a lou- 
che de la sorcière, et même tes trais 
oranges, remplacées par des boîtes 
en forme d'hôtels particuliers du 
Marais, rendant plus incompréhensi- 
ble encore cette histoire sans queue 
ni tête. 

Le malheureux prince ne cesse de 
rêver â une danseuse (et le roi serait 
bien avisé de lui en donner une, au 
lieu de l'obliger à aller la chercher, 
au péril de sa vie, dans un désert). 

• mais ils sont dans un temps 
impossible : lui dans un temps qui 
n 'existe pas, le temps du théâtre , et 
elle est dans un temps réel, specta- 
trice de 1983 -. Le musicien aurait 
été bien étonné, lui qui n'avait pas 
prévu ces collections de danseuses 
sortant du plancher et circulant à 
toutes les hauteurs au long du spec- 
tacle. Tel est le risque de s'enfoncer 

• dans les multiples strates, signes, 
miroirs échangés, descendant au 


fond du puits sans fond du sens » 
d'une œuvre qui n’a pas plus de sens 
que Hellzapoppin. 

L'ennui est que, démentie par 
l'absence de rythme scénique, la 
musique elle-même paraît exsangue, 
malgré l'exécution assez soignée de 
l'Orchestre de l'Opéra, dirigé par 
Lawrence Foster, et la distribution, 
presque exclusivement française, n'a 
guère l'occasion de forcer son talent. 
Elle est cependant honorable : la 
voix pâle, un peu molle, de Robert 
Damé convient certes à ce prince 
pâmé sans cesse dans sa quête de 
l'éternel féminin ; Marc Venlo 
confère une sorte de prestige mysté- 
rieux au traître Léandre avec son 
timbre sombre et prenant, celui de 
Roger Soyer investissant d'une cer- 
taine majesté Te bon magicien Tche- 
lio; Christine Barbaux prête i 
Ninette une joie voix de divette, et 
l'on continuerait ainsi une aimable 
litanie pour d'autres membres de 
l'équipe, Nucci Condo et Clamma 
Date notamment, avec une citation 
spéciale pour deux personnages plus 
truculents, la cuisinière de Pâli 
Marinov et surtout le Truffaldino de 
Rémy Corazza, bien plus drôle 
cependant à Lyon. 

Les chœurs des - tragiques, comi- 
ques, têtes vides et ridicules », aux- 
quels Mesguicb a tenté de donner 
toute leur importance en les plaçant 
dans la salle (mais Prokofiev s'en 
désintéresse assez vite), paraissent 
un peu bruyants et guère compré- 
hensibles dans une tâche ingrate. 

Beaucoup de talent dépensé fina- 
lement pour un résultat décevant. 
Les miroirs affolés n’avaient rien à 
refléter. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations les 19, 
21. 23 février, etc„ jusqu'au 4 mais. 


EXPOSITIONS 


Des hymnes à la lumière 


(Suite de la première page. ) 

Jusqu'à une date toute récente, 
on ne trouvait pas plus de Claude à 
Nancy que de Cézanne à Aix ou de 
Daumier à Marseille. Et encor» la 
petite toile toute en finesse du Pâtre 
jouant de ta flûte, qui vient d'entrer 
au musée de (a capitale lorraine, 
risque-t-elle de faire abusivement 
considérer Claude comme le précur- 
seur de Corot. 

S'il y a ici une fidélité, elle est tout 
anglo-saxonne. Depuis trois smdas, 
les amateurs britanniques aiment 
Claude, recherchent Claude, célè- 
brent Claude (ce prénom glorieux est 
déjà typique : qui songerait à appeler 
Poussin Nicolas ?) Le Paysage avec 
Psyché, que l’on n'aura pas la 
chance de voir à Paris, — a fait rêver 
Keats sous le titre du Palais 
enchanté. 

C’est dans les collections 
anglaises que ces pastorales pleines 
d'arbres glorieux à contre-jour, de 
marines baignant dans l'ambre, ont 
été admirées, vénérées, par Gainsbo- 
rough, Reynolds et Turner. Depuis un 
siècle, ces c trésors » se déversent 
lentement vers les musées des Etats- 
Unis. L’exposition ne pouvait être 
organisée que là-bas, et il faut se 
réjouir qu'on l'ait transportée ici. 

Car il s'agit d'un grand nombre 
cf oeuvres : tableaux et dessins que le 
public n'aute pas l'occasion de voir 
deux fois. Des toiles comme 
l'étrange et forte marine-paysage 
d ’Ehnira (Etat de New- York), dont on 
ne sait si l'héroïne est Ariane ou Nao- 
sicae, ou les paysages tardifs, un peu 
sourds de Procession i Delphes (Chi- 
cago), Pastorale (Fort-Worth) peu- 
vent exercer la même fascination que 
le Palais enchanté. Combien les 
connaissaient ? Ou encore des 
tableaux de collections privées 
comme ta Fuite en Egypte, ou le Mer- 
cure et Battus, œuvres tardives 
— aux personnages minuscules, 
noyés dans les frondaisons sombres, 
presque aussi poignants que des 
Rembrandt — mais plus silencieuses, 
et plus calmes. 

Le classement des toiles auquel 
on est maintenant parvenu montre 
un peintre plutôt tant qur se glisse 
dans la spécialité du paysage 
«romain», issu d'Elshdmer, à la 
suite de quelques autres. Mais qui 
était-il 7 il est de cas peintres dont 
on ne sait presque rien et dont, au 
fond, il importa peu qu'on sache 
quelque chose. 


venir de chaque œuvre avec un petit 
dessin et quelques renseignements : 
il tiendra pendant un demi-siècle ce 
Livre de Vérité qui a donné naturelle- 
ment à l'érudition une arme excep- 
tionnelle. Deux savants de premier 
plan, Michaël Urson et M. Roethlis- 
berger. l'ont, l'un publié de façon 
exemplaire, l'autre exploité dans de 
remarquables catalogues. Celui du 
Grand Palais, rédigé par H. Diana 
Russel pour i' exposition de Washing- 
ton, tire le parti qu'il convient de Ta 
superbe érudition « daudienne ». 

Une fois de plus, on est frappé par 
l'importance de la formule si particu- 
lière des c pendants », c'est-à-dire 
des couples de tableaux, préoccupa- 
tion qui semble avoir été commune 
au peintre et à ses commanditaires. 
Qu'il l'ait suggéré lui-même ou qu'on 
le lui ait imposé, ou que la solution 
originale soit en quelque sorte venue 
d’ elle-même, on voit jouer constam- 
ment le vie-à-vis, crépuscule/matin, 
marine/ paysage pastoral, lumière 
d'or /tons argentés... avec une éton- 
nante efficacité. 

Le contraste est fort bien illustré 
par deux des tableaux verticaux du 
roi d'Espagne : Morse, sauvé au petit 
matin, Ostie, où. dans l’or du soir 
jouant sur (es flots, s'embarque une 
sainte femme (Prado). S'agit-il de la 
« légende dorée », le couchant enve- 
loppe Sainte-Ursule (le tableau est 
resté à Londres), l'air frais d'une 
aube un peu acide Saint Georges 
(Hartford). Ces deux temps parient à 
l’imagination : les deux moments du 
jour colorent à merveille les arrivées 
et les départs des héros, que l'on tire 
de l'Enéide ou du Tasse, comme 
l'équivalent pictural de l'Aria lyrique. 
Fécondes conventions que ces 
hymnes du matin at ces chanta du 
soir. 

Le paysage et la fable 

Pourquoi notre satisfaction n’ est- 
elle pas complète ? La dilatation des 
catalogues procède parfois d'un 
malentendu. Celui-ci nous paraît trop 
volontiers déverser dans les notices 
avec les meilleures intentions du 
monda le contenu souvent artificiel et 
livresque des dissertations universi- 
taires où l’f icon&Jogje » prend inuti- 
lement le dessus. 

L'analyse des compositions et des 
relations subtiles qu’y entretiennent 
las choses sous la lumière est sacri- 


fiée à la quête des sources 
« savantes » ; s'il apparaît un cerf, il 
faut citer Bède te Vénérable qui a vu 
dans J'animai bramant un symbole du 
Christ. Certes, fl n'est plus possible 
de parler de Claude illettré et tout 
d'instinct ; 3 fallait un discours élevé 
pour motiver ces scènes, et tout le 
monde aperpoit sans peine la prédi- 
lection de Claude pour les arrivées à 
l’aube et les départs le soir. Il y a 
aussi une leçon « morale » de 
l'Opéra. 

Dans le climat romain où ces 
tableaux sont nés, le paysage est en 
quelque manière plus riche que la 
fable, et if n'y a pas lieu, nous 
semble-t-il, de s'éloigner beaucoup 
de l'interprétation d'Antony Biunt, 
selon que le contenu de chaque 
œuvre n'est pas épuisé par le thème. 
Les petits personnages n'ont pas 
toujours été peints par Claude ; leur 
silhouette naïve ajoute d'ailleurs au 
charme. C’est la Stimmung, l'atmo- 
sphère incroyablement délicate et 
prenante qui appelle un sujet ; non 
l'inverse. A situer du côté de Cha- 
teaubriand. en somme. 

L’exposition offre enfin cet apport 
remarquable qu'est l'ensemble des 
eaux-fortes avec des groupements 
excellents pour saisir ta pensée 
intime de Claude. Camarade de Cal- 
lot, Claude ne lui doit pas son métier 
de hachures et de granulations qui 
ramasse et refie fortement les petites 
scènes rustiques, les naufrages, les 
architectures en un espace à la fois' 
comprimé et lumineux. Tout au 
contraire, c'est la première touche, la 
forme à vif. l'abrégé triomphal qui 
dominent dans les dessins, nom- 
breux. éloquents, bien choisis : lavis 
aux nappes sures allant jusou'â des 
effets d'ombre chinoises, vapeurs 
des lointains, déroulements des feuil- 
lages devenant un peu plus épais et 
compliqués. Sur le tard, leur fougue 
échappe à la loi et au scintillement 
bien ordonné des tableaux. Bref, un 
régal pour l'amateur, avec le risque 
qu'on lui sacrifie la tendre élocution 
des peintures. 

ANDRÉ CHASTEL. 


* Claude Gellée dit le Lorrain 
(1600-1682). Cmquaatc-dcux tableaux, 

soixante-quatre dessins, cinquante eaux-’ 
fortes. Catalogue par H. Diana Russell, 
Galeries nationales du Grand Palais 
(jusqu’au lé mai). L'exposition a déjà 
été présentée à la National Galkry de 
Washington. 


AUX RENCONTRES DE SAINT-ETIENNE 

La réserve perdue 
la mémoire retrouvée 


«THALASSA: HAB£ NOSEBIIH» 
AU PALAIS PiS SPORTS 

Béjart et sa machine 

Le second programme présenté 
par le Ballet du XX e siècle au Palais 
des sports a été bien accueilli sans 
plus. Thalassu : Mare nostrum n’est 
pas nne œuvre majeure maïs plutôt 
on grand divertissement dansé as- 
sorti d’un discours sur l'imité cultu- 
relle du monde méditerranéen. Mau- 
rice Béjart, accaparé peut être par la 
mise en scène de Saiomé, a été an 
pins pressé. U a conçu Mare nos- 
trum sous la forme d'un collage uti- 
lisant des morceaux de bravoure de 
ballets antérieurs inspirés de 
l'Orient et complétés d’une suite 
grecque sur des musiques banaie- 
tnent typées de ThéodoraJtis. 

D a lancé sur le vaste plateau ses 
légions de séraphins ivres de rythme, 
s'envolant comme des papillons dans 
leurs larges pantalons et enserrant 
dans leur cercle magique Michel 
Gascard, archange lumineux, dan- 
seur d’une belle intériorité qui éclate 
aujourd'hui au sein de la compagnie. 

D a ciselé de main de maître un 
pas de deux fluide et aérien pour 
Martine Destoùrnay et Ivan Mi- 
chaud, une épure acrobatique pour 
Patrick Touron et Shonah Mark et 
une petite variation de pantin triste 
pour la fragile Ri ta Pocfwoorde, Ces 
éclats de diamant sont jetés en vrac 
dans une chorégraphie mal ficelée 
avec des mouvements gymniques, 
des gestes stéréotypés façon ûxtakis 
qui évoquent un dépliant touristi- 
que. Les fQles du corps de ballet s'y 
déploient comme des veuves noires 
ou des repoussoirs. 

En sortant les spectateurs s'inter- 
rogeaient, discutaient. Certains re- 
grettaient l’absence de Jorge Donn 
et du Boléro. Curieux -public qui ne 
voit la danse, n'aime la danse qu'à 
travers Béjart, un public qui a vieilli 
et se révèle bien plus âgé que celui 
de Cunningham. Public fidèle mais 
déconcertant qui n’a pas voulu re- 
connaître les beautés que recélait Le 
concerto en ré de Strayinsky (pre- 
mier programme) ce clin d’œil tna- 
gistral à Balanchnm. 

On a l’impression que Maurice 
Béjart, poussé inexorablement à pro- 
duire pour la lourde machine qu est 
Je Ballet du .XX e siècle, ne prend 
pins le temps de s'arrêter, de se met- 
tre à l'écoute de la vie contempo- 
raine. Peut-être est-il tant ample- 
ment devenu classique. 

MARCELLE MICHEL. 

* 20 b 30 Pilais des sports jusqu’au 
20 février. 


L’intérêt, la cfisponibaité de la po- 
pulation de la vêle à l’égard des Ren- 
contras cinématographiques de 
Satnc-Etienne sont frappants . La ma- 
nifestation dure un mois (du 15 jan- 
vier au 15 février, cette armée). La 
ville commue de vivra à son rythme 
habituel mais elle Intègre à sa via 
quotidienne ces films, de pays divers, 
qu’on lui propose en plus et dont cer- 
tains ne serment pas cSstribués dans 
les circuits habituels, il y a beaucoup 
de saHes de cinéma à Saint-Etienne. 
Les programmes des Rencontres y 
trouvent des lieux d'accueil et la pu- 
blic n’a cessé d'augmenter depuis 
1979, la première armée d'essai au 
point que des recettes sont réalisées 
sur les entrées (ta Monde du 11 jan- 
vier 1983). Et si ce pubfic comprend, 
forcément, une part de cinéphiles 
acharnés, U est essentiettement po- 
pulaire. 

Cetta réussite cf animation cultu- 
relle, en province, est due au soutien 
de la municipafiiiS (M. Joseph San- 
guadolce. maire de la ville, est prési- 
dent du conseil d'administration) et à 
T activité d'une petite équipe groupée 
autour de NeUa Banfi-Broussou, délé- 
guée générale (avec Alain Renaud 
pour la coordination d'ensemble). 
Cette « déléguée » voyage beau- 
coup, parcourt les festivals, repère 
les films, fie connaissance avec les 
réalisateur et — Alain Renaud étant, 
lui, ta spécialiste du cinéma canadien 
- se charge de la plupart des sélec- 
tions. 

Animateur, â Paris, du Studio 43, 
Dominique Pairs proposait cette an- 
née un ensemble : Cinéma français, 
en quête de modernités, destiné i 
faire apparaître certains caractères 
propres a une « écriture française », 
è travers des cinéastes eus» diffé- 
rents que Jean Renoir, Sacha Guitry, 
Pierre Chenal, Albert Valentin. Mar- 
cel L'Herbier, Jacques Becker, Jean- 
Luc Godard, Eric Rohroer et quelques 
autres. On pourrait en discuter, mais 
fi est certain que la redécouverte 
d'un film très rare. Dans tas rues, 
réalisé, en France, en 1933,'par Vic- 
tor Trivas» Russe émigré, passé par 
l'Allemagne d'où ta chassa ta na- 
zisme, remet en question tas origines 
du c réalisme poétique ». 

Jean-Pierre A umont tenait là un 
de .ses premiers rôles (un jeune 
homme sans travail devenu mauvais 
garçon) et sa présence à Saint- 
Etienne a' permis d’élucider quelques 
points de détails sur ce film, dont I 
disait lut-tnênw, en arrivant, n'avoir 
gardé aucun souvenir. Or Jean-Pierre 
Aumont, face au piérfic, a retrouvé sa 
mémoire et, comme 9 était aussi F un 


des interprètes de la Nuit américaine 
de François Truffa ut, programmé 
jus» après Dans tas rues, on a vécu 
une soirée particulièrement exal- 
tante. Truffaut, .auquel on rendait 
hommage, était venu présenter 
quelques-uns de ses ffims - (choisis 
par lui) et une c carte Manche » où il 
avait réuni, selon ses goûts, les En- 
fants terribles de Jean-Pietre Mel- 
ville, (d'après Cocteau), Johnny Guf- 
tare de Mksotas Ray, la Spiender* des 
Amborson d'Oreon WeBes, Tobe or 
not to be d'Ernst Lubitsch et Texû de 
Jean Renoir. 



Truffaut malgré sa notoriété, est 
quelqu'un de timide, volontiers sur le 
qui-vive dans tas réunions pub&ques. 
Mais comment résister à cetta am- 
biance arrücate dè salles attentives 
(et pleines malgré le mauvais temps, 
la neige} ? On a vu fondre la réserve 
de François Truffaut on Fa entendu 
parier cinéma (le sien et cotai dds au- 
tres) avec cette intelfigence, cette 
passion et. cet' humour qui vont tou- 
jours au piua juste et au plus impor- 
tent 

Lee grandes sél e ctions grecques 
et canadiennes ont, par ailleurs, mar- 
qué ces cinquièmes Rencontres (le 
gros catalogue publié pour la circons- 
tance contient une im p tesri o naante 
documentation) ainsi que tas états 
généraux des festivals, rencontres et 
autres fêtes du cinéma des 29 et 
30 janvier. La prolifération des festi- 
vals at marifastetions cinématogra- 
phiques h travers la France (Ü y en a 
maintenant tous les mois, sinon 
toutes tas semaines) nécessite un 
examen de la définit ion d'un certain 
nombre de critères. A quoi ce sont 
employées trois commissions grou- 
pant les représent a nts des tfiffé- 
rerrtes professions du cinéma. 

Ce colloque n'avait pas pour but 
de prendre parti sur l'utflité ou ta 
qualité de telle ou tsUa manifestation 
mais de clarifier et de coordonner 
taure fonctions et obligations respec- 
tives. Le travafi en commun a permis 
d'élaborer urr certain nombre de don- 
nées qui seront soumises è M. Jack 
Lang, ministre de la culture. C'est la 
première fois qu’une telle initiative 
est prise en. France pour établir des 
structures solides et une décentrai i- 
sation; tenant compte de ta diversité 
des situations locales (et budgé- 
taires) dans l'animation cinématogra- 
phique. 

JACQUES SICUER. 


THEATRE 

« KREHLER », à la Bastille, par Robert Gironès 


PETITES 

NOUVELLES 


Le secrétaire enrôlé 


Le jour cà sa SDe se marie, le se- 
crétaire Krehler démissionne. H en a 
assez du bureau, du patron, dn 
tramway-boulot-dodo, fl ne peut 
plus supporter la monotone inutilité 
de son travail. Du coup, il n’a plus 
droit à la retraite, et le confort de sa 
famille est menacé, ce dont 3 se mo- 
que. Il résiste' aux injonctions, per- 
siste, s'envole à la conquête de ses 
rêves. On dirait du Ionesco première 
manière, mais la pièce date dn début 
du siècle. Elle est d’un auteur ex- 
pressionniste allemand, Georges 
Kaiser, adaptée par Henri Christo- 
phe et mise en scène par Robert Gi- 
ronès au Théâtre de la Bastille. 

L’intrigue ne pétille pas d'origina- 
lité. Elle est plutôt la base d’un pos- 
sible démarrage, soit vers les tor- 
tueux méandres de la critique 
sociale, soit vers la poésie candide 
des espaces utopiques. Robert Gi- 
ronès écarte le côté social, on plutôt 
te côté réaliste. Il déplace l'histoire 
dans un décor blanc, limité an jardin 
par nn mur arrondi, à la cour par 
une suite d'arcades en perspective 
de faite, et qui abritent des couloirs 
en biais dont on ne voit que 
l’amorce. 

Le décor redresse les obliques de 
Focpressionnisme. Les effets de dis- 
torsion viennent dn jeu des acteurs. 
Ils se déchaînent dans la gesticula- 
tion saccadée des burlesques du ci- 
néma muet, telle qu'on l'a enseignée 
à l’école de Strasbourg, et qui a fait 


tes beaux soirs du théâtre critique - 
y compris celui de Robert Gironès - 
dans les années 60-70, époque où 
cette classe cd-blanc que dépeint 
Kaiser était en expansion, rêvait de 
résidences secondaires, consomma- 
tion, luxe ç)»nqn ap t„ 

D’où, peut-être, le style daté. De 
tonte façon, Robert Gironès aime 
bien rautoeftation, ce n'est pas un 
reproche. Les comédiens, en parti- 
culier Guy Naigecn (Krehler) et 
Gérard Chaflkm (le gendre), savent 
à merveille décomposer les mouve- 
ments, les exagérer, les casser, ac- 
compagner les paroles de gestes à 
contre-sens, en repaire. Après nn 
premier temps où tes criaîDeries et 
tes allées et venues arbitraires ren- 
dent la situation incompréhensible 
l’affaire part bien. Les affronte- 
ments entre Krehler et sa femme se 
font sur un ton vé h éme nt , sans trop 
tirer vers la caricature. Le spectacle 
fiôle l’émotion, la violence, et pi- 
rouette, se replie sur l'humour pincé, 
fl est très beau, vraiment . Pourtant, 
on aurait envie que se brise, ne 
serait-ce qu’une fois, cette belle sur- 
face plane derrière laquelle casca- 
dent tes élégantes marionnettes. Ou 
aurait envie qu’elles redeviennent, 
juste pour un moment, humaines, 
moins lointaines. La scène des an- ! 
née 80 a peut-être besoin de concret j 

COLETTE GODARD. | 

★ Théâtre de la Bastille, 21 heures. ^ 


I . ■ Une mmiae ra muln e, composée 
de sept Jflms tnttta, est présentée fi la 
Mafcoa dm cataires dn monde du 16 au 
22 terrier. O w q a r ffim est projeté trois 
fais, i M h M, 16 h 30 «c 21 heures, a» 
semaine; quatre séances sort prévues le 
week-end. 

■ Organisées par Perspectives de 
c faftn a, des* semaines com a cr ées au 
r la faw français vont avoir lies â New* 
York : la première, do 17 as 27 février, 
an Mssëe d’art moderne, f autre, dn 7 
an 12 avril, è PABtance française. Elles 
seront également présentées an Ca- 
nada, dn 4 an 10 mais â Ottawa ri dn 8 
an 15 mare i Toronto. Parmi les ffims 
retenna, des œuvres de Jacques Demy, 
Pierre Rissient, Pierre Granier- 
Defene, Caroline Robob, Alain Jessaa. 
etc. 

■ L’organiste de jazz jRboda Scott 
joaera le 16 février, à 20 h 30, sur Por- 
gue Christie de l'ancien cinéma 
Ganmoat-Palaee, nÿMnfhD Installé 
nn pavillon Bal tard à Nogent- 
sur-Marne. La première partie de ce 
concert sera ass u r ée par Simone Ber- 
nard, an cienne titràsire dre orgues dn 
GuBWnt-PilMs, ri par Gaston U- 

tkaize, compositeur, professeur d'orgue 
an Conservatoire dé Saint -Manr et ti- 
tulaire de» orgnea de Saint- 
François-Xavier. Location u centre 
culturel ' André-Malraux, 

94150 Nogent-rar-Marae. m : 872- 
63-69. * 


€\\A\llOT 

ï Grand Theâta? # 7278115 

hamlet 

Probngohon jusqu'au 6 mors 


L'Allemand Sandrart est tout fier 
d'avoir rencontré Claude sur le motif, 
dans la campagne romaine, où par- 
fois Poussin se joignait è eux. Aucune 
déclaration intéressante, pas de 
c mots n d'auteur, et il n'est pas sur 
du tout qu on apprendrait beaucoup 
des fameuses conversations autour 
"d'un verre de vin avec Poussin, via 
de! Babuino, si elles avaient été enre- 
gistrées. 

On connaît le succès de l'artiste 
au fait qu'il reçoit des commandes de 
grands personnages ; le roi d'Espa- 
gne Pfiitippe tV, (e pape Urbain VIII, le 
prince Onofrio Colonne- Et aussi au 
fait que, vers te trentaine, il conçoit 
l'idée d'enregistrer lui-même le sou- 


PALAIS DES CONGRÈS 
PARIS 

8 MARS AU 10 AVRIL 

LES ÉTOILES 
ET LE BALLET 

JHMTRf 

Æ \nmmnu 


DE PARIS 


LA BELLE 

AU BOIS DORMANT 

7 : SOIRÉES :20H30 SAUF DIMANCHE ET LUNDI 

MATINÉES : 14HÎ5 LE 13 MARS, 16H LES 27 MARS, 3 ET 10 AVRIL 
- LOCATION A LA SALLE, PAR CORRESPONDANCE, PAR TÉLÉPHONE AU 753,13,03 - FNAC ET AGENCES 

CO-PRODUCTION OPÉRA - A-l.A.P. - LUMBROSO 
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UN FILM D’ALAIN ROBBE-GRILLET 


FRANÇOIS CHAUMETTE 


DANIEL MESGUICH, CYRiELLE CLAIRE, DANIB. EMILFORK , GABRIELLE LAZURE (DANS LE PÔLE K 


Daniel Mesguich et Daniel Emilfork. 


Cyrielle Claire dans le rôle de Sara. 


.■rfjiiir 'aŒBt: 
tarifé. P» 

- 

. -nwui r tcKS‘ 
. rfS •: trU.T! * r 


Daniel Mesguich et Cyrielle Claire. 


Gabrielle Lazure dans le rôle de Marie-Ange. 




Daniel Mesguich dans le rôle de Walter. 


Daniel Mesguich et Gabrielle Lazure. 


des scènes est conduit par une étonnante nécessité formelle, 
dont le degré de persuasion dépasse tout ce qu'avaient atteint 
jusqu'ici les films de Robbe-Grillet : on se sent pris dans un en- 
grenage, entraîné inéluctablement vers l'abîme par l'angoissante 
logique déréglée du réel... 


• Ce qui est frappant dans cette histoire, c'est son effrayante 

logique. . , 

En dépit des réveils successifs de Walter, qui font qu on se 

trouve toujours dans un rêve à l'intérieur d un rêve, en dépit de la 
ruine progressive qui gagne ces lieux maudits, l'enchaînement 


Le film -d’Alain Robbe-Grillet sort- demain auxeinèmas : UGC Biarritz ■ Cluny-Écoles • 7 Parnassiens ■ Ciné-Beaubourg-Les Halles • UGC Boulevards - 14 Juillet-Beaugrenelle. 


Ce soir en avant-première publique, séance à 22 h 30 à 1’ U.G.C. BIARRITZ 


PuD Q Crayonne 










A- 


Page 16 - LE MONDE - Mercredi 16 février 1983 ••• 


CALENDRIER 
DES .ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


MSTfTUT 
NBKANÛAIS 
121. tua 
deLHta 
Mar ae dt 
! 6 faner 
(p.*. VatartM 


Bernard 

KRÜYSEN 

Swyton 

Gérard 

VAN BLEBK 


piano 

FAURE. DEBUSSY 
SCHUBERT. POULENC 
MOUSSORGSK! 


GA VEAU 
SmdmS 

13 février | 

à 17 haarwM 
(p. a.WERKB)l 


Arm musiquB da chambra 
Progr. Muai Franco Culture 


Qoatüor SIBELIOS 


THEATRE 
da PARIS 
Samedi 
18 tourna 
a Socs tas 
lustres » 
le 19 février 
Rens. - 
2BQ-Q9-3Q 
(p. a. Mondai 
Musique) 


MOZART. CHOSTAKOVTTCH 

SMEUUS 

Lauréats de la 


DAMASE-SPOHR 
PARISH ALVAHS 


Egfaedes 
MUETTES 
Dimanche 
20 février 
H 7 heures 
p.a. Reagan 


Jean-SâiastieB BACH 


a Suites pour violoncelle > 
tf 1 - n D 5-n°6 


wsriTirr 

NÉERLANDAIS 

lundi 

21 février 
À 12 h 30 
p.e_ VaknaUtB 


NEDERLANDS 

harptrh) 

AnkMukter 

FUta 

Frank van Koten 

Hautbois 

MneKwint 


DOPPLER. ROSSIM 
SAL2EDO. FELDERHOF 
TAKEMITSU. BERT 


PLEYEL 
Lundi 
21 février 
à 20 h 30 
Ipa VaknaMte) 


NARCISO 

YEPES 


TJd.P. 
CHATHXT 
DmS 
21 février 
i 20 h 30 
(p.*. Vabaalétar 


I HAENDEL. QRiEG 
VIVALDI. TCHAIKOWSKY 


ESPACE 
P. CARDIN 
Lundi 
21 février 
à 20 h 30 
Rana. 

266-17 30 
{pA Mondai 


Misfqw à Fespace 

EddaMOSEU^ 

me Battu BAUNflN 
mtwWM» 
ftgdaTIOJITOKI 

FAURÉ -SCHUMANN 


THÉÂTRE 
desCHAMPS- 
ÉLYSÉES 
LmS 
21 février 
i 20 h 30 
(p*. Dandaiof} 


Au profit Ata 
Fondation auropéanna 
dea sciences. doa art» 
et de ta culture 
Unique récital 


MILSTEIN 


«•c Georges 

PLUDERMACHER 

«faMML»OiUNBiai« 

«WnOLUBWflBI 


SALLE DEUX CONCERTS 

GA VEAU BEETHOVEN 

■J**™**? Peter 


A20h30 
(Pl* Vabnaléte) 


Ingrid 

HAEBLER 


THÉÂTRE 

duCHAMPS- 

Ù.YSÉES 

Jeudi 

24 février 

«20h30 

(pA Warner) 


Sous te patronage 
du maire de Parta 
au profît de HELP LIBAN 
Récita) du pianiste 


WALID AKL 


^ ORCH. COLONNE 

Vendredi ^ 

SSÏ WAGNER 

pA Vahnalèw Weeendonek Ueder 
Musica Gton La Crépuscule de* dieux 

Sol. : DUNJA 



VEJZOVIC 


Dir. : Lovro 

VON MATACIC 


SeM 

PLEYH. 
Dimanche 
27 février 
i 17 h 46 
IpjLVafcmlfeal 


CONCERTS 


CONCERTS 

le 


Radio fronce 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RAD» 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

Mercredi 

16 février 

20 h 30 


Quatuor BERNEDE 
J. -P. DUPUY, piano 

F. BARRIÈRE - J.-C. RtSSET 
ML MUWT - Ch. CHAÎNES 


THÉÂTRE 

DES 

CHAMPS 
ÉLYSÉES 
Jeutfi 
17 février 
20 h 30 


RÉCITAL EXCEPTIONNEL 
kTWÊ Alice de 

S LARROCHA 


ptano 

GRANADQS - FAUA- CHOHH 


ÉGLISE 
SABVT- 
GEftMAM- 
DE S-PRÉS 
Vendredi 
18 février 
20 h 30 


MUSQUES SACRÉES 
MOZART-BACH 


F. Lett, B. Fmnta 
H. Schaer. K. Mariais 
T. ReffBBL N. TuMr 
Chaiurs de Radio France 
ROUV. WCH. «NJWaMOteME 

Dir. : Mario VENZAGO 


HADtO 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

Lundi 

21 février 

20 h 30 


MUSIQUE DE CHAMBRE 

Y ni 80UKQFF, pk» 


BEETHOVEN -RAVB. 
PBOKOHFV 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THÉÂTRE 

DES 

CHAMPS* 
ÉLYSÉES 
Mercredi 
23 février 
20 h 30 


Dir. : Sytvabi 

CAMBRELING 

Phüiooe 

ENTREMONTr 


piano 

CHERUBMI - BARTOK 
SCHlfflERT 


GUiLlANL CONGE ' 
SATIE. TARREGA. 
GMVASTERA— 

ACAOBlYotSt-MARTM 

WTHEHELDS 

Dir. : tara 

BROWN 


NOUV. ORCR PHILHARMONIÛUE 

JJîf*™ ». . Emmanuel 

KRIV 1 NE 

s-medi Pierre AMOYAL, 

26 février 
17 heures 


«talon 

RAVEL* IALO • FRANCK 


CYCLE ACOUSMATIQUE 
ib a Mi Marc TEXIER 


"JE* »h»:MarcTEXlER 

IvoMALEC 

AïKmommi 

. 20 h 30 : Alejandro 

28 ÎUVMOr maeiA 

V 1 AN 0 


Michel CHION 


Loc- RADIO FRANCE. aaHec et agences 



Kf. DAUELSBERG 


SCHUBERT * RACHMAMNOFF 
8KTH0 VEN : 3" symphonie 
transcrits par Liszt 


SALLE PLEYEL - 20K30 

Mercredi 16. jeudi 17, 
vendredi 18 février 

KRZYSZTOF PENDEHECK1 
MSTTSLAV ROSTROPOVTTCM 

PENDERECK1 - SIBELIUS 


Mercredi 23. jeudi 24 février 

CHARLES DUTOrT 
EUSABETH LEONSKAJA 

DUTILLEUX - LISZT 
STRAVINSKY (Pemx.cW-.il 


Mercredi 2, jeudi 3. 
vendredi 4 mars 

DANIEL BARENBOÏM 
RADULUPU 

BEETHOVEN (2. 3. 4 marsj 

l Conolor. owiriurc • Concerto ou no n’ 3) 
RE1MANN - STRAUSS (2. 3) 
BRAHMS 14) iSymphomen-ij 


LOCATION 

SALIE PLEYEL OU S63.07.96 


PIANO**** 
SALLE PLEYEL 
Samedi 26 février à 20 h 30 


B.B.C. 

SYMPHONY ORCHESTRA 


SA 

COROT 

fcarf 

28 février 
é 20 h 30 
lAaL)Ca«Ml 



SINOPOLI 


POLLINI 


MANZONI-MAHLER 
LOC. 563-88-73 


SPECTACLES 


théâtre 


JLa danse 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

argent mon bel amour - 

D e tmoe (261*69*14), 21 h. 
PALERME OU JERUSALEM - 
Chaula i. Grand Foyer (727-81-15). 
<8 b 30. 

SNUFF LE SILENCIEUX - TEP 
(797-96-06), 20 h 30. 
CONTRETEMPS - American Centre 
(341-42-20), 21 h. 

LE MARCHAND D'ANCHOIS - 
Cité atemMînwfe. Resserre (589- 
36-69). 20 b30. 

MORT ACCIDENTELLE D'UN 
ANARCHISTE - La B ruy èr e (874- 
76-99). 21 h. 

GILLES X, MARÉCHAL DE RAIS 
- Grand HmS Maatorptzn (296- 
044»), 20 h 30. 

CHRISTINE CT ACHÉKES - Safle 
Gabriel Léonard (911-01-20), 
20 h 30. 

NOCE - Auberril&ra, TbUtre de la 
Comme (833-16*16). 20 h 30. 
GRANIT — Samt-Draà, ThUln 
Gêrard-PbOipe (243-00-59). 20 h 30. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf (es dimanches et jours fériés} 


A DEJAZCT (887-97.34), 20 b 30 : 
J.Gaadi. 

OSP TH. DE PARIS (343.1901). 
20 b 45 : Groupe chorigrap l aque de ta 
Sorbonne. 

PALAIS DES SPORTS (8284890), 
20 h 30 : Ballet dn XX" siède. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-47-77), 20 b 30 : BaUtt-Tbétae 
français dû Nancy. 


Mardi 15 février 


Les concerts 


Les salles subventionnées 


et municii 


OPÉRA (742-57-50), 20 h; la Chauve- 
Souris ; concert : Musique de chambre. 

CHA1LLOT (727-81-15) Grand TWâtze, 
20 b : Hamhn. - Concert, i 20 h 30: 
Quintette Nielsen. 

PETIT ODÊON (325-7D-32), 18b30:Jo- 
caste. 

THÉÂTRE DE LA V ILLE (274-22-77), 
20 h 30 : les Bas-Fonds ; i 18 h 30 : De3 
leroonorL 

Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34). 22 h 30 : Rose 
ou les Épines de la passion. 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup de 
solefl. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 h: 
Moi. 

ACTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 

20 h 30 : les Bonnes. 

ATEUER (60649-24). 2) h: L’amour 
tue. 

ATHÉNÉE (742-67-27). U - 19 b : Ida. 
BASTILLE (35742-14). 19 h 30 : Ben; 

21 h : Kiehler. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
20 h 30 : En sourdine, les sardines. 
CARTOUCHERIE. Théâtre de la Te» 
ptte (328-36-36), 20 h 30 : te Roi des 
Aulnes. 

CASINO DE PARIS (874-26-22). 

20 h 30 h : Superdupont ze show. 

CINQ DIAMANTS (580-1*42), 21 fa : la 

Mon d’Eisa. 

CITE INTERNATIONALE (589-3849), 
Galerie, 20 h 30 : l'Et rang er dons la mai- 
son. 

COMEDIE CAUMARTIN (7424341) 

21 h : Reviens dormir h l’Eiyséc. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(7204)8-24). 20 fa 45 : Com6cfic passion. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-2M2), 
20 h 30 : Noblesse et bourgeoisie. 
COMEDIE DE PARIS (2814)0-11). 

20 b 30 : la Noh des alligators. 
DEUX-PORTES (36)4992), 20 fa 30: 
les Fourmidiables. 

EDOUARD-VU (742-5749). 21 fa: la 
Demi ère Nuit de l’élt 
ESCALIER D'OR (523-15-10), 20 b 30 : 
1981. 

ESPACE-GAJTÊ (327-9594), 20 h 30 : 

Valardy 83 : 22 h : Kadocfa. 

FONTAINE (874-7440), 20 h 1S : Vjre 
les femmes ; EL 20 h 30 : S Joly. 


GAITÉ- MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 30 b : la Chienne dactylographe. 
GALERIE 55 (3264351), 21 h : A Sepa- 

nieftaoe — AAarMurilta 
GYMNASE (246-79-79). 21 h: G. Bedos. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30: U 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 b 30: le Cirque. 

LIERRE-THEATRE (586-55-83), 

20 h 30 : f Opéra nomade. 
LUCERNAIRE (544-57-34), L 

18 fa 30 : les Enfants du silence ; 21 b : 
Six heures an plus tard ; IL 18 b 15 : 
Eden cinéma ; 22 h 15 : Troubadours de 
Pendule. 

MADELEINE (2654)7-09), 20 b 45: la 
Dixième de Beethoven. 

MATHURINS (2659000). 21 h : ("Avan- 
tage d’être constant 

MARK7NY, SaDe Gabriel. (225-20-74), 

21 b:rEducatx»deRila. 

MICHEL (265-35-02), 21 h 15 : On dînera 
au Kl _ 

MICUOCXÈRE (74295-22), 20 h 30: le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-28-80), 20 b 30: Un 
grand avocat 

MONTPARNASSE (3209990). 2 1 b: 
R. Devra: Petit Montparnasse 21 h: 
Trois fok rien. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Sarah on 
le Cri de la Langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-5991), 20 b 45: 

la Fille sur la banquette arriéra. 
PENICHE-THEATRE (245-18-20). 

21 fa : Rêves d’ednse. 

POCHE (5489297). 21 h :1e Butin. 
POTINIERE (26144-16). 20 h 45 : Sol : 

je m’êgalomaoe 8 mot meme. 
SAINT-GEORGES (8784347), 20 h 45 : 
le Cbarimari. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) L 
20 fa 30 : F Ecume des jours. 

THÉÂTRE DES DÊCHARGEUK (236- 
004)2), 18 h 30 : Portraits d’amis; 
20 h 30: Yen. peut-être -.22 h : Voyageur 
vera les ombres vertes. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 fa : Pas de 
fantaisie *fan« {'orangeade. 

THEATRE DE L’EPICERIE (272- 
2341), 18 fa 30 et 20 h: Guide des 
convenances 1919. 

THÉÂTRE DU LYS (3279841), 
20 fa 30 b : r Antichambre. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53). 

20 h 30 : le Misautarope. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203412-55). 
20 h 30 : Fragments. 

THEATRE 14 (54549-77), 2Ifa : Une mi- 
nute encore. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7090). Petite salle 20 b 30 ; l'Ambu*- 
sade. 

THÉÂTRE DU TOUBTOUR (887- 
8248). 18 fa 30: la Crosse en Talr; 

20 h 30: Le Mol court; 22 h 30: 
Donnez-moi signe de vk. 

TRISTAN- BERNARD (5224840), 

21 h: Point H. 

VARIÉTÉS (2350992), 20 h 30: FEti- 
qnene. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 fa 30:Tobu- 
Bafant ; 22 fa, 23 h 45 : le Président. 
BEAUBOUSGEOIS (272-08-51), 

19 h 30 : Sur une Be flottante. 


BLANCS-MANTEAUX (887-1594). 1 : 
20 b 15 : Areufa - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démonea Loulou ; 22 b 30 : Des balles 
dans reacrier. — Il : 20 fa 15 : PhiBppc 
Oaonz tout a changé ; 21 h 30 : Qui a tué 
Betty Grandi ? ; 22 b 30 : Version origi- 
nale. ’ 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), I r 
18 h 30 : laiwfie Planter les ckrwm; 

20 b 30 : Tiens, voü& deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses «Tbommcs ; 22 fa 30 : 
L'amour, c’est comme un bateau blanc 
— Il : 20 b 30 : Les blaireaux sont fati- 
gués ; 22 b : Une goutte de sang dansTe 
glaçon. 

CAFÉ DE IA GARE (27852-51), 
20 h 15 ; M Lagoeyrie : Roàleor ; 22 b : 
Treg&fie an radar. 

LE FANAL (23391-17), 20b:laMn- 
sica ; 21 b 1 S : Étoiles ronges. 

LA GAGEURE (367-4245). 22 h: la Oar- 

flpqrbfc 

LES LUCIOLES (526-51-64), 20 b 30: 
S. Descfaaumes. 

IX PETIT CASINO (27836-50). 21 b : 

X. Lacoumro ; 22 b 30 : Donby. 
POINT-VIRGULE (27867-03). 20 fa 25 : 
Tranches de vie ; 22 h 30 : Elle voit des 
géants partout. 

RESTO SHOW (5080091), 20 h 30 : Le 

f . h> irriw <tal JtnwL 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 b 15: On est pas des pigeons; 22 h: 
Autant en emporte le banc. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208 
2193), 20b 30 : Le monde est petit, les 
Pygmées aussi ; 22 h : Albert. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) , 20 h 15 : 
Phèdre; 21 fe 30 : Apocalypse Na; la 
Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748), 18 h 30 : Le-joneur de bsxo; 
20 fa 30 : Santons français ; 21 h 30 : Les 
bnftrcs ont des bénta. 


LUCERNAIRE. 19 fa 45: Quatuor Gabriel 
Fieras. L-C. Ftohreubueb; 21 fa : N. Mai- 
son. C Lnpovia (Mozart, S chu be rt ) - 

SALLE G A VEAU, 20 h 30 : Ensemble 
Orchestral de Paris, tfir. J. -F. Paillard 
(Tehsnann). 

RANELAGZL 18 fa 30 : Eosemblc de /Iti- 
néraire, dir. M. Deoonst (Schœribeig). 

miKE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRES, 21 fa: La Grande Ecurie et la 
Chambra dn Roy,* dir. J.-CL Malgaire 
(Mooterardi). 

SALLE P1XYEL. 20 b 30: A. Breadd 
(Beethoven). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN. 
12 h 30 : 3. Knigbt, H. Burley (Chonako- 
ritefa, Stravinski, Hindemith). 

EGLISE SAINT-PIERRE DE MONT- 
MARTRE, 21 b : Petits chanteurs de 
l'abbaye de Montmartre; Maîtrise de 
Saint-Martin de Blanquefort ; Orc hestre 
de chambre Ad Artem de Paris, dir. 
D. Fanal (Pergottsç, Fauré). 

Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE <326- 
6505). 21 b 30 : G. Coflier's 
AOstan. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
. 24-24) , 22 b 30: Agbavta-. 
DEPOT-VENTE (637-3197), 21 fa 30 : 
£. VoBanne ; 22 fa 30 r M. Day ; 23 fa 30 : 
M. Anconina. 

NEW MORNING (523-5141). 21 b 30 : 

D. Malherbe, i.-P. Rykiel. 

PETIT JOURNAL (326-2859). 21 h 30 :• 
lac Harients Ronges. 

PETIT OPPORTUN (23691-36). 23 h: 
F. Bourrée, B. Richard. Ph. DnmiUard, 
L. Cokelaere, L Rouah. 

SUNSCT (2614640), 23 b : Pfaaam 
' fusion. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445). 21 b : A la CounchPaye. 
THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
10-26), 21 b: AvraRonds^Hsc. 


En région 


Le music-hall 


BOBXNO (322-74-84) .20 fa 45: B. HaDer. 
CENTRE MANDAPA (58991-60). 

20 h 30 : Fansrina 

L’ÉCUME (542-71-16). 22 h: M. Va- 
lence. 

ESPACE CARDIN (266-17-30), 20 h 30 : 
P. Baroufa. 

FORUM (297-5347), 21 h : E. Wiener. 
LUCERNAIRE (544-57-34), 22 11 30 : 
J. Humcnry. J. Ada. 

MAR1CNY (2569441), 21 fa.-HmnyLa 
Luron. 

OLYMPIA (742-2549), 21 h :M-3anasz. 
PALAIS DES CONOtÉS (7581393). 

21 h ; M. Sardoa. 

PALAIS DES GLACES (6074993), 
20 h 30 : Dimitri 

THÉÂTRE DE PARS .(2800830). 
18 b30:TalOa. 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53) 20 fa 30 : 
ACotdy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2684441), 21 h 30 : 1. Rizzo. M- For- 
naodez, Josefîna. • 


ANTONY, TK F^Gtsrier (66692-74). 

20 b 30 : L’Opéra de Sayme. 
AUBERVII -I.ÏERS. Th. de la Onsw 

(8381816) ! : 20 b 30 : Diderot fa Pe- 
taisbomg. 

AUJiNAY, M.C. (831-11-45). 20 h 30 : les 
Anses morte». 

BEZONS, CAX. P.-Ehwrt (22811-73). 

21 h'.LoHtadanse. 

CACHAN, C XX- (6654812), 20 b 45 ; 
Henri IV. • 

CHATXLLON, CjCC (457-22-11). 21 fa : 
Marat-Sade. 


CLAMART, CjC X. Asm (64811-87), 
28b 30 : Chants et danses da Géorgie. 


CRÉTEIL, Maitn des Arts A-Makw 
(899-94-50). 20 b 30 : las Troto Mouv 
quetairrs. • 

FRANCONVHXE-LA GARENNE, CW 
H. Langlois, 21 fa : Y. Dantm. 


IVRY-SUR-SEZNE, TfaHtra (6781871). 
à 20 fa 30 : Bad-lands. 


MASSY, Cetera P^Btaffiret (9204794), 
21 fa : E GrUiçoez. 

SUCY-EN-BSIE, Famé de Gnmd-VaL 
20 h 45: G. Corne. 


VINCENNES, Th. DL Son» (374- 
7874), 21 fa : le Cormoran de Bougain- 
vfflt ' ' ' 


Vous êtes aux Champs-Elyséos... Pourquoi faire la quaua au restaurant 7 


J.n CarateUe 


VOUS PROPOSE UNE GRANDE CARTE AU PRIX D'UN PUB 

TOUS LFS LUNDIS UN PLAT DU JOUR. UNIQUE A PARIS 

Tél. : 359 - 14-35 Ouvert joeretnt 
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présente 


en français 


A PARTIR DU 22 FÉVRIER 



aise en scène René Glenosnt 


Jf- Location au Théâtre : 208-45.42 
4 Bd.de Strasbourg aeeeees m Fhac 




le silencieux * ’ 


DE LA VI UE 


I1ECEH1 


une heure sans entracte 30 F 
du mardi ou sameÆ 


du 15 au 19 février 


deller 

consort 


2 programmes 


du 22 au 26 février 


elisabeth 

chojnacka 


La Tragédie de Coriolan 

de W, Shakespeare. ie\(e français de J.M. Dcprats 
mise en scène de Bernard Sohel 
Du 19 Février au 27 Mars 


Centre Dramatique National 

4l,avenue des Grésillons. 1 92230. (»ennevi Hiers. Tel. 
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Spedode-iHnérare de» Hans-Peter litecher. 
T H E A T R JE •] Teée ; écrit par Jean-Loup^ ^Riviène. 

N ATI O N A L Forme Brève. Du 15 février au 31 mars. 
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cinéma 

Les Bas moqués (*) sert fctciéits aux 
notas de treize «h, {•*) aux notas de 
dix-tadr ans. " 

La Cinémathèque 

CHAIULOT (704-24-24) 

IS h. Ton heure a sonné, de R. Enrigbt ; 
19 h. Hommage i L. Cmncncini : Eugcnio.- 
21 h, Erwîn H appert : Début, mêlée et 
dissolution — Trilogie de ta moitié du 
vingtième siècle - Pï pa pülan - Ça c’est 
do classique, etc. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Rd&cbc. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE LA PAN- 
THÈRE ROSE (A.) V a : Ponus, I- 
(297-53-74) ; Qaintctie, 5* (633-79-38) : 
Marignan, 8” (359-92-82) ; George-V, fr 
(562-41-46) ; P.L.M.-Sl-Jacquex, 14- 
(589-68-42) ; v.f. : St-Lazare-Pssqufer. 
8* (387-35-43) ; Français. 9» (770- 
33-88) ; Maxévific, 9* (770-72-86) ; 
B ienvenQe-Montpa ruasse, 15“ (544- 
25-02) ; CUcby-Pathé, 18“ (5264601). 
AMÉRIQUE INTERDITE (A-, vJ.) 

(••> Rio-Opéra, 2* (742-82-54). 
AMITYVILLE U (LE POSSEDE) 
(V.f.) : U.G.C. Opéra. 2 • (261-50-32) . 
ANNIE (A_ v.o ) : Ambassade, 8“ (359- 
19-08). 

ANTONŒTA (Fr.-Mex. v.o.) : Forum. !■» 
(297-53-74) ; Hautefouïlle, 6“ (633- 
79-38) ; PublictaSaiDt-Gennatn. 6 * (222- 
72-80) ; Moule-Carlo, 8* (225-09-83) ; 
Elysée»- Lincoln, 8“ (359-36-14) ; Fsrnas- 
sia», 14> (329-83-11). - VJ. : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Moutpanns. 14“ (327- 
52-37). 

L'AS DES AS (Fr.) : Berim, 2* (742- 
60-33); Ambassade, 8“ (359-194)8);. 
Hollywood Boulevard, 9 (770-10-41) ; 
Montparnasse Pathfi, |4« (322-19-23). 
LES AVENTURES DE PANDA (Jap.) : 
Richelieu, 2* (233-56-70). - VJ. : Tem- 
pÜera, 3° (272-94-56) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ vjx) : George-V, 8* (562- 
41-46). - (VJ.) : Trois ftaussmann. 9* 

. (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Marignan. 8> (359- 
92-82) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Montparnasse Pathé. 14* (322- 
19-23). 

LE BATTANT (Fr.) : Gaumont-Halles, 1 er 
(297-49-70) : Bctütz, 2f (742-60-33) ; 
Ricbeüon, 2> (233-56-70) ; Clnny- 
. Palace, 5“ (3544)7-76): Bretagne, 6“ 
1 (222-57-97) ; Paramount-Odéon, 6 e 
(325-59-83) ; Publicis Champs-Elysées, 
8 e (720-76-23) ; Ambassade, 8“ (359- 
19-C8) ; Si -Lazare Pasquier. 8“ (387- 
3543) : Lumière. 9- (24649-07) ; Na- 
tions, 12 e (343-04-67) ; Paramount 
Bastille, 12“ (343-79-17) ; Fauvette, 1> 
(331-60-74); Paramount Galaxie, 1» 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14» (544-25-02) ; Gaumont Sud. 14“ 
(327-84-50) ; Gaumont Convention. 15» 
(82842-27) ; Pusy. 16“ (28842-34) ; 


Paramount Pathé, 17“ (758-24-24) ; We- 
pler. Ifr (522-46451) ; Gaumont Gam- 
betta, 20» (636-10-96). 

BLADE RUNNER (A) (•) (v.f): 
Opéra Night, y (29642-56).). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Gaumont Halles. 1- 
(29749-70) ; Berktz. y (74240-331 ;- 
Biarritz. 8» (72349-23) ; Montpams. 
14» (327-52-37). 

LE BRACONNIER DE DIEU (Fr.) : Glo- 
ria, 18“ (62740-20). 

BRISSY, IJE SECRET DE NIMH (A.) : 
Berlitz (Hsp.), 2“ (74240-33) : Amfaas- 

- «Kte.fr> (359-19-08). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE OOSTARD (A, va) : Elysées Lin- 
coln. 8» (359-36-14). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Movi«, 
1“ (26043-99) : Hautefeuille. 6“ (633- 
79-38) ; U.G.C. Marbcuf, 8“ (225- 

■ 1845); U.G.C. Boulevard. 9* 1770- 

1 1.-24) ; Panamiens. 1 4» (329-83-1 1 ) . 

CO MÉDI E ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D'Éric (A_ va) : Studio Mcdids. 5» 
(623-25-97). 

LA COURTISANE (A., va) : Bonaparte. 
6» (326-1202). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais. 4» 
(27847-86) . 

DANTON (Franco-pokmaii) ; Forum. I» 
(297-53-74) ; Berlitz. 2“ (74240-33) ; 
Saint-Germain Hochette, 5“ (633- 
63-20) Bretagne, 6» (222-57-97) ; Hau- 
tefeuille, 6» (633-79-38) ; Colisée. 8* 
(359-2946) ; Pagode. 7“ (705-12-15) ; 
14 Juillet Bastille, 11< (357-9041); 
Athéna, 12* (343-0045) ; Gaumont 
Converrioa, 15» (82842-27) : Okby Pa- 
thé, 18» (5224601). 


DE MAO A MOZART (A., v.o.) : Epce 
de Bois. 5* (337-5747); Pagode. 7* 
(705-12-15). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) : 
Gaumont -H a] les, I» (29749-70) : Quin- 
tette, 5* (633-79-38) : Marignan, 8* 
(359-92-82) : PanÔHiens. 14* (329- 
83-11). - (V.f.) : MaxéviOe, * (770- 
72-86) ; Français. 9» (770-33-88) ; Na- 
lion. 12' (343-0447) ; Fauvette. 13* 
(33140-74) ; Mistral, 14- (539*5243) : 
Mompamoi, 14* (327-52-37) ; Gaumont- 
Convention. 15» (82842-27); Mayfair 
Paibé. 16* (525-27-06) : Images. 18* 
(52247-94). 

DIVA (Fr.) : Capri, > (506-1149) ; Pan- 
théon. 5' (354-15-04) ; Ambassade. S* 
(359-19-08). 

DOCTEURS IN LOVE (A, va) ; Mar- 
bcuf, 8» (225-1845). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, va) : 
U.G.C. Danton. 6* (3294242) : Kiaopa- 
noranta, 15* (306-50-50). - (VJ.): 
U.G.C. Opéra. 2» (26t-50-32) ;■ 
Gaumont-Ricbelïeo, 2* (233-56-70) ; 
Mercury, 8* (562-75-90) ; Normandie, fr 
(35941-18) ; PnnunotuK-Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Paramoum-Gataxie. 13 e (580- 
18-03) ; Gaumont-Sud, 14* (327-84-SO) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320-12-06) : 
Paramount Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL. v.o.) ; St- 
! André-des-Arts, 6* (32648-18). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Cluny- 
Palace. 5* (35447-76) ; Le Paris, tf* 
(359-53-99) ; Lumière. 9* (24649-07) ; 
Maxévflle. 9* (770-72-86) : Athéna. 1> 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CAMION DE LA MORT, film 
américain de Hartey Cockliss^V.o. : 
Paramount-Odéon, 6* (325-5943) ; 
Paramont-City. 8e (562-45-76) : 
V.f. : Rex, 2* (.236-83-93) : 
Peramount-Mxrivaux. 2* (296- 
8040) ; Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramoont-BastCle, 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Gataxie, 
13* (580-18-03) ; Paramouut- 
Moutpernasse, 14» (329-90-10) ; 
Convention Si-Chartes, 15» (579- 
334)0) ; Paramount-Montmartre. 
18» (606-34-25). 

ÇA VA PAS ETRE TRISTE, film 
français de Pierre Sîsser. 
Paramoaxn-Odéoo. 6» (325-5943) : 
Paramoam-Gty, 8* (56245-76) : 
Paramount-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
0I-S9) : Paramoum-Gataxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramonnc- 
Momparaasse. 14» (329-90-10); 
- Paramount -Orléans, 1 4* (540- 
45-91) ; Convention St-Charles, 15» 
(579-33-00) ; Paramonnt- 
Monnnartre, 18* (606-34-25). 
L’ENFANT SECRET, film français 
de Philippe Garrel. Olympic- 
Laxembonrg. 6» (633-97-77) ; 
Oiympic-Efltrepôt, 14» (5424742). 


Connaissance du monde 



SALLE GAVEAU - MARDI 22 FÉVRIER - 20H30 

jacques houtmann direction 
gabriel tacchino, piano 
guy touvron, trompette 

HAYDM • CASANOVA (CRÉATION! - SAINT-SAËNS 


Location 
Salle Gaveau 
563.20.30 
et Agences 


U.G.CBOULEVARDS - U.&a MARKIff - MOVES LES HALLES 
. . 7PARNASSGIS - HMITEFEUUÊ PATHÉ 


HATELET 


THEATRE îvIU'HICAl Db kAk’iS 

lundi 21 février à 20 h 30 

the academy of 
st-martin-in-the-fields 

iona brown, direction et violon solo 

h ce r> d i? I g re 5 - v; v a :d 1 te h O » C wsie y 

prix des places , 30. 35, 60. 90, 130 ef 140 francs 


lundi 28 février à 18 h 30 

orchestre du conservatoire 
de paris 

jean-sébastien béreau 
annick roussin violon 
nathalie béra tagrine piano 

mnndelî»rin revel 


rnendelî»rm revel 

prix des places r 20 et 35 francs 

location au? casses gu théâtre L Gu chcteiet /tOO : de 

irtéléahone 261 19.83 de'! no >Sn(s3uf d-^..vPv, 


o ;Sd30 


LE MYSTÈRE DE LTLE AUX 
MONSTRES, film espagnol de 
J. Pioocr Simou : Concordta, IO 
(208-32-05) ; Saint-Antoine, 12* 
(307-55-22) ; Cigale, 18* (606- 
1 1-75). 

LES PETITES CUERRES. film liba- 
nais de Maruun Va : 

Ciné-Beaubourg. > (271-52-36): 
U.G.C Danton. 6* (32942-62); 
U.G.C Rotonde, (f (633-08-Z2) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23); U.G.C. 
Boulevards. 9* (2464644) : U.G.C. 
Gobdins. 13» (336-2344). 

TOUT LE MONDE PEUT SE 
TROMPER, film français de Jean 
Couturier. Gaumont-Halles, 1*» 
(29749-70): Ricbefiea, 2* (233- 
56-70) ; Quintette, 5- (633-79-38) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; 
George V. 8* (5624146); St- 
Lazare Pasquier. 8* (387-3543); 
Fiançais. 9* (770-33-88) : Nations, 
1» (343-04-67) ; Athéna. 12* (343- 
00-65) ; Mamparnmse-Paihé. 14* 
(320-12-06) ; Gaumont -Sud, 14» 
. (327-84-50) ; Victor Hugo, 16» 
(72749-75); Clichy-Pathé, 18- 
(52246011; Gaumont-Gambetta, 
20* (636-10-96). 


(343-00-65); Miramar. 14* (320- 
89-52) ; 14 Juillet-' Beaugreneile, 15* 
(575-79-79) ; Images. 18* (52247-94). 
FlREFÛX. L'ARME ABSOLUE (A.. 
v.f.) : Gaîté Boulevard, 2* (233-67-06) : 
Gaîté Rodiechouan. 9* (878-81-77). 

LA FUITE EN AVANT (Fr. I : Loccr- 
wire.6* (544-57-34). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 

naire. 6* (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (’l : Epée de Bras. 5* 
(337-5747). 

HITLER UNE CARRIÈRE (AO., v.o ) : 

Marbcuf. 8* (225-1845). 

L’HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramüum-Marivaux. 2* (296-8040). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
lit, v.o.) : Hauicfeuilte. 6* (633-79-38) ; 
Colisée, fr (359*2946) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11). 

LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
BACH (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36). 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
l Franco-israélien) : Saîni-Séverm. 5* 
(354-50-91) (H.sp.). 

MAYA L’ABEILLE lAuu, v.f.) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (7CXKS9-16). 

LES MISÉRABLES (Fr ) : Trois Hauss- 
mann, 9* (77047-55 » . 

LA MORT AL>X ENCHÈRES (A.. *-.o.) 
(•■) : Gaumont-Halles. I» (29749-70) : 
Si-Germain Studio, f* (633-63-20) ; 
Gaumont-Champs-Elysées. S* (359- 
04-67) ; U.G.C. Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Parnassiens. 14* (329-83-11). - 
VJ. : Impérial. 2* (742-72-52) . Maxé- 
villc, 9« (770-72-86) ; Naikm. 12* (343- 
04-67) ; Miramar. 14* (320-89-52) : 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) : 
Cticby- Pathé. 18* (52246411). 

LA NUTT DE SAN LORENZO (II. 
v.o.) : 14-Juillet-Parnasse. 6* (326 

58- 00) ; Marbcuf. 8* (225-1 845). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
v.o.) : Si-Michel. S* (32679-17) ; 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) : 
U.G.C. Rotonde. 6 (633-08-22) : Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : Colisée. S* (339- 
2946) ; 14-JuiLlei-BeaugreneUe. 15* 
(57679-79). - V.f. : U.G.C. Boulevard, 
9* 12466644) : Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Mural. 16 (651-99-75)) ; 
Paramount-MaiUot. 17» (75624-24). 

L’ŒIL DU TIGRE: ROCK\' LU IA. 
v.o.) : Paramount-Odéon. 6* 1 325- - 

59- 83) ; Pubticis Champs-Elysées. 8* 
(7267623). - V.f.: Paramount- 
Marivaux. 2» (296-8040) : Paramount- 
City. 8* (5624676) : Paramount-Opéra. 
9* (742-5631): Max Limier. 9* (770- 
40-04) ; Paramoum-Bastillc. 12* (346 
79-17) ; Paramounl -Gobelins, 16 (707- 
1628) ; Paramount -Mampanussc. 14» 
(329-90-10) : Paramount -Orléans, 14» 
(54045-91) : Convention Saint-Charies. 
16 (576334W) : Paramount-Mailkx. 17* 
(758-24-241 ; Paramount-Montmartre, 
18* 160634-25). 


UK iTLM DS-' - 

FRED ZINNEMANN 



CINQ JOURS 
CE PRINTEMPS-! 



SEAN CONNERY 


' Ml -K LA CftEMlkJlt HN* S Lbi.tUN 

RETSY BRANTLEY «• LAMBERT WILSON 

1 PUm dr FPFTI Z 1 NMMANN URAsniSNKKV 4 kiu.t 1 Ntt.lt ■HS* l’HI’RIKTFUh. IA" 


W. IVOun.1 Rj par FKKL* ZINSL.M.'tNS 





CAROlE bouquet 


mmm 


DERNIERE LE 191 


LA COMPAGNIE BERTO-R1BES 
présent® 


P.ll. ni rvri Jro- 24 Mv. (20 h 301 - Ita. 25 « Mv. 1- mm (1BU30 « 21h) 
52116 rLtltL Dim. 27 fév. (14 h 30) - Lun. 28 (18 h 30) - Mar. 2 mars US h) 

jm v ■§ | i| rv r" DES MERVEILLES 

4) L INU C ET MYSTÈRES 

Film Vïtold DE GOLISH indianiste 

Lieux sacrés - Cérémonies etfBtes millénatres - Révélation d* une Inde souterraine 
Ecoles, templee. théâtres en pleine activité 


: 1 1 1 1 ; 1 1 1 i 4-1 : i t ! [ r : 1 1, 1 .! ; i-i 

de SCOTT FORSES 



(SSonV (222 gSJÎ plus beau que moi iv meurs 

20* (63610-96). LPr») : Arcades. 2* (233-54-58). 

! LE PRIX DU DANGER (Fr.) (•) Rex, 2* 

, (236-83-93); U.G.C. Opéra. 2* (261- 

1 50-32) ; Paramoum-Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Cin6Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Studio-Alpha. 6 (354-3947) ; 

* U.G.C. Odéon, 6 (32671-08) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6 (544-1627) : U.G.C. 
Rotonde, 6 (633-08-22) ; Publicis- 
Matignon. 8* (359-31-97) ; Ermitage. 8* 
(3S9-15-71); Normandie. 8* (339- 

■ 41-18) ; U.G.C. Boulevard, 9» (246 
6644) ; UJÏ.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins. 
13* (3362344) ; Mistral. 16 (539- 
5243) ; Magie-Convention. 15* (828- 
20-64) ; l6Juillei-Be*ugrenelte, 16 
(57679-79) ; Murat. 16* (651-99-751 ; 
Paramotmi-Maükx. 17* (7 58-2624) ; 

Images. 18 * (52247-94) ; Secréun, 19* 
(241-77-99). 

LE RETOUR DES RIDASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Rex. 2* (236-83-931 ; U.G.C. 
Daman. 6» (32942-62) ; U.G.C. Mont- 
parnasse. 6 (544-14-27) : U.G.C. Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : Ermitage. 8* (359- 
1 5-7 1 ) ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(246-6644) : U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobelins. 16 (336 
2344) ; Mistral. 14* (539-5243) : 
Paramoani-Moniparnasse. 14* (329- 
90-10); Magic-Convention, 16 1828- 
20-64) ; Cliehy-Poihé, 18* (5224601) ; 
Secrétait, 19* (241-77-99). 

LA REVANCHE DES HUMANOÏDES 
(Fr.) : Paramount-Opéra. 9* 1 742- 
5631); Paramouni-Moniparuasse. 14* 
(329-90-10). 

LA RIVIERE DE BOUE (Jap., vjo.) : St- 

• André des Ans. 6» (32648-18). 


MERCREDI 

En V O • MARIGNAN PATHE - U.G.C BIARRITZ - QUINTETTE PATHE - U.G.C. ODEON - 7 PARNASSIENS - GAUMONT HALLES P.L.M. 
SAINT JACQUES - 14-JURJ.ET BASTILLE - En V.F : MIRAMAR - BERLITZ - MAXEVILLE - CLICHY PATHE - GAUMONT CONVENTION 
_ pATHE BELLE EPINE Thiais - CZL Versailles - PATHE Champigny - GAUMONT OUEST Boulogne - 4 TEMPS La Défense - TRICYCLE 
Asnières - ARGENTEUIL-CLUB Colombes - ORSAY - U.G.C Poissy - DOMINO Mantes - CERGY Pontoise - ABC Sartrouville 



«On ne cesse de rire, rire grinçant 
mais rire tout de même» 

J. NERSON - Quotidien de Paris 
.« Frissons dans te dos ... une excel- 
lante soirée» 

3 . S T HEP H A. .Vf Radio S. Tour Siiiei 


COMEDIE DE PARIS 

réservation : 281 . 00.11 


IDA DI BENEDETTO ■ INGRID CAVEN 


# 




PAUL NEWMAN 
CHARLOTTE RAMPLING 
JAMES MA SON 

DANS UN FILM DE 

SIDNEY LUMET 


THE 




m 


TWt VT1ETH CEK1 LU Y K)X m.im, U VE FRODLCHON IaMJCK'BHOWN. ' . • 

PAUL NEWMAN/CHARLOTTÈ RAMPLING : - '- '-.u 
JALQK WARDEN - ) A MES MaSON " : .Q . 

Q C - ' THE VERDICT - 

avec MILO O'SHt.A MUSIQUE JOHN S Y MANDELPRODUCTECR EXÉCUTIF BURTTHARRI5 
. SCENARIO DAVID MA MET D’APRES LE ROMAN E*t BARRY R FED . -V: 

PRODUIT PAR RICHARD D. 2.ANIJCK ET DA VT n BROWN MIS EN SCENE PAR SI DNTY LUVET 


jcikAfvnr 
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SPECTACLES 


Mercredi 16 février 1983 ••• 

RADIO-TÉLÉVISION 


LE RUFFIAN (Fr.) : Gziudcd! Haltes, 1« 
(297-49-70) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Quintette, 3" (633-79-38) ; Ambassade, 
8 e (359-19-08) : George V, 8» (563- 
41-46) : Français. 9* (770.33-88) ; N»- 
lion, 12- (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Montparnasse Paihê, 14* 
(320-12-06) : Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) : ConvemiorvSaint-Charie*. 15» 
(579-33-00) : Calypso. 17* (380-30-11) ; 
Clichy-Pubé. 1* (522-464)1). 

SU HW A Y RIDERS (A., va) : Action 
Chiistiac. 6* (325-47-46). 
SUPERVDCENS (••) (A., va) : Studio 
Cujas. 5* (354-89-22) ; Hollywood Boutc- 
vard. 9» (770-1041). 

LA TEMPÊTE (A., vas) : Cinc- 
Beaataora. 3» (271-52-36) : UG.C. 
Danton. 6' (329-42-62) ; U.G.C. 
Champs-Elysées. 8- (359-12-15); 14- 
Juillet-Basiüle. Il» (357-9081); 14- 
Juillet-BeauEreneUe. 15* (575-79-79). - 
V.f. : U.G.C. Opéra. 2* (261-5032); 
U.G.C. Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27). 

LE TERRITOIRE (A-PWU V. Ang.) : 

RépubEc-Cinéma. U* (805-51-33). 

TIR GROUPE (Fr .) (•) : Panuwwirt- 
Opéra. 9* (742-56-31 ). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang^ v.o.) ; Cinô- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 14-JnîDot 
Racine. 6» (326-19-68) : 14- 

Juiüci-P&mfiasc. 6» (326-58-00) : Biar- 
ritz. » (723-69-23) : 14- Juillet-Bastille. 
Il* (357-90-81) : 14-Juiüet-Beaugro- 
nelle, 15» (575-79-79). 

TRON (A, vX) : Arcades. > (233- 
54-58) ; Napoléon. I> (38041-48). 
TRIPTYQUE (Sov. v.o.) : Cosmos, 6* 
(544-28-80). 

un chien dans un jeu de 

QUILLES (Fr.) : Richelieu. 2” <233- 
56-70) ; Normandie. 8* (359-41-16) ; 
Marigran. fr (359-92-82) ; Français. 9- 
(770-33-88) ; U.G.C Gare de Lyon, 12» 
(3434)1-59) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnassc-Pathe. 14» (320- 
. 12-06) ; Mistral, 14» (539-52-43) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Wepler, 18” (522-464)1) ; Gamnont- 
Gambetta.20 1 (636-1096) ; 

VICTOR. VICTORIA (A, va) : Movies. 
1- (260-43-99); Marignan. 8- (359- 
92-82). - V.F. : Impérial. > (742- 
72-52) ; Montparnos. 14» (327-52-37) ; 
Tourelles, 2fr (364-51-98). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 

Biarritz. 8» (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
P Bramou or-Montparnasse. 14* (329- 
90-10). 

YOL (Jure). VF : U.G.C. Opéra, 2» (261- 
50-32) ; VO : 14-Juillet-Panmsse, 6» 
(326-58-00). 

Les grandes reprises 


AGENT X 27 (A. ».«x). AcWJOChjiiünc 
bis. 6» (325-47-46) ; Mao-Mahoo, 17* 
(380-24-81). 

L’AVVENTURA (IL., va); Olympfc 
Halles, 4» (278-34-15) ; Olympic Saint- 
Germain, 6* (222-87-23) ; Olympic Bal- 
zac, 8» (561-1060) ; Olympic Mary lin, 
14» (54267-42). 

CABARET (A, v. a ) : Noctambules. 5* 
(354-42-34). 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ v a) : 
A-Bazm, 13* (337-44-39). 

DEEP END (AngL. vX) : Stndio de la 
Harpe. 5» (634-25-52) ; Ambassade, » 
(359-19-08) ; Olympic Balzac. 8* (561- 
1060). 

DELIVRANCE (A, vX) (•), Opéra- 
Night, 2» (29662-56). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) : LutaRre. 9* 
(246-4907). 

EASY RIDER {K. va) (•) : Templiers, 
4» (272-94-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FL) : 
Ranelagh, 16» (2886444). 

L’EPOUVANTAIL (A., v.o.): Opéra- 
Nîgfat, 2» (29662-56). 

ERASERHEAD (A, v.o.) : Escurial, 13» 
(707-2804). 

FAMILY LIFE (Angl. va) : Studio Ber- 
trand, 7' (7836466). 

LA FEMME A ABATTRE (A, va) ; 
Ririto. 19» (607-87-61). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
Action-Christine, 6» (32547-46) : Aca- 
cias. I T» (76497-83). 

CE0RCIA (A. vx.) ; Palace Croix- 
Ntven. 15* (37X9504). 

GILDA (A. va) : Olympic Luxembourg, 
6» (633-97-77). 

HIROSHIMA MON AMOUR. (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saim- 
Gennaio Village, 5» (63363-20) ; Uy- 
«fe Lincoln. 8» (359-36-14) ; Pomaa- 
«ens. 14*029-83-11). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A. va) i Action-Rive Gauche. 5- (354- 
4762). 


HOMME INVISIBLE (A. va) : Stu- 
bo Gït-te-Cœur. 6» (326-80-25) ; Olym- 
pic Eouepét, 14* (54267-42). 

AD MAX I (A. va) r. % ) : wang»n. 
gu (359-9262) ; Parnassiens. 14* (3Z9- 
83-1 IL - VX -’ Berlitz. 2* (74260-33) ; 
Richelieu, S (233-56-70) ; Grand Pa- 
vois. 15- (55+4665). 

K MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

k°MO?JCTffi NOIEE~(Al va) : Studio 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; Calypso. 
17* (J80-3W 1). 

L POURSUITE IMPITOYABLE (A. 
¥Æ) : Action-Christine, 6* (32547-46). 
IOVTDENCE (Fr-*Axtt.) - Va : Forum, 
1- (297-53-74) ; Studio Logos, 5* (3S4- 

strklNCS (A, va) : Action Ecoles. 
5* (325-72-C7). - VX: Maxérille, 9* 
(770-72-86). 

ANDA (A. VA) : Studio Gfc-teOsor. 

5* (326-80-25). 



16-16-17*48 février 

concerts/3 créations 


Ensemble 
InterContemporain 
Groupe Vocal de France 
direction ; Peter E5tv3s 

18 h 30 : 

Manoury/Zeitlauf 


ZLh: 

Murail/Désintégrations 

Reynolds/Archipelago 


ESPACE DE PROJECTION 

loc. 278.79.95 


Mardi 1 5 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Téléfilm .* la Théâtre de la mer. 

Scénario et réaL S. Vannier, avec J. Fresson, T. Baie, 
T.Gimesez. 

Il total une fais une sirène qui c'avait jamais vu la mer, 
un Joli conte pour enfants. 

21 h 35 Variété» : Palace rf 1. 

Emission de G. Saguez. 

H. O'Comon. le groupe Sparks. le groupe Marquis de 
Sade, I. Dury. 

22 h 40 Court-métrage. 

Un amour fraternel, une enquête de M- LoiseL réaL 
F. Zbepova. (RedÜT.) 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


WDOCHWI 

l AVENTURIER 

disque et 

Ctetrence Utlcdy Oist: ArabeHJ^ZZ^ — . ' 


20 h 40 Film : Yakuza. 

Film américain de Sydney PoOack (] 974), avec R. Mit- 
ch «un, T. Ken, B. Keith, K- KeOco, O. Eiÿ. J. Shigeta. 

Un ancien « privé ■ américain vient à Tokyo — où U a 
vécu autrefois - pour aider un ami dont la fille a toi 
enlevée par des gangsters japonais. L’un de ces 
« yakuza .. qui fia son obligé, va l'aider. 
Transformation, par le style de Sydney Pollack. d'un 
genre commercial tris prisé au Japon. Action violente, 
thème de l’honneur dans la pègre tdppone. auquel se 
plie Miichum comme toujours surprenant. 

22 h 30 Magazine : Lire c'est vivre. 

De P. DumayeL Les Frères de Soledad. un livre de 
George Jackson. 

L’histoire du Noir américain George Jackson, arrêté à 
dix-huit ans. en 1960. détenu et abattu à ta prison de 


Saint-Quentin {Etats-Unis). «Un saisissant poème 
d'amour et de combat •.selon Jean Genêt. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Film ; Guerre et Paix. 

Film soviétique de S. Bondartcbouk (1962-65). avec 
L. Savelicva, S. Bondartcbouk, V. Tikhooov, V. LanovoL 
Deuxième épisode : Natacha. 

Pierre Bezoukhem est trompé par sa femme. André Bol- 
hmski. rescapé d'Austerlitz, se retrouve vetf. invité 
chez les Hostau. Il tombe amoureux de Natacha. au 
cours du premier bal de la Jeune fille. 

Épisode plus intimiste - ce qui s’empêche pas quelques 
grandes scènes - où se révèlent le caractère de Natacha 
et ses rapports avec les hommes. Tolstoï toujours bien 
servi. 

21 h 56 Journal. 

22 h 13 Une minute pour une image. 
d’Agnès Vania. 

22 h 16 Prélude è la nuit. 

Winterreise, de F. Schubert, avec A Fiseher-Dieskau, 
baryton, et A. Brendel. piano. 

. FRANCE-CULTURE 

20 h. Dialogues : Constantes et changement «t»n« les menta- 
lités françaises contemporaines, avec J. Duvignaud et 
J.-P. Corbeau. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Quelque part, avec P. GarreL 

FRANCE-MUSIOUE 

20 h. Pre mi ères loges : Œuvres de Donizetti, w*»***», Ros- 

fini- 

20 h 30, Concert (donné Salle Pleyel, à Paris, le 
17 décembre 1982) : « le Carnaval romain », de Berlioz ; 
« Concerto pour piano et or ch e str e n* 2 », de Chopin ; 
« Symphonie d> 3 », de Roussel ; « le Boléro », de Ravel, 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. M_ Ptassoo, 
soL Y. Egorov. piano. 

22 h 15. Cycle scovsiBfttkpc (concert donné an Grand 
Auditorium le 3! janvier 1983); • La création du 
monde », de Parmegiani ; «Tianoe dance», de Knak. 

23 b 30, La mdt m France-Musique ; Jazz dut», ea direct 
du New Mormug. 


Mercredi 1 6 février 


■A VOIR — — 

Une première visite 
à la piste Ho-Chi-Minh 


La troisième guerre d’Indo- 
chine a presque fait oublier la 
deuxième, celle menée par les ré- 
volutionnaires du Sud soutenus 
par le Vietnam du Nord contre 
les Américains «t leur aHié sai- 
goman. Pour ravitailler d’abord 
en matériel, puis en hommes, un 
front éloigné, dans oe pays dé- 
mesurément long, les stratèges 
de Hanoi, tirant profit de leur ex- 
périence de Dien-Bien-Phu, ouvri- 
rent en 1959 les premiers tron- 
çons de ce qui allait devenir la 
Fœte Ho-Chi-Mînh. 

Avec quelques centaines, puis 
avec des dizaines de milliers 
d’hommes, sur im réseau enche- 
vêtré de 20 000 kilomètres 
étendu sur le Vietnam, le Laos et 
le Cambodge, plus bombardée 
que ne le fut {'Allemagne pen- 
dant la seconde guerre mondiale, 
dans des concfit i orw ânpossbles, 
la Piste a permis la victoire des 
communstas vietnamiens et leur 
arrivée, le 30 avril 1975. à Sai- 
gon, rebaptisé Ho- Chi- 
Minh-VïlJe. Les dégSts furent 
considérables ; en 1976, un sur- 
vivant nous pariait d'un taux de 
pertes annuel de 10 X de morts 
en de 50 96 de blessés. 


U y a onze ans, avait été pro- 
jeté à Paris un ét o n na nt film- 
document, réalisé par les révolu- 
tionnairas sudistes, sur le partie 
méridionale de la piste, les Che- 
mins du Sud. su péri de leur vie 
per les cameramen. L'un d'eux a 
écrit : t De nombreuses pelli- 
cules impressionnées ne seront 
jamais développées. Blés ont été 
enterrées par les bombes avec 
les cinéastes qui fümahm. s 

Pro fit a nt de faeffitéa accor- 
dées par Hanoi, Jérôme JCanapa 
noue conduit tout au long- de la 
piste, parfois recouverte d'herbe 
à éléphants, parfois macadami- 
sée. y compris dans des régions 
comme les Hauts-Plateaux ou le 
nord-est du Cambodge, aux- 
quelles le commun des journa- 
listes n'ont pas accès. Il nous fait 
revivre l'histoire de la piste et de 
ceux qui l'ont faite, i travers des 
interviews et des documenta 
filmés des archives de HandL 

PATRICE DEBEER. 

i k TF 1, - Les mercredis de l’in- 
formation », « La pista Ho- 
Ciri-Mïnb », mercredi 16 lévrier. 
20 b 35 (soixante minutes). 


la éé(M à geaverwent à Bruxelles d’aceorâer 
m fatal Mes à la télé™ IraÉteargease 
sosdte de vives réaete en Belgique 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 16 Vision plus. 

12 h HF 12 fin*».). 

12 h 30 Atout cceur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain .-journaliste. 

13 h 50 Mer-cre-dîs-fnot-tout. 

15 h 45 Jouer le jeu de la santé. 

15 h 50 Les pieds eu mor. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

19 h 53 Tirage de la Loterie nationale. 

20 h Journal. 

20 h 32 Tirage du Loto. 

.20 h 35 Les mercredis de l' i nfor ma t i on : ia Piste 
Ho-CM-Mbih. 

Magazine présenté par A Dcovm. réaL J. Kanape. 

En 1954. le Vietnam est coupé en deux. Le régime com- 
muniste d'Uo Cht Mlnh. partisan de l'unification du 
pays, décide de créer un axe de pénétration d'Hanoi à 
Saigon. L'équipe de TF 1 a recueilli des documents 
inédits ( lire notre article d-contrel. 

*21 h 35 Gala de ('UNESCO pour l'enfance handi- 
capée. 

Hommage à Galina Oulaoova. 

Au programme Gatina Oulanova. » la Péri -, grand pas 
de deux de - la Belle au bais dormant » Isadora. 

22 h 45 Court métrage : {'Ephémère. 

«FA Lance. 

22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AN.T.1.0.P.E. 

'12 h Journal |et è 12 h 45). 

•12 h 5 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Les carnets de l'aventure. 

» Bivouac chez les Pygmées. • 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A 2. 

IB h Football. : Portugal-France. 

En direct de Guimaraes ( Portugal). 

17 h 45 Platine 45. 

Avec: Surrivor. Gilles ùorléac, etc. 

I 18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émission ré g io na les. 

19 h 45 La théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : L'heure de vérité 
De F.-H. de Virieu. 

Avec M. Pierre Mauroy, premier ministre. 

22 h 10 Magazine; Mol... je. 

De B. Bourbier. 

» Au sommaire : S.O.S.... ; l'épreuve du feu : viens chez 
moi. j’habite chez mes parents ; le son du mois : Etienne 
et Etodie. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Scènes de la vie de province. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 émissions régionales. 

19 h 55 Dessfo animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 34 La minute nécessaire de M. Cydopède. 

20 h 35 Variétés ; Cadence 3. 

Emission de G. Lux, L. Milcic et P. DanoL 


Autour de Julien Clerc et ses musiciens. Kim Wilde, le 
groupe Chagrin d'amour et Richard Goudner. 

21 h 40 Journal. 

22 h Document : Le fou de Buffon. 

De J. Hiver. réaL C. Vajda, avec i. D&cqmrne, B. PUlot, 
A Mqya. Coproduction ministère «le la culture. 

La restauration des forges de Buffon en Bourgogne, avec 
son maître d'œuvre François DavrauU un fou de Buffon. 
l'auteur de F « Histoire naturelle » ; eue rencontre du 
XVnPsHde. 

22 h 53 Une minute pour une image. 

D’Agnès Varda. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

Winterreise de F. Schubert avec D. Fiseher-Dieskau . 
baryton, et A. Brendel, piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 6 2, Matinales : Clés pour comprendre le BJLT. ; au (3 
du Cavally ; moins cinq avec Fatcu Bali : l’eu. 

8 h, La c hemi ns de la ce— iaaaucs : Visages au fond du 
puits ; 8 h 32, Max Weber ou b refus des systèmes ; 

8 h 50, Échec an hasard. 

9 h 7, Matferêe des scteaca et des tecfaadqnes. 

30 h 45, he Une, ouv e r tu r e mr b vie : rencontra A Maaic- 
en-Yvelines avec M. Grimaud, auteur du » Tyran «TAzy- 
hne» . 

11 fa 2, La musiq u e prend b parole: • Quatrième Sym- 
phonie» (quatrième mouvement), de Mahler, par 
l 'Orchestre Philfaarmoma, dir. O. Klempercr et 
E. Scbwaizkopf, soprano. 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 30, Journée Bruno Maderaa* un mnskâen européen 
(et à 17 h 32 et 20 h). 

]4 h, Sons : Grau ville. 

14 h 5, Un fine, des voix: «Une valse noire», deA Bra- 
gance. 

14 b 47 L'école des parent» et des éducateurs : une nou- 
velle approche du statut d'enfant «le divorcés. 

15 fa 2, Les après-midi de Fraace-Otifanu 

18 b 30, Feuilleton : Le bonheur fou. 

19 b 25, Juzil'ndcme. 

19 fa 30, La Mricsce ea marche : Quand la boossolc perd b 
nord. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Grandenr nature. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 fa 2, Musiques p itto re sque » et légères : Rofirim, Bach, 
Rameau... 

6 h 30, Mnsiqaefl dn matin : œuvres de Smetant, Wagner* 
Li s zt ... 

8 b 7, Le Boagohmm 8-9. 

9 15, Musiciens «TanjoariPbid : CharUe Parker. 

12 h, L’am a t e nr de musique. 

12 b 35 Jazz : Les Chicagoans. 

13 h. Jeunes solistes (en direct du Studio 119) : F. Rosado, 
piano (Brahms, RavcL Busonij. 

14 h 4, Mkroeosmos. 

17 h 5, Repères contemporains : Nouvelles techniques 
vocales, œuvre de Stockhauten. 

17 h 30, Mosiqtie poor pfatao de Brahms. 

18 h 38, Studio-concert (en direct du Théfitre du Rane- 
lagh) ; E. Goloubûova, soprano. K. Sturxoek, piano ; 
œuvres de Strauss, Poulenc, Rimsky-Konakav, Mous* 
soigsky. 

19 b 38, Jazz.: Où jouent-ils? 

20 fa. Les chants de fat terre : magazine de musiques tradi- 
tionnelles. 

20 h 30, Concert : (en direct du Grand Auditorium de 
Radio-France) : «M. Zab». de C. Chaynes; «Con- 
cours ». de J.-C. Risset » ; - Par temps calme et enso- 
leillé », de F. Barrière et - Quatuor n* 2», de M. Phi- 
lippot. par le Quatuor Beraède, J.C. Bentède et 
M. Charpentier, violons, M. L aléausc. alto, P. Pemusou, 
violoncelle, et J.-P. Dupuy, piano. 

22 b 30, La soit sur Fraoce-Miishpie ; Le etnb des 

archives. 


Offrez-vous 



Jusqu’au 19 février chez Phildar une paire 
de chaussettes gratuite* pour 2 paires de 
chaussettes achetées. ■valeur moyenne d'achat. 


On vous offre 



De notre correspondant 


Borates. - Déjà menacée par 
la prolifération «les radios fibres, te. 
R.T.B.F. {Radiotélévision franco- 
phone de Belgique) va être exposée à 
une concurrence accrue de R.T.L- 
Tétévision (R.T.L.-T.) sur le pian de 
r inform a tion télévisée. Le gouverne- 
ment belge a résolu, en effet, cf ac- 
corder à la chtéhe luxembourgeoise 
un faisceau hertzien, qui reliera ses 
bureaux de Bruxelles à la maison- 
mère. 

Jusqu'ici, R.T.L-T. souffrait <T un 
hentficap sérieux pour ia retransmis- 
sion de ses r e po rtages effectués en 

Belgique. U faflaft que les bobines en- 
registrées à Bruxelles soient trans- 
portées à Luxembourg par auto ou 
moto. Dans ces concfitions, fi était 
difficile de «coller i Tsctus ütê». 
Depuis plusieurs années déjà, R.T.L- 
T. demandât qu'on lui accorde des 
feefités de commuracations entra ia 
"capitale belge et son émetteur 
luxembourgeois. 

Une lutte extrêmement sévère 
s'est déjà engagée entra la R.T.B.F. . 
et la R.T.L.-T. dans te domaine de 
l' I n f or ma tion télévisée. Certes, ta Ra- 
«fiotâévânon belge peut toujours 
compter, a l’on en croit tes son- 
dages, sur 40.96 environ du pubfic 
francophone. De son côté, R.T.L-T. 
affirme que Faucfienoe de son journal 
du soir, qui séduisait 13,7 % du pu- 
blic belge l'an dernier, serait montée 
jusqu'à 15,7 % daprés Je 1* janvier. 
A cetre date, en effet, R.TX.-T. a re- 
tardé le début de son journal de 
19 h à 19 h 15, ce qui découragerait 
certains téléspectateurs de regarder 
ensuite tes informations de R.TJ3.F. 
commençant à l 9 h 30. Sur ce point, 
tes deux organisation» rivales font 
état de chiffres contradic to ires : an 
ta télévision bruxelloise assure que. 
Iota d'avoir progressé durant ces der- 
nières semaines, R.T.L-T. aurait au 
contraire régressé». L'habituate que- 
relle des taux d'écoute. 

Comme on pouvait s'y attendre, te 
projet gouvernemental se heurte à de 
très vives résistances. Les dirigeants 
.de te R.T.RF. sont naturellement 
‘déçus : ils ne comprennent pas que 
tes autorités belges fourrassent eltee- 
mSmes au concurrent luxembour- 
geois tes armes dont celui-ci a be- 
soin. Dans les milieux de gauche et 
«tans les syndicats, on s'élève c ont re 
une dérision qui remettrait en cause 
te monopole de te radiotélévision na- 
tionale. Bien que T abolition de ce 
monopole ait été prévue dans te dé- 
claration gouvernementale, lors de la 
c ons t itu tion du cabinet Mertens, les 
mSfeux officiels n'en démentent pus 
moins que la concesskxi «f un fais- 
ceau hertzien à R.T.L-T. affecte en 
quoi que os soft le statut 'de ta 
R.T.BS. 


ta an d'essai 


fée a. soit exposée à ta' concurrence, 
afin que te pubfic ait accès si uns 
pluralité de sources s. 

Très diffé re n t e est la réaction de 
M. PMfippe Mouraaux : si le président 
de F exécutif de la communauté fran- 
cophone reconnaît que radmfnîstra- 
tion des ondes hertziennes relève du 
gouvernement centre!, 3 estime ce- 
pendant que le projet actuel va favo- 
riser la diffusion de messages * cT es- 
sence cutturede ». Or, Q s'agit d'un 
domaine où ta compétence des deux 
communautés linguistiques de Belgi- 
que ne saurait Atreignorée. 

' 'Des 1 hésitations subsistant, même 
chez les «firigeancs de R.TX.-T. car la 
succès de F opération dépendra, pour 
raie bonne partie, du prix (non encore 
fixé) que la station luxembourgeoise 
devra payer pour ia location du fais- 
ceau hertzien. Pour l’instant, du 
reste, la décision du gouvernement 
da Bruxelles n'est que provisoire : 
c'est après un an. d'essai que les 
deux partenaires feront leurs 
comptes avant de poursuivra l'expé- 
rience. • 

(Autre proWôma : ta pubScité. Les 
Luxembourgeois. s’Bs parviennent, 
comme c'est probable, i améfiorar 
réitérât de tare journal télévisé, ne 
manqueront sans doute pas d'éten- 
dra leur influence sur te marché puUi- 
d taire de la Belgique. Aussi le gou- 
vernement de Bruxelles va-t-il 
acoâérersesprajats.quivivéntèau- 
torisar tes annonces sur les écrans de 
ta tfiévision belge. Q convient, en ef- 
fet, de préserver dans es domaine, 
les chances de radiotélévisions natio- 
nales menacées par tes postes étran- 
gers. 

Enfin, è un moment où n'importe 
que) problème en Belgique est en- 
trwné dans te tourbaion des quereBes 
communautaires entre Flamands et 
Wallons, a est inévitable que circu- 
lent bien des rumeurs. Dans ta cas 
présent, certains milieux franco- 
phones soupçonnant le 'gouverne- 
ment d'avoir accordé des avantages 
è R.TtL-T., parce que la station 
luxembourgeoise s'engagerait, ne 
fût-ce que très provisoirement, i ne 
pas établir de seconde chsfine vers te 
pubfic flamand. 

A «sa, dans cetre controverse, ap- 
partient ta mot de ta fin ? Peut-être 
pour démontrer qu'en dépit des re- 
prochés dont elle est f objet, elle res- 
pecte l'objectivité, la R.T.B.F. a 
donné è M. Goï, r occasion da faire 
connaître, fâ fond de sa pensée sur 
cette Canon Bruxafiee-Luxembourg 
accordée à R.T.L-T. « fai entendu 
dans votre journal, a «fit le ministre 
da la justice, que c'étaient le Fard 
communiste et la F.G.TJJ. (syndicat 
soctaSste) qui p r ote sta i ent contre ta 
décision intervenue. 3 me semble dès 
lors qu'aiïe nsst pasmauvaise. » 
JEAN WETZ. 


Cette thèse vient, en tout cas, 
d'être exposée per le mintetra de te 
justice, M. Gol. Selon hn, la décision 
gouvernementale se situerait simple- 
ment * dans le domaine d'une com- 
mmicaôon privés, comme les com- 
munications ta/sx. ou. des 
communications par cbbie entre deux 
' postes privés». M. Gol, vice- 
président libéral du gou v ernement, 
n'en a pas moins réaffirmé, dans te 
môme temps, certain» thèses tràd»- 
tionnaltes de son parti : ainsi, 3 serait 
Souhaitable, selon IuL que ta radfoté- 
iévision offirielte, où * l'objectivité 
n'est pas suffisamment rtspec - 


TRIBUNES ETDÉBATS 


■ . - mardi 15 FEVRIER 

■- i fif. Jetai MomUr, maire socia- 
liste d’Angers et Jeur Nacqoio, dépoté 
RJ JL de .MüneeAeire, panicipeui 
hh débat «Spfdsl mouicipalss» sot 
Europe 2 i 19 ii 30. 

■ - M: Jacques Toubon, dépoté 
RJ» JL do quhttième arrppdîssatneat dé 
Paris, répood aux questxns de deux 

■ jounntistes. & 19 £.30, .sor Radio- 
Express, 100,85. Ml» Paris. , : 
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MALGRÉ L'HOSTtUTÉ DES CHAINES DE TÉLÉVISION 

La société de commercialisation va être bientôt créée 


Les décrets annonçant la création 
et les prérogatives de la Société 
nationale de commercialisation des 
œuvres et documents audiovisuels 
devraient voir le jour d'ici peu. Pré- ’ 
vue par la loi du 29 juillet 1982 sur 
la communication audiovisuelle, 
cette société - dont les principaux 
actionnaires seront la Sofirad et 
l'Etat - est destinée é se substituer 


Après l'article publié dans nos 
éditions du 7 janvier et intitulé 
• l’avenir du Nouveau Sud », où II 
était cité, nous avons reçu de 
M. Gaston Boyer une lettre dont 
nous extrayons les passages sui- 
vants ; 


connu résistant des aimées 40, fai 
été amené à bénéficier des disposi- 
tions de la loi du 2 aoflt 1954 pour 
essayer de reTaire une nouvelle en- 
treprise de presse avec les débris 
d'une ancienne demeurée saine mafc 
pillée (...). 

Un arrêté, en date du 23 février 
1982, émanant de la cour d'appel de 
Montpellier s’appuyant sur les 
pièces produites par les parties, est 
devenu, en fait et en droit, le constat 
irrécusable des tentatives, renouve- 
lées d’année en année, en détourne- 
ment d’indemnisations dues pour les 
transferts de biens de presse à l’Etat 
Dans le même arrêt exécutoire, 
condamnant la SNEP (Société na- 
tionale des entreprises de presse), 
rendue responsable de toutes lés 
fautes commises aux cours de ses 
gestions précaires et exagérément 
coûteuses, les juges professionnels se 
sont déclarés incompétents pour dé- 
terminer le montant exact desdites 
indemnisations et ont renvoyé les ad- 
versaires en arbitrage, selon la pro- 
cédure prévue & l'article 10 de la 
même loi -d'exception, engageant la 
responsabilité de la SNEP et & dé- 
faut celle de l’Etat, & l’article 17. 

M. Pierre-Bloch, grand officier 
dans l’ordre de la Légion d’honneur, 
président honoraire de la même 
SNEP, désigné comme tiers arbitre, 
ne pouvait, dans le cadre étroit 
donné à sa mission, que choisir entre' 
deux sentences, celle de l'arbitre du 
Petit Méridional établie sur des rap- 
ports d'experts agréés par les tribu- 
naux,. ou. celle de_J,’axbiîre. de la 
SNEP. mais ce dernier ayant dé- 1 
cl&ré avoir été main tenu dans l’inca- 
pacité de rédiger la sienne, malgré 
les pièces produites, a refusé de pro- 
poser le nom d'une autre personna- 
lité en mesure de se prononcer sur 
un dossier vide. 

L’ordonnance d’exequatur «suscep- 
tible d’aucun recours » dont fut re- 
vêtue la sentence de l'ancien P.-D.G. 
de la SNEP, en date do 30 juin 
1982, a été rendue peu après par le 
président du tribunal de grande ins- 
tance de Paris. Enregistrée, elle a 
été signifiée par ministère d’huissier 
à la SNEP, dont votre article a indi- 
qué entre guillemets ■ quelle 
conteste à la fois l'existence de la 
créance et la validité de la sen- 
tence - f 

Je vous signale que l’auteur de ces 
propos ignore tout des lois d’excep- 
tion sur la presse et jusqu’à l’exis- 
tence de celle en vertu de laquelle : 

• les dispositions réglementaires ne 
pourront porter atteinte à la législa- 
tion en vigueur » ayant ordonné, en 
application de l'article 14 du décret 
du 7 juillet 1955, qu'en cas «de 
contestation, 0 sera procédé A un ar- 
bitrage dans les conditions fixées par 
l'article 10 de la kà du 2 aoflt 1954... 
L'arrêté de payement intervenant 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 
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largement aux services d’achats et 
de ventes des trois sociétés de télévi- 
sion existantes, et suscite l’hostilité 
des présidents de chaîne, mécon- 
tents de cette amputation de leurs 
fonctions. 

Dans une lettre adressée au minis- 
tre de la communication. 
KL Georges Fillïmid, MM. André 
HoDeaux, président de FR3, Michel 


dans les quinze jours suivant la sen- 
tence arbitrale » ! 

Environ... deux cent-cinquante ar- 
bitrages, mettant fin à autant de li- 
tiges ayant opposé la SNEP gestion- 
naire des biens de presse transférés à 
l’Etat, à des attributaires de -ces 
biens et divers ayants-droit, ont été 


lui signé par le président honoraire 
detaSNEP(_). 

Cet arbitrage m'accorde le droit 
de réclamer des dommages et intré- 
réts conjointement avec les diri- 
geants de Nouveau Sud dont la pa- 
rution reste suspendue du fait du 
retard apporté au versement des in- 
demnisations. 

J’ai relevé encore que j’avais 
• conçu le projet d'investir une 
somme considérable dans Libéra- 
tion... Ce n’est pas là sujet de mo- 
queries même dans l’ignorance de 
mon passé de résistant. Je suis en ef- 
fet le créateur, en utilisant mes seuls 
apports et dans les impossibles 
conditions des lendemains de l’occu- 
pation allemande, du quotidien du 
même vomJJbération, paraissant le 
soir. J’en avais pris la direction à la 
prière tf*un personnage se disant so- 
cialiste, que f avais caché à mes ris- 
ques et périls, qui n’étaient pas 
minces, pendant plus de deux ans 
pour qu*D puisse reconstituer le parti 
S.F.l.O. en toute sécurité dans un de 
mes bureaux de publicitaire Havas. 
La demande initiale de Léon Bium, 
alors en prison, m'était parvenue par 
l'intermédiaire de sa belle-fille, seul 
agent de liaison sûr dont il pouvait 
disposer avec moi et qui m’en deve- 
nait sacré (...). 


Naissances 

— JacqmSiK et Bonmfa LAUFER 
sont heurenx (f annoncer la naissance de 
Coostuca 

Clamart, le 24 janvier 1983. 


— Benoit et Marie- Do mi nique 
LAUNAY, née Aymard, sont heurenx 
d’annoncer la naissance de 

Constance, 

le 30 janvier 1983. 

1 1 . rue TeOca-de-Ia-PDtaria. 

921 30 Issy-tcs-Moulincanx. 


Décès 


— Le Prieor provincial des domini- 
cains de Toulouse, 

La communauté dominicaine de 
l'éoole Lacordaixe de Marseille 
portent A la connaissance des parents et 
de ses nombreux amis le décès do 
Père Lonb-Marie BARON, 
ancien directeur du pèlerinage 
et de la revue dn • Rosaire », 
rappelé A Dien Je 12 février 1983, dans 
sa qoatre-vingt-sixièmo année. 

La messe d’enteiremem sera célébrée 
le mercredi 16 mais, à 14 h 30, dans la 
basilique de Saint-Maxisüa (Var). 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de la Sainte- Baume. 


- Le Conseil de njnivcrsilé de 

Paris-Vin 

El l'ensemble de ses collègues 
ont la douleur de faire pan du décès de 
M. Jean BRUHAT, 
historien 

du mouvement ouvrier, 
qui fut l’un des membres fondateurs de 
l'université de Paris- VIII Vîncouoes A 
Saint-Denis. 


— Nies. Vîllemomble. Neuïlly- 
Plaaance. 

- M® Maurice Giraud, 

M. et M 1 * Edmond Giraud, 

M. et M®* André Giraud, 

Les familles Hauterre, Badé, Grand- 
coUot, 

ont la douteur de faire pan du décès de 

M Mamice GIRAUD, 

ancien membre 

de l'Ordre des expert s -comptables 
et de la Compagnie 
dea commissaires de sociétés, 
agréé près la cour d’appel de Paris, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
surveau le 7 février 1983, dans sa 
mrranifrifa jniitiiinf armée, muai des 
sacrements de l’EgUae. 

La cérémonie religieuse a eu beu 

dans l'intimité, le 11 février 1983, eu la 
chapelle de Notre-Dame-d’Espérance. A 
Vûtemomble, suivie de f inhumation 
«fans la sépulture de famille, au cime- 
tière de Vîllemomble. 

47, avenue do Raincy, 

Vîllemomble 93250. 

136, rue Lamarck, Paris 7501 8. 


May (TF1) et Pierre Desgraupes 
(Antenne 2) ont donc demandé au 
ministre de revoir dans un sens res- 
trictif les compétences dévolues à 
cette société, avec l'espoir avoué de 
voir enterrer un projet que leurs pro- 
pres secteurs commerciaux jugent 
totalement injustifié. TPl, qui 
estime bénéficiaire son commerce 
avec l’étranger, cite notamment les 
chiffres suivants : en 1975. première 
année d’exploitation de la chaîne, 
elle avait -vendu à l'étranger 
31 heurta de programmes ; en 1979, 
ce chiffre atteignait 188 heures ; en 
1981, ü était de 633 heures. Quant 
au résultat net des ventes de droits, 
il s’était élevé & 7,6 millions en 198 1. 
affichant ainsi une augmentation de 
llS%enunan. 

Au projet de nouvelle société, les 
services commerciaux des chaînes 
opposent plusieurs arguments. On 
évoque l'importance dans l’avenir 
des coproductions avec l’étranger, 
qui bouleversent les relations com- 
merciales traditionnelles entre les 
pays; on invoque la plus grande 
motivation et par là même la plus 
grande compétence des chaînes pour 
défendre leurs propres produits, 
ainsi que la nécessité pour elles de 
ne pas se couper du reste du monde. 
On s'interroge enfin sur la rentabi- 
lité d'une société dont les frais de 
gestion et de déplacements pour- 
raient annihiler La marge bénéfi- 
ciaire, une fus payés les ayamsdroit. 

Des arguments qui sont loin 
d’avoir ébranlé la détermination du 
ministre de la communication, pour 
qui « les résultats commerciaux des 
chaînes sont voisins de zéro >. 

• Notre capacité de vendre à /‘étran- 
ger est tout à fait insuffisante, a-t-il 
déclaré sur R.M.C„ à l’occasion du 
Festival de télévision de Monte- 
Carlo, et c'est dans ce sens que 
j’attache une grande importance au 
rôle que sera amenée à jouer la 
Société de commercialisation des 
produits audiovisuels du service 
public, en dépit des réticences que je 
rencontre. » 

On ne voit pas bien, es outre, 
comment un ministre ou un gouver- 
nement pourraient revenir sur un 
texte législatif dont l'article 58 pré- 
voit clairement l’existence de cette 
société et ses prérogatives ? 


de- 


M- Maurice JANET, 

□6e Morcelle Dumas, 
agrégée des Lettres, 
ancienne élève 

de l'éoole normale supérieure de Sèvres, 


survenu le 12 février 1983. dans sa 
quatre-viagi-quatrième année. 

De la part de : 

M. Maurice Janet, son époux, 

Mrs D. H. Bmsh, 

M. Henry Dumas, 
ses sœur et frère, 

M. et M"> Francis Janet. 

Cÿril et Elisabeth, 

M. et M™ Robert Georges, 

Laurence et Antoine, 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Janet, Marg&iU&n, Kwe- 
teau, Monbeig, 

Accueil et cérémonie religieuse par le 
Père Del monte et le Pasteur Soulié, en 
F église de Forges-les-Bains (Essonne), 
le jeudi 17 février, A 1 1 heures. 

• U y a plusieurs demeures 
dans la maison de mon pin >. 

Jean. XIV, 2. 

4, rue de la Cure, 

75016 Paris. 

742, Vemon avenue, 

Glencoe (minois). 

38000 Saint-Maitùhlc-Vinotix. 


- M. et M«* Jean Le Grand de 
Merccy, leurs enfants et petits-enfants, 
M“* Antoine Caste, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M“* Louis Guieysse 
et leurs enfants, 

Sœur Anne-H uguette Le Grand de 
Merccy, OjLB. A Doutgne, 

M. et M* Michel Le Grand de 
Merccy, 

M. et M" Bruno Le Grand de 
Merccy et leurs enfants, 

M. et M® Claude Le Grand de 
Merccy et leurs enfants, 

M. et M" Guy Gendarme de Bévotte 
et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu du 

baron 

LE GRAND de MERCEY, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu le 11 février 1983, dans sa 

quatrehviqgt-éiiîtièine aimée. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans lin limité familiale, â Mom- 
bellet (Saônc-cl-Loire) , le 15 février 
1983. 


CORRESPONDANCE 

L’avenir du « Nouveau Sud » 


Ce n'est pas « avant-guerre » que 
je suis devenu « dernier administra- 
teur du journal le Petit Méridio- 
nal », mais très longtemps après. Re- 


réglés dans le délai légal rappelé dr 
dessus, un seul est contesté, c'est ce- 


— On nous prie d'annoncer le décès 
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COMMUNICATION 


— : 

trLA TROISIÈME PLANÈTE », (T Emmanuel Todd 

Une querelle de familles 


Emmanuel Todd doit être heu- 
reux du tintamarre qui accueflle 
son nouvel essai, dont <a sous- 
titre c structures familiales et sys- 
tèmes ktéofogkjuas » éclaire heu- 
reusement un titre énigmatique et 
accrocheur : c La troisième pla- 
nète ». e Une des mes pensées 
totalement cohérente et vraiment 
féconde de ce temps ». écrit 
Pierre Chaunu dans le Figaro, 
e Un tel tissu de sottises laisse 
pantois ». répSque ha recenseur 
de libération, en ajoutant que 
l'ouvrage n'est pas seulement 
« ridicule », maïs « dangereux ». 
Diable ! Sera-t-on condamné 
comme rêectionnaire si l'on pen- 
che vers la première opinion plu- 
tôt que vers la seconde 7 Ne 
vaudrait -3 pas mieux prendre la li- 
gne centriste du Nouvel Observa- 
teur. qui se maintient ici dans un 
équitable «ehëvre-chouisme» 7 

H est énervant, ce jeune auteur 
au visage romantique, en suggé- 
rant des hypothèses iconoclastes 
tirées d'un sociologue jugé archaï- 
que parce qu*8 fut conservateur : 
Frédéric Le Play. Ne subodorait- 
on pas un parfum vichyssois dans 
le précédent livre du même au- 
teur, /'Invention de la France (écrit 
en collaboration avec Hervé 
Le Bras) où notre vie politique pa- 
raissait commandée par les struc- 
tures familiales beaucoup plus 
que par la kme des classes ? 
Voilà que Todd récidive, en éten- 
dant n thèse au monde entier. 

Ainsi, pour lui, le communisme 
est-il c le transfert au parti-Etat 
des caractéristiques morales et 
des mécanismes de régulation de 
la famille communautaire exo- 
game », de même, on peut e dé- 
celer sous l'apparence théologi- 
que de l'islam une essence 
anthropologique : la femdh com- 
munautaire endogame e, ou en- 
core, s derrière l'attachement des 
penseurs anglais et français à Hn- 
dMduaBsme se profile une com- 
mune détemvnaûon anthropologi- 
que : la famille nucléaire », etc. 

Les formules sont tranchantes 
perce qu’elles se veulent provoca- 
trices. Elles prétendent moins dé- 
crire des situations évidemment 


plus complexes que définir une 
grille d’analyse servent h orienter 
les recherches. Ce modèle 
conceptuel forme la partie la plus 
solide d'une étude, où Todd 
croise habilement trois variables. 
L'antithèse liberté-autorité corres- 
pond aux rapports parents et en- 
fants. suivant la passfeinté, ou 

non, pour ceux-ci de choisir leur 
conjoint et de partir avec lui une 
fois mariés : aux familles < nu- 
cléaires » s'opposent les 
c familles-souches » et les fa- 
milles c communautaires », qui 
réunissent deux générations de 
couples ou plus. La cfimension 
égalité-inégalité concerne la ré- 
partition du patrimoine entre les 
enfants : d'un côté, partage équi- 
table ; de l'autre, primogéniture 
ou avantages par testament. A 
cas facteurs retenus par Le Play, 
Todd en ajoute un troisième : 
exogamie-endogamie, la diffé- 
rence reposant sur l'interdiction 
ou f autorisation des mariages en- 
tre ondes et nièces ou entre cou- 
sins. On arrive ainsi & sept types 
familiaux auxquels s'ajoute le 
type africain, caractérisé par l'insr 
taixüté du groupe domestique et 
l’effacement de la relation père- 
mère. 

Une fois ces instruments bien 
affûtés, Todd les utiGse avec vir- 
tuosité. 


L'emprise des idéotapes 

Tout cela est fort stimulant, 
bien que souvent approximatif. 
Sauf quelques exceptions - 
comme les modèles africains, visi- 
blement peu familiers à l'auteur - 
sa classification des systèmes fa- 
miliaux est plus rigoureuse que 
celle des idéologies. Peut-on ran- 
ger dans la même catégorie 
conceptuelle le communisme, le 
catholicisme, l'islam, le aocial- 
démocratie, la Révolution fran- 
çaise, (‘individualisme 7 Com- 
ment comparer l'emprise des 
idéologies dans une démocratie 
pluraSste où l'adhésion è celles-ci 
est à peu près libre, et dans un ré- 
gime totalitaire où tout le monde 


doit feindre de croire à la doctrine 
officielle 7 Entre l'Oder-Nâisse et 
le Pacifique, combien de gens 
sont-ils réellement marxistes- 
léninistes, parmi les 99 % et 
quelques qui se manifestent 
comme tels 7 Emmanuel Todd 
s'amuse visiblement à susciter 
des critiques de ce genre en cise- 
lant des formules péremptoif as où 
l'on devine une ironie sous- 
jacente. Dans le petit jeu des cita- 
tions bien découpées, ses adver- 
saires peuvent trouver facilement 

matière à faccabier. 

Plus grave est la propension de 
l'auteur à croire qu’8 a découvert 
une dé capable d'ouvrir toutes les 
serrures. Les structures familial OS 
tendent è remplacer pour lui les 
modes de production dans la vtd- 
gate marxiste. Il dôme l’impres- 
sion de proposer une autre 
« base » unique dont découle- 
raient toutes les c superstruc- 
tures ». Bref, U glisse dans le ré- 
ductionnisme. 11 a l'immense 
mérite de rappeler un facteur ou- 
blié, dont les théories de Freud 
accroissent l'importance depuis 
que le Play avait entrepris de 
l’analyser. Mais pourquoi suggé- 
rer que cet élément efface tous 
les autres, qu’8 se substitue à eux 
au lieu de prendre place è leur 
côté ? 

Le bon usage des hypothèses 
d'Emmanuel Todd exige qu'on les 
relativise. Cela tüt. Pierre Chaunu 
n'a pas tort de penser qu'elles 
troubleront pour longtemps le 
cours des sciences sociales. On 
ne s'en débarrassera pas en les 
qualifiant de réactionnaires et de 
dangereuses. Tous les défauts de 
cet essai — l'excès de systéma- 
tisme, les simplifications abu- 
sives, les approximations fré- 
quentes, le survol è haute 
altitude, l'unicité de l'explication 
— n'empêchent pas qu'il soulève 
des questions fondamentales. On 
n'y répondra qu'en engageant des 
recherches patientes et approfon- 
dies dans les voies qu'elles ou- 
vrent. 

MAURICE OUVERGER. 

* Le Seuil, 252 pages, 79 F. 


CARNET 


- M“ Claude Lemaître. 

M. et M- Bonfils. 

M. et M“* Hcwes, 

M. et M~ Pierre Lemaître, 

M. et M“ Paul Lemaître, 

M. et M“* Yves Lemaître, 
ses enfants, ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire port du décès, 
survenu le 12 février 1983. de 
M. Claode LEMAITRE, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille de la Résistance, 
ancien ministre, 
ancien sénateur du Loiret. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église de CbAieauneuf-sur-Loire, le 
mercredi 15 février, à 15 heures. 


- M. Jean Millier, son époux, 

Gérard et Hélène Millier, 

Françoise et Gregory White, 

Cécile et Alain Woda, 

Antoine et Christine Millier. 

Ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Les familles Lesueur, Poher, Huieau, 
Millier et Meslin, 

ont la douleur de faire part do décès de 


- M“ Georges Portefait, 

M. et M“ Jean- Pierre Portefait et 
leur fils Georges-Henri, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Georges PORTEFAIT, 

| dans sa quatre-vingt-septième année. 

] Les obsèques ont été célébrées dans 

I Plntimité familiale. 

7, chemin de Chancrole, 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
40, rue Vergmaud, Pans. 


— On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. Maurice VÊDY, 

survenu à Paris, le 13 février 1983, dans 
sa soixante-seizième année. 

De la part de sa famille. 


- M. Pierre Verre L, 

M. et M™ Jean Loeuïllet, 
M“ André Germa yx, 
ses enfants. 


M- Jean MILLIER, 
née Marguerite Lesoeor, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 

survenu subitement le 13 février 1983, 
eu son domicile. 

L’inhumation aura lieu an Qtfitelard 
(Savoie). 

Une messe sera célébrée le samedi 
19 février, A 10 heures, en l’église Saint- 
Jean-Baptiste de NeuiQy. 


JACQUES GAUTIER 

• r< 



Boudas d'oraïllM émail noir ai blanc 
ornai but aigant ai noir 
36, ni bofe, tait <fr) ■ 260-84-33 


M" Catherine Verret. 

Le docteur et M*» Jean-Michel 
Verret, 

M. et M"* Hervé Mourait, 

Le Père Jacques Germa yx. 

Le docteur et M« Jean-Marie 
Duchemin, 

M. Denis Verret, 
ses petits-enfants, 

Y an Goffins, 

Anne- Lise, Pierre-Edouard et Etienne 
Verret, 

Nicolas et Emmanuel Mo ure n, 
Marie-Hélène et Marie-Cécile 
Duchemin, 

ses arrière- petits-enfants, 

nu la douleur de faire pan du rappel A 
Dieu de 

l'intendant général 
Louis VERRET, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


survenu le 12 février 1983 dans sa cent 
troisième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 17 février 1983, à 9 h 15, en 
l’église Saint-Germain de Saint- 


VENTE A VERSAILLES 


A VERSAILLES - 5. rua Rameau 
la DIMANCHE 20 FÉVRIER 1 883. à 14 h 
130 ŒUVRES, par Meliné KOTCHAR 
36 AQUARELLES, par Henri NOIZEAUX 
1 50 TABLEAUX MODERNES 
de martres contemporains et fin du XIX* 

M* BLACHE, commissaire prisaur (3) 950-55-06 
exposition vendredi et samedi 


Germain-eo-Lnye (Yveünes) suivie de 
l' inhuma tion au cimetière de Mcudoxt 
dans le caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

61, avenue de la Grande-Armée, 

751 16 Paris. 

43. rue de la Ferme, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

28, rue du Château, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— M. et M™ Georges Volckacrt 
ce leurs enfants 

ont le regret de faire part du décès de 
M-* rente Florinoud VOLCKAERT, 
née Alice Al exandr e, 
survenu le 8 février 1983. i Par». 

L’inhumation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité familiale, au Père- 
Lachaise, le 14 février 1983. 

Une messe A son intention sera célé- 
brée le jeudi 17 février, A 1 1 heures, eu 
I*£giise Saint-Roc h, rue Saint-Honoré A 
Paris-8*. afin de permettre i tous ses 
amis du Skal Club et autres de lui reo- 
dre un dentier hommage. 


Remerciements 


- M“ Roger Petit, 

M. et M* Michel Guillard, 
et leurs enfants, 

M fc Béatrice Petit, 

M. Gérard Petit, 

Et toute la famille, 

très touchés des marques de sympathie 
que vous leur avez témoignées, vous 
expriment leurs bien sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 

— En ce 15 lévrier 1983, donnez ""r 
pensée au 

doyen Paul PERROCHAT, 
qui mourut tragiquement il y a vingt 
am. laissant la Faculté des Lettres de 
Grenoble en pleine prospérité : un grand 
Savant, un humgnigtç 


Messes anniversaires 

— « In memoriam .. 

Marie BERTOUL 

A tous ceux qui l’ont connue et 
aimée. 

Une messe sera dite A son intention, le 
17 février 1983, A la paroisse de Saint- 
Gennain-cn-Laye. 


Communications diverses 

— L'amicale Les Bretons d'Argeu- 
timii. le Bagad et le cercle celtique 
Bu gale ar gwenn ti uhel organisent leur 
sixième fest-noz, k samedi 19 février 
1983, de 21 heures à 3 heures du malin, 
A la salle des fêtes Jean- Vilar, à Argen- 
teuil (près du pont). Frais 15 F + 1 F 
pour les écoles bretonnes Diwan. 
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«EPSODUCnONIKEIXmZE 


LaBgna* U 8gr« T.T.t 


OFFRES D’EMPLOI 77.00 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 

IMMOBILIER 52.00 

AUTOMOBILES 52.00 

AGENDA 52.00 

PROP COMM. CAPITAUX 151,80 


Annonces oasses 


ANNONCES ENCADRÉES Luan/ai* LdbwiAo.T.ï-C. 

OFFRES D’EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDÉS D’EMPLOI 13,00 15.42 

IMMOBILIER 33.BO 39,85 

AUTOMOBILES : . . . . 33.80 39.85 

AGENDA 33,60 39.85 

Mgns 89 tt H**T sortaoaoB nanbn d* psroaona. 


■■■■r 


DIRECTION . DIRECTIORf 


E 


emploi/ iAlemoUooQUM 

(ts dfptitrmFtSi 4 0«tr< Mtr) 


Fonctions MationalSi et Internationales 


directeur des achats 

FLODOR 




I (TTiïm h 


Nous sommes le leader français des produits dérivés de la pomme de terre : 450 millions de 
chiffre d'affaire et 700 personnes. Nous recherchons notre Directeur des achats. Rattaché au 
Directeur de l'usine, ce collaborateur gère un budget de 1 50 millions de francs et dirige un ser- 
vice de 5 personnes : approvisionnement contrôle, gestion de stock. Il contact et négocie 
personnellement avec nos fournisseurs d'arômes, d'emballages et de carburants. C'est un 
spécialiste de la fonction achats que nous vouions recruter, ayant si possible l’expérience de 
l'achat des emballages. Une bonne pratique de l’Anglais serait appréciée. Le poste est à 
pourvoir à PERONNE, dans la Somme. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons cf adresser votre 
dossier sous référence 245.82 M à notre Conseil - 61, bd Haussmann 
75008 PARIS 



Chantal Baudron. s.a. 


EUBRE DE SYNTEC. 


xemar 

r 


RECHERCHE 

DRECTEURS 


de vfltoga de vacances région 
AUVERGNE LIMOUSIN wprir. 




PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 

Notre société réalise actuellement une diversification dans la 
TELEMATIQUE avec des équipes nouvelles motivées. 

Elle regroupe 1600 personnes en BRETAGNE SUD et son C*A 1983 
sera le triple de 1980. Pour faire face à cette progression qui doit se 
poursuivre dans les années à venir, nous recherchons le 


mm 


r 250000+ 


Lb witnin pensant t y o up e aafatcafa» 

do» la âMabuttoO. d'équipement électro nique 
m éd icet da patate zacbBrcbe un EBODMAL 
CONTBQLLEB bas* dans ta proche banBeue sud 
de Pazis. 


Baieront de ta «HrecMon u*n 4 r a l » iranqo tae at an 
Baissa foncrtotmsfls anse le groupe. U aura 
autorité sur les co«é«dWs locaux de 5 «B alsa 


D devra mettra en place et lata» respecter Iss p*o- 
oédanss coacMnant WtoUtaMsat des budgets 
ptéviaknaieta et des états mensuels du reporting 
américain dmtmfe à 1s nataaa-méra ; procéder 41a 
oansoUdaUcn, oMlyser et «xphqnwr les écarts ; 
résoudra les problèmes fiscaux avec les zaspansa- 
bles facaux et las conaafflen néc e ss ai res. 


Ce porte eoa v ludr g A un can di dat Agé de 28 ans 
minimum , btattiim supérieure oomnarctala 
option Km«m - comptabilflé + DUCS ou équiva- 
lent, !■..» «mnarnu a» r nu pk da, oovari. 
disponible, «scellants +»~**r* m humains, dtjt tant. 
Uaztaé avec les procédures et les systèmes d’urfar- 
mafiosi de gssHÔn «ugloeexcns, motivé pour évo- 
ItMT m j 


TJue IntmiHon en o&btaet d’audit serait ap préc ié e. 


Adresses dossier de c andide- 
taxe : lettre manuscrite, C.V., 
pbofcj (rot ) ai pi é tentions 
sous référença SLJ06-M A 
CLA RECRUTEMENT 
U. w. Osioassé, 25008 lUs 


Fl 





FUTUR DIRECTEUR 

Dü CONTROLE SE GESTION 


Il aura pour première mission la mise en place, avec l’aide du service conception 
informatkiue.du système d’information qui devra lui permettre un diagnostic 
sérieux sur la marche de l’entreprise. 

Il adaptera les procédures budgétaires existantes à l’évolution rapide de la 
société. 

Il négociera avec les différents Directeurs les objectifs budgétaires at devra 
soumettre toutes anomalies importantes dans les réalisations, à la Direction 
Générale. 

Il participera à la préparation du plan stratégique de l’entreprise. 

Le candidat que nous recherchons aura une dizaine d’années d’expérience 
dans une fonction de contrôle de gestion, si possible en milieu industriel, de 
fabrication de produits grande série. 


STÊ INDUSTRIELLE 50 PERSONNES SITUÉE PRÉS D’UNE 
GRANDE VILLE DE BRETAGNE, SOLIDEMENT IMPLANTÉE 
SUR LE MARCHÉ DE TRANSFORMATION 
DE MATIÈRES PLASTIQUES PAR INJECTION ET SOUFFLAGE 
ET FABRICATION DE MOULES 

CHERCHE POUR COMPLÉTER SON ÉQUIPE DE DIRECTION 


1 DIRECTEUR TECHNIQUE 


Dépendant directement de la direction générale, il animera, dirigera et 
coordonnera le service technique (ordonnancement, fabrication, méthode) 
et assurera les contacts techniques clientèle. 


Adresser CM. lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée 
en indiquant la référence JD 165 à TEMAT Direction du Personnel 
10, rue Jean Jaurès — 29000 QUIMPER 


Le candidat âgé de 35 ans au minimum aura une expérience de 8 à 10 ans 
dans la spécialité, et des qualités de commandement et de contact Bonne 
rémunération assurée pour candidat valable et motivé. 1 

Adresser C.V. + photo + lettre d'accompagnement manuscrite à Havas 


LA BANQUE MONDIALE RECHERCHE 
POUR UN PROJET D'ASSISTANCE 
TECHNIQUE AU MINISTERE DU PLAN A 
LIBREVILLE (GABON) 


Un Conseiller économique principal pour diriger 
une équipe de trois conseillers économiques/ 
financiers. Le candidat à ce poste aura une 
expérience de ta planification du . 
développement et de la préparation, de 
l'évaluation et de Inexécution. de projets 
d'investissement. 


Des Gwisri/iers éinwmûjups pour mettre àu 
point des systèmes et des méthodes 
d’èvaJuation économique de projets à réaliser 
dans différents secteurs et pour former le 
personnel de contrepartie. Les candidats 
auront des connaissances d’ingénierie. 


Un Analyste financier pour mettre au point des 
systèmes et des méthodes de programmation 
et de contrôle des crédits budgétaires affectés 
aux projets de développement Les candidats 
auront de l'expérience en matière d'analyse 
financière ainsi que de gestion et de 
planification des ressources financières. 


Les candidats devront être titulaires d’un 
diplôme universitaire ou d’un diplôme 
équivalent; ils auront travaillé dans un pays 
en développement, de préférence en Afrique 
au sud du Sahara, parleront et écriront 
couramment le français. Les candidats 
sélectionnés signeront un contrat de trois ans 
avec la Banque mondiale et seront détachés 
auprès du Gouvernement gabonais. La 
rémunération et les indemnités et avantages 
divers sont compétitifs sur le plan 
international et seront fonction des 
qualifications et de l'expérience du candidat. 


Veuillez envoyer votre curriculum vitré 
détaillé, en mentionnant. la référence 
No 13-4-FRA0201; à l'adresse suivante ; 




THE WORLD BANK 

Central Operations Division 
Personnel Management Department 
-ISIS H Street. N.W. 

Washington. D.C 20433 
Etats-Unis 



e 
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resser L..V. + photo + lettre a accompagnement manuscrite a na 
N° 4619 AT, 16, avenue de Crimée, 3S100 Rennes, qui transmettra. 


■ plWlytt ghaffoteaux&maury 


Société do scriatsons/consenres, leader régional dans son 
domaine, située dans les Pyrénées AflanUquo*. recherche son 


Directeur 

Administratif 


Ce généraliste, de formation ESSEC. SUP de CO, Sciences Eco», a 
une connaissance des domaines: 

• comptables e juridiques « sociaux. 

enrichie par une expérience cTunedizaine d'années enentreprises 
Industrielles. 


Ecrire avec CM. sous réf 2526 à mentionner sur r enveloppe 6 
Média-System. 104, rue Réaumur, 75002 Paris qui transmettra 


Filiale cfun groupe français, notre société compte parmi les leaders de sa 
profession. Elle offre des produits-services aux entreprises, administra- 
tions et autres collectivités sur un marché porteur. 


nous recherchons 

pour la BOURGOGNE, et AUTRES CRÉATIONS 


DES DIRECTEURS DE REGION 


Les candidats âgés de plus de 30 ans, possèdent une formation supérieure 
commerciale, gestion ou de techniques alimentaires. 

Ils possèdent un tempérament porté vers le développement et (a négo- 
ciation commerciale. 

Ce sont des hommes de terrain, disponibles, au contact aisé à tous les 
niveaux. 

Ce sont aussi des RESPONSABLES et DÉCIDEURS qui apprécieront 
une large délégation. 

La rémunération sera à débattre en fonction de l’expérience. 


Directeur q fort potentiel 


Merci d'adresser C. V. el photo sous réf. 255129 M Régie Presse 
85 tjis. Rue Réaumur - 75002 PARIS - qui transmettra 


dans le cadre de ses chantiers à ['exportation 
Programmes de pavillons préfabriqués 
recherche pour ARABIE SAOUDITE 

DIRECTEUR DE CHANTIER 

réf. 30.25 

il sera responsable de la coordination générale 
(administrative et technique) de la qualité des 
travaux et du délai, des réalisations. 

Ingénieur T.P. vous avez une expérience du 
même ordre en Arabie Saoudit». 

CONDUCTEURS DE 
TRAVAUX TCE Haut Niveau 

Réf. 30.26 

une expérience sur chantiers (pavillons indus- 
trialisés de préférence) au Moyen Orient est 
nécessaire. 

Pour ces postes l'anglais est indispensable, 

Les contrats seront de durée déterminés de 15 mois? 
Logement en base-vie célibataire. 

Disponibilité exigée début Mars 
Merci d'adresser CV -f- photo 
en incBquant la référence du 
poste choisi au 


Nous vous assurons une totale discrétion et réponse à tous dossiers 


pcip oc Conseil d Entreprises 
■ 1 20. m de Brest ■ 35000 RENNES 


Société de Gestion Technique 
et de Maintenance 


Tours de bureaux, ensembles complexes... 

Appuyée sur de puissants groupes français de niveau international, notre 
société est spécialiste de la gestion et de là maintenance de grands ensembles 
immobiliers, et reconnue pour son dynamisme commercial et la qualité de ses 
prestations. Le créneau qu'elle a ouvert lui procure des marchés nationaux et 
internationaux qu'elle exploite avec détermination. 

Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons un Directeur, INGENIEUR 
de GRANDE ECOLE ayant un fort potentiel d’évolution. 

Agé de 35 ans environ, il dort pouvoir justifier d'une expérience réussie de 
direction, d’animation et de développement d'un centre de profit en milieu 
industriel ou technique, de préférence dans le secteur du bâtiment : électricité 
industrielle, climatisation... 

Bras droit du PDG, il prendra la responsabilité totale des exploiterions et 
sera étroitement associé à toutes les décisions concernant, le vie de la société. 
Nous voulons un homme de valeur et d'envergure, animateur du personnel 
mais aussi un homme d’organisation « de gestion. 

La grande variété des techniques utilisées, dont certaines très élaborées, 
implique impérativement, outre une formation supérieure (ECP. AM, ETP_.| 
un esprh ouvert, mobile et polyvalent et la capacité de mettre en œuvre une 
organisât ion complexe, une gestion rigoureuse. 

Rémunération élevée, La réussite dans ce poste débouche sur une évolution 
certaine de carrière. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

partenaire d un groupe industriel 
de taille internationale 


recherche punir le 


Ecrire avec CV, lettre manuscrite et prétentions sous -f; 
réf. 2893 M à D. DANGER - Service Recrutement - 5 

CORT * 85. avenue Kléber - 7511 B PARIS. q 


Nous sommes une jeune Société de Services et de Conseil en Informatique 
avant pour vocation d'apporter rapidement des solutions concrètes aux besoins 
aune clientèle constituée principalement de grandes sociétés et de grandes 
administrations. 

Dans le cad re de notr e fort e e x pansion, nous souhaitons rencontrer un jeune 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF et FINANCER (formation grande école} 
capable de maîtriser et de prendre en charge rapidement : 

- la gestion des tableaux de bord, 

• les relations avec les organismes bancaires et de crédit, 

- la gestion du personnel 

> les relations avec les cabinets comptable et juridique. 

Ce poste ambitieux permettra & un candidat de valeur de saisir de larges 
opportunités d’évolution. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV au Service du Personnel AS YSTEL 
103, avenue Febx Faure 75015 Paris. 


PROCHE ORIENT 

INGÉNIEURS 

CONFIRMÉS 


EN ORGANISATION et en INFORMATIQUE 


• chargés de l'encadrement technique d'une 
équipe de consultants de' hait mvesu 


• expérience souhaitée de la conduite de 

prqjets à l'étranger - 

• séjour de longue durée. Avantages liés 
au statut d 'expatrié. 


Envoyer C.V, 
N. 2775 -P 


et prétentions h 


112, Bd. Voltaire -75011 Paris 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


THOMSON-CSF 

DIVISION ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
DE CAGNES-SUR-MEB 

recherche 

INGÉNIEURS 


ENERTEC 



PHYSICIENS ÉLECTRONICIENS 

(ESPd, EPC on A & M) (ENST, ESE, ESPd 

pour étude et développement de technologies de A & M + ESE souhaité) 
pointe dans le domaine des composants à ondes * 

Kocuciqnef. pour laboratoire tffrudes ; traitement du signal 

Expérience en dépôt de couche mince sous vide sonars, informatique scientifique et miaopro- 

etew photftlithogÿaphie. oesseurs. 

Z d 3 ans d'expérience souhaités. 

ACOUSTICIENS DÉVELOPPEMENT 

(ECP, ESPd) (ECP, A & M, ENSM 

ou équivalent) 

pour étude de définition et développement de pour Industrialisation d'antennes sous-marines 
transducteurs et dhntenoes acoustiques sous- et de packaging électronique, 
marine (sonars actifs et passifs). Quelques déplacements en France et à nétronger. 

Expérience souhaitée: 2 ans d’expérience souhaités. 

Fom ftoaa CM postes fcnglai* est aisé. 

Envoyer un CV détaillé en précisant le poste souhaité à THOMSON-CSF, Service du Personnel 
Chemin des Travaik,JBP 53.06801 GAGNES CEDEX. 


acoustiques. 

Expérience en dépôt de couche mince sous vide 
et en photo! ithographie. 

ACOUSTICIENS 

(ECP, ESPd) 

pour étude de définition et développement de 
transducteurs es dhntttmes acoustiques sous- 
marine (sonars actifs et passifs). 

Expérience souhaitée: 




WRr 

C>ia 


emploi/ internationaux 

ici âcpJtti'Hhnl', (I Outre \h a 


ANTILLES 


Troisième constructeur mondial de systèmes informatiques avec un CA. de 
$ W milliards, noos entendons le rester en consacrant plus de $ 200 militons 
au budget recherche. Notre développement nous permet d'offrir une opportu- 
nité de carrière i un 
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adjoint au directeur 
administratif et financier 

H où F - pour notre siège à Poînfre à Pitre 

responsable avec 12 collaborateurs de la comptabilité (française et anglo-saxonne], du budget, de l'analyse 
des résultats et de la coordination France/U.SA/Porto-Rico (siège région Caraïbes]. 

E.5.C. avec une première expérience où débutant, vous parlez anglais et si possible espagnol, connaissez les 
Antilles et/ou souhaitez y retourner. 

Nous retiendrons les candidats ayant le meilleur potentiel pour une évolution rapide, fondée sur leurs quatités 
personnelles et la formation complémentaire prévue. 

Envoyez lettre, C.V., photo et rémunération sous la référence M 101 à M. Bablon, NCR France, Tour Neptune, 
92086 Paris La Défense Cedex 20, qui vous garantit discrétion de rigueur et réponse. 
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MANAGEMENT CONSULTANT 


The World Bank, a leading international institu- 
tion in the field of économie development with 
Headquartere in Washington, D.C., invite* ap- 
plications from qualified men and women for 
the position of Management Consultant in its 
Organisation Planning Department. 

The successful candidate wilLunder the super- 
vision of the Dirertor, be responsible fon 

J) Planning, direrting and organizing com- 
plet management study projects aimed at 
maintaining and improving institutions! 
effiriency and effectiveness. 

2) Proposing, designing and carrying out 
management study projects at the request 
of dien t departments, and analyzing man- 
agement problems and recommending a 
program of constructive changes in orga- 
nizatio'n, Systems and management ap- 
proaches. as required. 

3} Condqcting or assisting in - conducting 
programs to impie ment the recommenda- 
tions by laving out an action program for 
the client departmentfs), monitoring it for 
them, or, in some cases, actuaily managing 
it. 

RcquîrcinCHts 

i) Advanced degree in business, public 
administration or a related field. Also 
sperialized train ing and/or expérience 
in one or more of the foUowing disci- 
plines; Finandal Management, Person- 
nel Management, Organizabon Devel- 
opment, Operations Management, etc. 

ii) Five to ten or more years of progres- 
sively responsible expérience in a pro- 
fessional, preferably international, 
management Consulting firm, or équiv- 
alent expérience as an internai consul- 
tant. 

Hi) Highly developed oral and written 
communication skilis., 

The Wbrld Bank offers a compétitive salary and 
benefîts package. The position is based at the 
Bank's headquarters in Washington. D.Ç. 
Please send a delailed curriculum vitae, quot- 
ing Reference No. 3-3-FRAQ101 to: 


Société AJD.E.T.L 

recherche 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
TÉLÉVISION 

Hautement qualifié. 

Spécialiste émetteur T.V. et faisceaux hertziens pour suivi 
de chantier en Arabie Saoudite. 

Anglais courant obtigaurirc. 

TéL pour rendez-vous, 657-1 1-33, poste 376. 


MADAGASCAR 

La Cotonnière d’Antsirabe crée le poste de 

directeur d 'exploitation 


agricole 


(Plantation de Coton) 

Nous souhaitons le confier à un ingénieur diplômé 
d'une école d’agriculture ou ayant une expérience 
équivalente. 

U lui faut un tempérament de pionnier et de défri- 
cheur et l'aptitude à s’adapter à des conditions 
locales en évolution. Une assistance technique lui 
permettra d^c familiariser aux spécificités de la 
culture Aç.Jtma en pays malgache. L'équipe dyna- 
i lion te que nous formons l’cpaulcra. 
ç transfert sont de 6000 FF net par 
offre des conditions ïmcrcssanies 
vantages sociaux des expatries et 
ion* de réaliser un travail passionnant 
en valeur d'un potentiel prometteur. 


Augustin 


c Sodertju 




The World Bank 

Staffing and Planning Division 
181 S H Street, N.W. 
Washington, D.C. 20433, U. S. A. 



Pour CENTRAFRIQUE 

Groupa 4 sociétés P.M.E, 
A vocation commercial» 
Ractw'dw pour étoffar sa 

DIRECTION 

GÉNÉRALE 

Jeûna adjoint 

aux fonctions potyvalarrtaa. 
NfcoMaire avoir dét* uns 
certains expérience ôe poaiion 
M au minimum 30 ana. 

Env. CV. udt&üui n précis ovoc 
photo, (nutfla sa présarrtor : 
Écrire SODEXAFfl IC 
14, nia Portafoin. 76003 Paria. 


•«PORTANTE SOCIÉTÉ 
TRANSPORTS MARTTttÆS 
racharcha pour fiUale 
cota Occfclantafe tf AFRIQUE 


CIDRE COMPTABLE 
CONFIRMÉ 


Détantaur BTS ou dquhmtant 
Pour occuper poeta 
ADJOINT CHEF COMPTABLE 
Statut «xpatrii. 

Adr. C.V. m photo N» 61093 
COMTESSE Publicité 20, Av. 
Opéra- 76040 Paris CattasOLi 


Filiale industrielle du Groupe SCHLJUMBERGER 
recherche pour le département 
SYSTEMES DE TESTS AUTOMATIQUES 

Chef du personnel 


Ce département qui emploie 150 personnes en France 
(a Saint-Etienne et en région parisienne), en Angleterre, 
Allemagne et Italie, crée un poste de Chef du Personnel 
dépendant directement du Directeur du département 

11/eHe aura an charge: 

- la mise en place de la gestion administrative en 
France. 

- rélaboration et suivi des pians de formation en 
Europe, 

- le recrutement d’ingénieurs et techniciens en Europe, 

- la mise en place des procédures et accords paritaires 
en France, 

- la développement de la fonction personnel dans le 
cadre de r expansion du département 


Le/la candidat! e) idéal(e), de formation supérieure 
(DES droit, sc. po. -) a déjà acquis une expérience de la 
fonction depuis 2 ans dans un groupe multinational. 
Parfaitement bilingue en anglais, il/eile s'exprime aisé- 
ment en allemand. Mobile tf une façon générale, il/alle 
est apte è voyager an Europe. 

Ce poste, basé à Saint-Etienne requiert un sens développé 
de la communication, une bonne compréhension de 
l’industrie. Il offre une excellente opportunité de déve- 
loppement de carrière à un niveau international 

Merci d’envoyer votre curriculum-vitae détaillé et la 

rémunération souhaitée sous la référence S 261 & 

Michéle LEFORESTIER, ATE-Europe. 12 place des Etats 
Unis, 92120 Montrouge. 


ENERTEC 


Schlumberger 


fi 


Responsable Recrutement, 
Formation, Gestion des Carrières, 


Marsele HF 


Organisme national à vocation Interministérielle, nous Intervenons dans le do main e des 
applications de l 'Inlozmafacfue. Nous re che rchons notre RESPONSABLE RECB0TCMENT. 
FORMATION, GESTION DES CARRIERES. 

Agé d’au moins 35 après des études supérieures qui vous ont permis la connaissance des 
hommes, vous avez su appliquer, Juger de vos résultats à l'Intérieur d’une Entreprise. 
Dépendent du Secrétariat Général vous aurez à monter des dossiers de recrutement de cadres 
de bon niveau, à participer au plan de formation, et â l’effort de prospective dans la gestion 
des carrières. 

Si de créer un tel poste dans un secteur de pointe v ous i ntéresse, e nvoyez-nous lettre manuscrite, 
C.V., sous référence 83603 M à Madame Claude FAVEEEAÜ. qui vous assure de toute sa discrétion. 

13 bis, rue Henri Monnisr 

CGflIOr 75009 PARIS 


Des chercheurs qui trouvent.. 

Notre société coopérative ne serait pas devenue Pua des première producteurs de semences de céréales en Europe 
(GA groupe: 1 milliard +) sans les efforts constants que nous avons investis depuis 20 ans dans la recherche. 
Nous offrons & 

2 Ingénieurs agro-agrl 

partageant notre volonté d’améliorer sans cesse les «Un ingénieur s'intégrera à F équipe Céréales et sera 

variétés destinées au marché, la possibilité de s'intégrer plus proche de T expérimentation 

avec leurs expériences è nos équipes de recherche Notre société; située dans le Sud-Ouest vous offre des 

génétique. moyens de travail importants, le soutien d'une pofitique 

• Un ingénieur rejoindra notre équipe Mais et sera plus favorisant la recherche, la satisfaction de voir vos résul- 
orienté vers ta recherche -fondamentale*. tats se réaliser par ta mise au marché. 


SCOTl 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous réf. 348 RT. 


33 rue de Miromesnil 

75008 Paris 

Discrétion assurée. 


Responsable 
gestion personnel 


recherche par 

Manufacture de chaussures - Sud Nantes 
(CA 145 MF - 650 personnes) 

Ce poste conviendrait à un autre (homme ou femme], titu- 
laire d’un DUT en Gestion du Personnel (ou diplâme au 
moins équivalent ). 

Expérience exigée : responsabilité de plusieurs années dans 
ia fonction «personnel*, dans une rmreprisc d'importance 
voisine. 

Connaissance gestion informatisée indispensable. 
Rattaché au Directeur Général, il aura i remplir un triple 
riHe de : conseiller en législation du travail, assistance 
sociale au profit des personnels, gestion administrative. 
Situation stable et d'avenir dans une entreprise en forte 
expansion très bien orientée vers l'exportation. 

Adresser C.V. t- pboro +■ prétentions, sous référence 0147 
à P. O'DELANT - CAPFOR - B.P. 846 - 44020 NANTES 

CEDEX r ailili/ S T T A 


PAIS - MONTPELLIER . LYON - NANTES - BREST ■ MONTLUCON 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE a ROUEN, 
recherche 

JEUNE LICENCIE EN DROIT 

Option droit des affaires, ayant deux années d’expérience 
professionnelle, connaissances notariales cl droit des 
sociétés. 

Envoyer C.V., références, inscription A.N.P.E. 
éventuellement et prétentions sous numéro 000.000 LE 
MONDE Pub. 
service annonces classées 
5. rue des Italiens. 75009 PARIS. 


SOCIÉTÉ D'ART SERVICES 

recherche pour CONTROLE OE GESTION 

COMPTABLE 

expérimenté 

Connaissance de l'anglais 
et de ('informatique fortement souhaitée 

Envoyer C.V. à ; 

DART SERVICES S. A. 

LA VaVRETTE. 01 250 TOSSl AT. 


STE trencaim. principal loumiBMHir de biens 
er équipement* pour travaux pubüca CA 700 M 
recherche pour son siège LYON 

CHEF DE SERVICES 
COMPTABLES 

Formation supérieure souhaitée (mim. DE CS). 

— Entière responsabilité CG et CA, trésorerie et suivi ban- 
caire. fiscalité. contrOlo pas filiales. 

— participation active â T améliora don des procédures et à 
l' utilisation de l'informatique. 

— dépl a cements de ootxte durée dans les différents Eta du 
groupe 

— poste convenant à im excellent pretiohm sachent diri- 
ger une équipa t rémunération en rapport avec compé- 
tence*. 

Envoyer lettre manuscrit*, CV. photo et prétentions 
au n» 255212 M. RÉGIE PRESSE 
85 but. rue Réeumur 76002 Paris. 


LE LABORATOIRE des POISTTS 
et CHAUSSEES 
SERVICE de MECANIQUE 
des ROCHES 

renforce son potentiel par la création 
du poste de 

Jeune Ingénieur 
géomécanique 

Après un complément de formation, ce 
jeune diplômé d’une Grande Ecole 
(MINES. PONTS et CHAUSSEES, 
CENTRALE...) débutant ou ayant 
quelques années d'expérience, se verra 
confier de larges missions rT études et de 
recherche dans le domaine de la méca- 
nique des roches appliquée au Génie 
ChriL Intégré â une petite équipe, ii 
prendra totalement en charge les études 
demandées par les Administrations et les 
Services, depuis fana lyse du problème 
jusqu’au rôle d’assistance technique pen- 
dant la mise en oeuvre de ses solutions. 

Il prolongera cette action par les 
recherches permettant de développer les 
applications de l'informatique scienti- 
fique. Aptitudes physiques nécessaires 
pour exécuter des travaux en montagne 
Salaire de départ : 120 mille francs. 

Le poste est à pourvoir à LYO N. 

Ecrire au CABINET GATT ER. 

32 rue Banème 69006 LYON, sous 
référence 095 M. 
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HEWLETT 

PACKARD 


GRENOBLE 


3ème Exportateur Français d'informatique, notre activité est extrê- 
mement diversifiée : plusieurs divisions dotées chacune d'un centre de 
recherche et développement, de marketing et production et ayant une 
vocation européenne ou mondiale sur leur gamme de produits. 

Plus de SO ingénieurs travaillent dans nos differents laboratoires. 
Leurs recherches sont orientées vers ies terminaux, les télécommunica- 
tions et logiciels de base, utilisant toutes les technologies de pointe en 
micro-électronique. 

La croissance de nos départements Recherche nous amène à recruter 
plusieurs 


informaticiens 
ingénieurs électroniciens 




automaticiens 


Pour notre 

division informatique industrielle 

(référence MF 0J4) 


Son laboratoire oriente plus particuliérement ses recherches vers le 
développement de logiciels de surveillance et contrôle de fabrication. 
Les postes à pourvoir conviendraient à des ingénieurs informaticiens ou 
automaticiens. débutants ou ayant une expérience dans : 

- La mise en œuvre de systèmes industriels d'automates programmables. 

- Les interfaces hommes-machines. 

Une expérience de la programmation en Pascal serait très appréciée. 


Pour notre 

division réseaux 

(référencé MC OUI 


Son Département de Recherches oriente ses activités en materiel et en 
logiciel vers les réseaux de communication de données. 

Nous recherchons des ingénieurs expérimentés (2 à 4 ans) ou des débutants 
de très haut niveau dans les domaines suivants : 

- Electronique analogique : modulation, transport et démodulation de 

données. 

- Electronique logique : conception d'ensembles à base de microproces- 
seurs. 

- Informatique : architecture de systèmes, moniteur temps réel, gestion 
de protocoles de communication. 

Si vous souhaitez la responsabilité complète de tout ou partie d 'un prqjet. 
de l'approche théorique jusqu'à la création du prototype et la mise en 
fabrication, écrivez en rappelant la référence du poste choisi, à 
HEWLETT-PACKARD - Département du Personnel - 5, avenue 
Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 


RESPONSABLE ORGANISATION 

160.000 + 

Groupe fiançais de 4000 personnes, notre activité s'exerce dans un secteur 
en pleine expansion. Nous avons une organisation interne très complexe et 
cherchons à améliorer en permanence te système d' information administrative. 
Intégré au sein de notre centrale d’ Achats, vous serez responsable 
de la conception et de la mise en œuvre de nouvelles procédures 
. et vous assurerez les relations avec la Direction Informatique. 

Vous avez de solides connaissances en informatique, au minimum 5 ans 
d’expérience professionnelle acquise dans une direction organisation, ou en 
qualité de correspondant informatique, ou chef de projet- Vous désirez 
élargir vos responsabilités et vous installer dans une grande ville de province. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) 
EUROFONCTIONS - 26, me du 4 Septembre - 75002 PARIS 
sous réfe r e n ce 1402, qui garantit réponse et discrétion. 


INSTITUTION DE PREVOYANCE 

1000 personnes -40 établissements 
recrute pour ses services centraux de 
CHARTRES 

CHARGÉ 

D'ORGANISATION 

Position Cadre 120. 000) an 

de formation supérieure ( Ecole de Com- 
merce, Sciences Eco ou CNAM...) et 
possédant de préférence une expérience 
d’au moins 3 ans dans le secteur tertiaire, 
si possible assurances groupe. 

Nous souhaiterions rencontrer un cmdi- 
dat ayant une bonne pratique de l’infor- 
matique de gestion { analyse ou conduite 
de projets). 

Des déplacements de courte durée sont à 
prévoir. 

Nombreux avantages sociaux. 

Prière d’envoyer CT, photo sous réf. 60989 à 
Conte sse Publicité - 20, avenue de {‘Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


BANQUE RÉGIONALE DE L'EST 
recherche le 

RESPONSABLE 
DIRECTION INSPECTION 

Une parfaite connaissance des techniques et 
circuits bancaires est indispensable. 

Le poste ne peut convenir qu’à un cadre ban- 
caire actuellement au moins en classe VIL 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous 
N° 60 982 Contesse Publicité, 20, av. de 
l’Opéra, 75040 Paris cedex 01 qui tr. 


Organisme Hospitalier 

CRÉE LE POSTE OE 

RESPONSABLE RÉGIONAL 
ORGANISATION et INFORMATIQUE 

Le candidat devra répondre au profil suivant ; 

• ingénieur grande école. 10 ara d'expérience mini- 
mum. 

• expérience encadrement : organisation, études, ex- 
ploitation. (muftisites appréciée). 

• Sens de» rotations, autorité pereonneHo. dynamwna. 

POSTE à pourvoir dans UNE VILLE 
DU CENTRE DE LA FRANCE. 

Envoyer C.V. photo et prétentions à CE SIA Domaine de Vo- 
hjeaau Boit» Postale 105 - 78153 LE CHESNAY cedex 
en indiquant la référance 81-382. 


Organisatîon professionnelle 
Rhône-Alpes 

recherche 

JEUNE JURISTE 

drott social 

Sa misskm: 

- étude et suivi de la législation du travail : 

— conseil et assistance auprès des entreprises. 

Cette Fonction s'adresse à un jeune diplômé de renseigne- 
ment supérieur (Licence ou Maîtrise de Droit Privé). 
Ayant a passible I au 2 années d'expérience dans un 
service du personnel d’une entreprise industrielle. 
Q sera rattaché au responsable- du service des affaires 
sociales. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à Régie-Presse sous 
a® T 03032 ML, 85 bis, rue Rcaumor, 75002 Paris. 


SOCIÉTÉ DE GRANDE 
DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
(550 personnes) 
en très forte expansion 
proximité de METZ 
recherche son 

RESPONSABLE 
DES RELATIONS 
HUMAINES 

Membre du Directoire, celui-ci assumera véri- 
tablement l'eneem ble des responsabilités de la 
fonction : conception de la politique de person- 
nel et son application, relations sociales, recru- 
tement. gestion des carrières, formation, ani- 
mation et suivi de la D.PEO. 

Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 
30-35 ans et disposant d 'une solide expérience 
de la fonction dans une entreprise comparable. 
La rémunération annuelle sera de Tordre de 
200000F + selon expérience. 

Adresser CV photo et prétentions sous 
référence 61155 à Contesse Publicité, 
20. avenue de l’Opéra - 750-10 Paris 
Cédex 01. 



Nous sommes un important Groupe d’engrais st 
d'amendements. Nous préparons nos structures 
d'avenir et recherchons un 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

Vous avez entre 25 et 30 ans et une formation 
acquise dans renseignement supérieure. Une 
courte expérience professionnelle vous aura per- 
mis de faire la preuve d’un esprit rf analyse d'une 
grande précision et d'un tonus à l'origine d'un ren- 
dement efficace. 

votre dynamisme est à la hauteur cf une ambition 
assez forte pour assurer une fonction qui. dans un 
premier temps implique : 

• le suivi et la développement des produits néces- 
sitant une parfaite connaissance du marché des 
matières premières 

■ le développement de nouveaux produits 
. le contrôle Jes tableaux de bord de la force de 
vente impliquant le suivi quotidien du marché com- 
mercial . 

Le poste est à pourvoir dans une vtue côtière de 
Bretagne 

Si vous estimez être l'homme de la situation adres- 
sez C.V. et photo + lettre manuscrite a IMAGO 
«*088 - 156. bd Haussmann * Paris 8® qui trans- 
mettra. 


Voir la suite 

de nos ANNONCES CLASSÉES 
offres d'emplois et autres rubriques 
en page 26. 


Temar 

r 

PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 

1600 , personnes en BRETAGNE SUD, réparties dans plusieurs 
établissements, un C.A ayant triplé en 3 ans, Nous renforçons 
notre potentiel ELECTRONIQUE à ta Direction de Production 
centralisée dans notre établissement de QUIMPER et créons le 
poste de 

INGENIEUX GESTION 

DE PRODUCTION HfTORMATISBE 

Intégré au service approvisionnements et stocks, il gérera les approvisionne- 
ments relatifs aux produits nouveaux et aux évolutions de produits en cours 
de fabrication, en liaison avec le service étude et le service achats. 

Ce poste peut intéresser un INGENIEUR ELECTRONICIEN attiré par les 
PROBLEMES DE PRODUCTION. Il aura si possible une formation complé- 
mentaire type I AE ou CESMA... et une première expérience industrielle. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée 
en indiquent la référence JD 183 à TEMAT Direction du Personnel 
10, rue Jean Jaurès — 29000 QÜ IMPER 


MATRA 


Importante Société Nationale (9000 personnes), , 
occupant 65 % de son marché en France, 
recherche pour ses usines du 
CENTRE, du NORD, de TOISE 
et de la région d'ORLÉANS, de jeunes 



- débutants ou première expérience — 

Diplômés d’ARTS et MÉTIERS ou équivalent, ils bénéficieront 
d'une formation à nos activités et à nos .équipements (machines 
très rapides, intégrant des automatismes poussés). 

Les fonctions qui leur seront ensuite rapidement proposées 
(recherche/développement, process. entretien-), leur permettront 
de participer à l'encadrement des usines et d'exercer des 
responsabilités concrètes et évolutives. 

Dés qualités de contact et de commandement sont donc 


necessaires. 


Candidatures et CV sont à adresser sous Réf. M, 

Mme J. MERCIER. CERTTA-5FT, BP. N° 2 - 4. rue André- 
Dessaux 45401 FLEURY-Jes-AUBRAIS Cedex. 


* 

B 

u 


ANNECY 


SOPRA développe son centre de traitement et recherche un 

I ngénieur Commercial 

«un battant» de formation supérieure connaissant parfaitement l'environne- 
ment services en informatique. 

Sa mission: pros 
dans sa totalité. 


Rémunération motivante. 


Adresser CV, photo, prétentions à Sopra Recrutement, sous référence 1 502 M, 
90 rue de Flandre 7501 9 Paris. 


■SOPRA. 

Constructeur d'informatique 


Le Directeur de la région NORMANDE 

D'UN ORGANISME NATIONAL PRIVE 


recherche 


SON ADJOINT 

qui sous son autorité sera responsable pour la délégation régionale : 

• de l'organisation administrative, 

• de ta mise en place et du suivi de la planification, 

» du développement des applications informatiques. 

• de l'administration et de la gestion du personnel. 

- Il doit avoir dans tes domaines finances, gestion, administration 
une formation supérieure et une expérience réussie. 

- U doit être rompu aux méthodes de gestion des groupes de l'ani- 
mation et de management. 

- S'il est originaire de 1a région c’est un atout. 

Les bureaux de la délégation régionale sont à ; ROUEN. 
Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous N° 8389 à 
PAR. FRANCE Annonces 
4, rue Robert Esùènne 
75008 Paris - qui transmettra 
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I 


l’Ordinateur Personnel 


Jul 


Tél : (1) 722.22.22 


h 3 


c 


?-•. • r •- • 
«r*.- ^ •%.. 








Ça y est! IBM lance un ordinateur personnel. 

Avec lui, un autre petit écran va entrer chez les commerçants, artisans, 
et dans les professions libérales, les entreprises petites, moyennes 
et grandes. Grâce à lui, chacun peut accéder à l’efficacité informatique 
IBM, améliorer sa gestion et faciliter son travail quotidien. 
L’ordinateur personnel IBM, c’est la solution informatique à l’échelle 
personnelle. Un vrai professionnel vous conseillera, dans l’un des 
nombreux points de vente spécialisés, agréés par IBM. ===.=. = 
Pour connaître votre distributeur le plus proche, = == = 7 = 

appelez le (1) 722.22.22. IBM FRANCE DfFFUSlON 
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MPHODUCriON INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

recherche 

pour son usine de la région de BORDEAUX : 


UN RESPONSABLE EMPLOI 


U sera chargé de la gestion courante du personnel, du recrutement, de 
l'analyse des postes de travail, de la définition des besoins de formation 
en liaison avec la hiérarchie. 


Il assurera cette fonction sous I* autorité du chef du Personnel pour une 
partie des personnels de l'usine. Agé d'au minimum 30 ans, il possédera 
une formation technique de base complétée par quelques années 
d'expérience dans la fonction personnel. 




Envoyer C. V., photo et prétentions à No 60747 
Contes* Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 




CHEF DE SERVICE 
CONTROLE PEAGE 


société des Autoroutes du Sud de ta France 


-h 130.000F 


SOCIÉTÉ 

DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 
DESTINÉS AUX INDUSTRIES 
DE L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 
ET DE LA PÉTROCHIMIE 


recherche 


pour ses services technico-commerciaux 
situés en Dordogne 


INGENIEURS 

DIPLOMES AM. INSA OU EQUIVALENT 


Ils seront chargés : 

- soit de définir et traiter les ques- 
tions d’applications du matériel. 

- soit d’analyser et de gérer le cahier 
des charges d’affaires complexes 
(soumises aux codes AS ME. ASTM.J 
et de rédiger des spécifications 
particulières. 

Anglais exigé. 


La Direction Régionale d’exploitation de PA. S. F. à Orange gère 225 km 
d'autoroute et 14 gares de péage. Pour assurer le contrôle d'exploitation et 
l'assistance auprès des services opérationnels de péage, elle dispose d'une 
petite équipe dont elle recherche aujourd'hui le responsable. 

Ce poste nécessite une expérience d'une dizaine d'années en gestion com- 
merciale ou administrative, des qualités d'analyse et de synthèse ainsi qu'une 
pratique réelle de F animation des hommes. 

Des connaissances en informatique en tant qu'utibsateur sont indispensables. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. + photo sous référence 
207/83 à 


Ecrire avec C. V., photo et prétentions 
Service du Personnel 
Société AMRI 
“Les Tours Mercuriales" 

40, rue Jean-Jaurès - 83176 BAGNOLET 


LYON 


génieur électronicien 

de la conception à la réalisation 


La Société est la filiale française (500 personne^ d un groupe international, premier 
constructeur européen d’hydraulique. C’est un marché en déveiooDement et ces 
équipements comprendr ont de plus en plus <f asservissements électroniques. 
Vous serez donc dans un dép a rt e ment qui prend une importance croissante. 

A b tète d’une petite équipe, vous concevrez et ferez réaliser ces asservissements en 
liaison avec le responsable technique de ce domaine ei les Ingénieurs commerciaux. 
Vous aurez toute Ta u tu n oatie souhaitable pour remplir cette mission ouverte sur 
r extérieur ; collaboration avec des sociétés spécialisées en électronique, contacts avec 
certains clients et avec les autres usines du groupe 

Vous avez déjà acquis une expérience des asservissements et des automatismes par 
exemple chez un constructeur. 

Merci d’écrire personnellement d Gérard SCHNEIDER qui vous assure toute discrétion 
(R&UTM1 


SCHNEIDER 

RECRUTEMENT 


55 montée de Choulons 
69323 Lyon Cédex 05. 





iS CONSEIL 
34 cours Couffé 
13286 MwseÜ le Cédex 6. 


LS CONSEIL paris- 


snCŒTE cF ECONOMIE MIXTE 

shuée. en Provence 


ÉTABLISSEMENT 

HOSPITALIER 


• Vous pratiquez la fiscalité depuis au 
moins 3 ans (Cabinet, Entreprise, Admi- 
nistration) 

e Vous êtes diplômé de l‘E.N.1., titulaire 
d’un diplôme de spécialisation en Droit 
fiscal, ou autodidacte de bon niveau 
e Vous recherchez une situation vous 
offrant à la fois les avantages d’une 
profession dynamique de Conseil aux 
Entreprises et les garanties de stabilité 
d'une très grande Société 

Nous vous offrons la possibilité de devenir 


recherche un 


PRIVÉ DE L’OUEST 
Participant au service public. 


Jeunes 

inft 


et financier. 


CADRE 


FORiUTMPÉm 


--.•A 


pour fonction de 
Cattaboreteur da ta «Mraetion 


LYON- 


MARSEILLE 


CONSEIL FISCAL 


IHP0RTRHTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
CHALON SUR SAONE 


dans l’un des plus grands Groupes français 
de Conseils avec des perspectives de carrière 
très motivantes. 


Ecrire sous référence 60834 à Contesse 
Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 
Paris Cedex 01, qui transmettra. 


recherche 


METHODES 


IMPORTANTE 
CHAMBRE DE COMMERCE 


dans le cadre du développement constant de ses moyens de production 
appliqués à une technologie avancée. 

Ces ingénieurs seront chargés, en particulier, de seconder le responsable 
des “MÉTHODES" pour mener à terme des travaux de création et de mise 
en place dans les ateliers dbutfllages et déquipements sophistiqués. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs diplômés d’une grande école 
ayant si possible^ une première expérience industrielle. Une spécialisation 
en automatisme ou en robotique serait appréciée 


RÉGION EST 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 
rechercha pore aa division 
MATHEMATIQUES 


Dépendant du Directeur de h Société ce cadre aura 
pour ntisBon: 

• le montage financier et le suivi des opérations en 
cours-, 

• la gestion et le suivi de la Trésorerie ; 

• le contrôle budgétaire ; 

• le suivi des affaires administratives et juridiques 

(conseils cf administration, conventions-). ï 

Profil: 1 

• formation supérieure ; *j 

• bonnes connaissances financières et fiscales ; ’1 

• expérience similaire- 1 

Adresser candidature manuscrite CV, photo et 
prétentions sous réf 9351, à Média-System, 104 rue 
Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 


GESTION 
DO PERSONNEL 
GESTION 
ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIERE 


Téi. au 18) 330-42-63 ou 
écrire mous réf. P. 210 
BUQUE CONSEIL - B.P. 3097 
64013 - NANCY CEDEX. 


logéfA 


SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 


(IN INGÉNIEUR 


(Contrat». Ponrm A Chaus- 
sées...) chaîné d’une étude de 
la oommand* optimal* daa aya- 
tftmoa do chauff. ds l'habitat. 


Merci Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) sous référence 50094 LM à HAVAS CONTACT, 
1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS. 


Cadra adnéniau atil. minimum 
36 ans. da f orma no n supé- 
rieure. 


Bon niveau mathé ma tiq u e. 
Connaissance an automatique. 
Pratique courante du Fortran. 


Té), au 18) 336-42-63 ou 
écrire aous réf. P. 205 


Posta basé * VALBONNE 
(Alpes Maritimes) avec dépla- 
cements fréquents ) Parta. 


BUQUE CONSEIL 


B.P. 3097 - 
64013 NANCY CEDEX. 


Adraseer CV. et prétentions à 
Monsieur Dénia BERTHIER 
B.fti* Georpae-Soché 
76014 PAR». 



L'UNlYERSrTE DE PCMTÏERS 

RECRUTE 


M(E)ÏÏCBNim(HE) 
EN WFORHftïlûSE 


Centre de recherche artistique 
rach. un* «toréai ma de direc- 
tion et une secrétaire de dire» 
don expérimentée», bilingues; 
Anglais. 6cr. avec CV, manus- 
crit et photos. Circa BP 30 
30400 VUJBIEUVE-US-AVIGNON. 


Sur un poste IB type 
C.NJR.S. — Traitement net 
1” éche l on 5.836 P. 


Association aérant centre 
social, chercha animateur 


mi-temps pore contribuer coor- 
dination activités et dév e loppe ■ 
mam via associative. 

(LP. 7 V-76-380 CAHTELEU. 


Le (le) titulaire devra avoir une 
bonne oomateaanca dm pro- 
blèmes d’exploitation et daa 
notions da programmation sys- 
tème. il (aSe) acre la rampons*- 
bUté de l* exploitation concer- 
nant les applications de Bastion 
financière et administrative de 
i" Université. 


ogémi 


M— LE METAYER Cherche 
Jeune fille au pair. LE HAVRE 
TéL (16.36) 48-71-86. 


Adresser curriculum vfta* avant 
le 26 février 1983 

UNIVERSITE DE POITIERS 
IB, Rue de EMossac 
86034 POITIERS CEDEX 
AL'mantnndaM. b w c ri MiwgénéwL 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





Transports express AIR/Route 


Jeunes diplômés d’études supérieures 


CAP SOGETI LOGICIEL, membre du groupe CAP GEMINI SOGETI, 
première société européenne de prestations intellectuelles en informatique, 

propose à de 

JEUNES INGÉNIEURS 


Dons le cadra d’un» très forte expansion • France «t Europe -TAT EXPRESS recherche de Jeunet cEpfômés d’études supé- 
rieures ayant une pre mi ère expérience - de 2 A 3 ans -dans daa fonctiofwpoiyvateotos: t an miêret a tes, gestion, suM 
d’affaires^ hnpUquartresponsabimésirtinftiatives. 

Au terme d’une formation, il» aurwti la rvsponsabOHé d’un centra ds transport: gestion de personnel, relations avec la 
dtentète, dévato pp eroant commercial, organisation de tournées» gestion d’un parc de véhtoies^ 

Prévoir contacts nombreux mwc te monde de l'aviation. 


Sept postas da a Chef de Centra * ou de ■ Délégué Commercial » sont à pourvoir sur notre naseau. Lieu de travail PARUS" 
ou PROVINCE. 


de valoriser leur carrière grâce à (Informatique. Diplômés de 
renseignement supérieur, leur recrutement s’inscrira dans le cadre 
de Contrats Emploi-Formation. 

(Candidats âgés de moins de 26 ans au 1.5.83). 

Leur intégration à une équipe opérationnelle sera précédée d'une 
session de formation aux techniques actuelles de l’informatique 
commençant au début du mois d* Avril 1983. Les affectations ultérieures 
qui leur seront proposées leur permettront d’assumer au cours de 
leur carrière des responsabilités évolutives dans divers 
domaines techniques. 


L'expérience transport, la cormafcwane* da la législation routière sont très appréciées. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo à TJLT. EXPRESS, Service Recrutement, Aéroport de TOURS SaMt- 
SYMPHORIEN, 37002 TOURS CEDEX. 


Grand groupe industriel français, 
leader dans un domaine de haute technologie, recherche un(e) 


CAP SOGETI LOGICIEL 


Merci d’adresser un dossier de candidature à 
Robert NOELL - CAP SOGETI LOGICIEL 
5. rue Louis Lejeune 92128 Montrouge Cedex. 


E ^nalyste^ 

naneler 



L'UnircraM da Perré- Piiphlna iDwwiamam (l'Education Pemwwntsl proposa une Ormaaon prolessionneua de haut niveau aux 
misère da la formation da* adufcaa Icencepbon. emmarion. gestion) et de ta oonautation dana las oroanréatiens. 

Las stagHwss apprandranr leur ménef i l'occasion de taré— es sttuatiena prefautomallaa riaMea ahamant des apprantïsaaaes 
lecfinxiues et une rftlréiuen cntiqus. Ds acouarront uns quaSUcaaon et Un retwencas da naturo ù faciwnr une înMrtiûn oroUrssionntite. 
Durée ; 2 a (U à temps plein (mai 1963 - mai 19B5I- 
Senotion : ChplAme unweruiaini ce foimawvi d'adultes (DUPA). 

CeedMtam i Dtsiôm* d e2 m cvd» ou tamvahtni * 3 années a omémtnaa prafessionneMe. romavon ou eupénonce en économe, gestion. 
■niormawjuB et onxi souhartotHe. 

Statut : Staeéstn de l'Etat (beu w égale o 70 \ du solaire anietieuti, 

DotMSis de candréatui* Wf « mande a relou mer !» 7. MARS du plus U><J ù UNIVERSITE DE PARIS-DAUPHINE • Dep&n ornent d Edica- 
twi Permanente ■ Place du Maréchal -de- La ! rre- de* 7 a a vgny - 75??5 Paris çe&éa 16 • 7 ut. 505. !<. 10 iposto C3-34i. 


De formation Ing&pietff, B a une expérience approfondie des problèmes financiers en milieu 
industriel. 

Sa mission s'exercera au sain crune équipe restreinte, rattachée 6 la Direction Financière du 
groupe, chargée: 

- de procéder d dévaluation économique er financière des choix stratégiques et opérationnels 
des unités du groupe (investissements, désinvestissements^) 

- d'analyser l’environnement concurrentiel du groupe, 

- de proposer de nouvelles méthodes de gestion 
Le poste est situé û Paris. 

La connaissance de raHemand serait appréciée. 


Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réfé 
50107 IM. à HAVAS CONTACT - 1, place du Potais-Royol - 75001 PARIS qui transmettra. 


rêfâreace 


i 
















"o-L 


•••LE MONDE - Mercredi 16 février 1983 - Page 27 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES ■ -D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


i IVON > 

®r électron 

Z**™ à 13 

... 

WjP f :» V «iSr- . . 

^^*I T g r ■ 

* ; r«T. r *Ti- -.,... ’ ’ - 

■iç'jsrtfh*. v*-* ■ 





&****« M5i 

j* jRfil/SUi 

effets** . 


tT *«as!b 



.*3Ét*3^WK Sv i*f- • . . 
ÜBfih '■**»■'« .fbt • • > • 

5.-’ ,v *« 

iiqjmiitotifrwtL-rg ,-v. .. 
•#«£$». ***&■«> » - • 




ü*»*mé*va ■?.•' •• 


; ^9* 

;■ . ksi* 

ml ?E8S9t 

■ : E^V 

.... L “ | w 

«süMjTtr» 
ET 'iSJAüS 


O*EMPt0IS 


#! * ’W? S&tfe 'J U -««***'’ 

A^ M rtWr .a vw****’ - •* *• 

«gm: f w gy ■»*» ♦*- •* — •• • 

«Ma t 1 - * t*a*+*> *-■ *'•'•■“"■• 

pjgplf liljü.rww aft * * » J 
& '*»*##* *•«*» *#m. - 


,. •r.'V 't 


. .» - l-ï '• ' 


ms0f*& WA&2*- '•■ 



co* 1 


fifiBS 


P M Mta r-jftc ÿ *-' : 

fcpïprw 


MM»* . -T*. :*** » -•• -'_ 


LAI R LIQUIDE 


Un groupe Français présent dans 56 pays, 
vous propose un développement de carrière. 
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Jeunes chefs de projet 
toforcDatique 


: Le Service Etudes Informatiques (35 personnes, basé à Paris, 

matériel IBM et HP), souhaite renforcer son équipe en pleine expansion en 
intégrant 2 jeunes Chefs de Projets pour prendre la responsabilité 
d'applications de gestion dans un environnement temps réel sur IBM 

Un diplôme d'études supérieures et 2 à 5 ans d'expérience en 
informatique de gestion constituent le «Ticket» de base des candidats. 
S'ils avaient en plus le goût des contacts, la volonté d'améliorer et faire 
progresser les méthodes existantes et une connaissance des bases de 
données, nous atteindrions l’idéal... référence cpi ioi 

1 Ingénieur système | 

Mettre en application les logiciels de base, contribuer à l'amélio- 
ration de l’utilisation des équipements, participer à la mise en place des 
logiciels permettant l'interconnexion des différents systèmes : voilà les 
missions qui seront confiées à ce jeune Ingénieur au Centre informatique 
de Paris équipé d'ordinateurs IBM et HP. 

Les candidats sont de formation supérieure et ont la volonté de 
maîtriser rapidement les possibilités de notre matériel. Une première 
expérience sur HP 3000 serait très appréciée. référence is 102 


Ingénieurs logistique 


Produire des Gaz ne suffit pas ; encore faut -il en assurrer la 
distribution. Aujourd'hui, cela signifie décentralisation et informatique : 
redéfinirlesstructuresetlesmoyensde distribution régionaux et optimiser 
l'organisation journalière du trafic. 

Nous recherchons cinq ingénieurs débutants capables d'analyser 
rapidement des systèmes d’organisation, d’en percevoir les faiblesses et de 
proposer des solutions originales mais réalistes. référant» il 103 


Ingénieurresponsabledecoarchê 


Prévoir le développement des applications des gaz dans le domaine 
de la. métallurgie, c'est être capable de faire une synthèse des besoins 
futurs de ce marché (sur le plan international) et orienter les programmes 
de recherche de façon adéquate. ' 

C'est ce que nous demanderons à un ingénieur d’une trentaine 
d'années, ayant une bonne expérience des échanges techniques et 
commerciaux dans les secteurs de l’élaboration et de la transformation 
des métaux. La maîtrise parfaite de l'anglais est évidemment indispensable. 

référence IRM 104 


togéoiears I 

tecbPico-coqxpgrclaqx | 

La Métallurgie et la Combustion constituent deux champs d'appli- 
cation préférentiels de nos gaz. Analyser ces marchés, orienter la promotion, 
animer les vendeurs et prendre en charge les essais de longue durée en 
clientèle seront les premières ta'ches confiées à ces jeunes Ingénieurs. 

Débutants ou avec une première expérience commerciale, les 
candidats sont de haut niveau technique et scientifique, capables d’une 
grande autonomie et animés par la volonté d'entreprendre, référence itc 105 

Chef de service icnpricnerie | 
reprographie I 

Le Responsable de ce service part en retraite : nous recherchons 
son successeur pour prendre en charge une imprimerie offset complète 
ainsi qu’un atelier de reprographie. Il animera une équipe de 17 personnes 
et sera assisté par 2 agents de maîtrise de haut niveau. 

Nous pensons que pour postuler une expérience similaire de 5 ans 
en entreprise est indispensable. Eu égard à la diversité des contacts humains 
que suppose cette fonction, nous attacherons une importance particulière 
aux qualités relationnelles des candidats. référence csi R ira 


Ipgépieqr électricien \ 

Au sein du Département ingénierie, ses responsabilités couvriront 
la coordination des études de base, la définition des équipements, la parti- 
cipation au déroulement des affaires, la réception chez les constructeurs 
de moteurs et gros appareillages, le suivi des mises en service. 

Une bonne connaissance des matériels haute et basse tension ainsi 
qu’une expérience dans les domaines des moteurs électriques de forte 
puissance nous semblent indispensables pour réussir. L'ouverture 
internationale du Groupe implique une bonne pratique de l'anglais et des 
déplacements réguliers de courte durée. référença tE 107 

Ipgépieqr autocnaticien | 

Améliorer le fonctionnement de nos appareils en concevant et déve- 
loppant de nouveaux «packages» : c'est le défi que lance notre Directeur 
de {'ingénierie à des hommes passionnés par les systèmes de régulation 
numérique, les automates programmables, les micro-processeurs industriels. 

Nous recruterons un Ingénieur débutant ou ayant quelques années 
d'expérience dans la mise en place d'automatismes sur des procédés 
complexes. Il aura avant tout le goût de l'autonomie et la capacité de 
collaborer efficacement avec les Directions Techniques du Groupe. 

référence IA 108 


Chargé d'affaires ingénierie 


Il sera responsable, pour une grande zone géographique déterminée, 
de la vente d'ensembles «clefs en main» et de la négociation des contrats 
correspondants. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d'une grande école 
d'ingénieurs ou de commerce et justifiant d'une expérience de cinq ans 
dans la vente de biens d’équipement ( de préférence dans le domaine du 
génie chimique). La pratique courante de la langue anglaise est impérative 
et la maîtrise d une autre langue souhaitable. référence caj 109 


Ingénieur études 


A la charnière du technique et de l’économique, il aura pour mission 
d’améliorer les méthodes d'estimation des coûts de notre Département 
Ingénierie. Il s'agira essentiellement de formuler des lois de similitude, 
d'établir et de tester des formules d’estimation. 

3 à 5 ans d’expérience en ingénierie pétro-chimique, un grand intérêt 
pour les problèmes de coût, un esprit de rigueur allié à une solide formation 
technique nous paraissent constituer la base du profil idéal, référence ie iio 


logéoieqr développement 


Sous l'autorité du Chef de Service Développement, il lui sera 
confié {'établissement des normes de contrôle et d’analyse de gaz purs et 
de mélanges spéciaux. Dans le même temps, il sera chargé de la mise au 
point des procédures de fabrication et de conditionnement de ces gaz. 

Ce poste très complet s'adresse à un ingénieur physico-chimiste 
confirmé, attiré par les techniques modernes de métrologie et désireux de 
rejoindre une équipe qui s’intéresse à des applications liées à des 
technologies de pointe. référença id ni 

Traducteur trilingue confirmé | 

Notre Chef de Service Traductions est débordé: pour lui permettre 
de conserver la maîtrise de ses travaux et réduire la sous-traitance, nous 
souhaitons recruter son adjoint. 

Le candidat idéal est de langue maternelle anglaise ou anglo-améri- 
caine et peut justifier de plusieurs années dans la traduction technique. 
En effet, nos activités concernent pour l’essentiel la physico-chimie et les 
langues employées sont l'anglais et ['allemand. référence ttc 112 


Les dossiers de candidature avec C.V. et photo sont 
à adresser en rappelant la référence du poste à 
L'AIR LIQUIDE Direction des Relations Humaines 
75, quai d'Orsay 75321 PARIS CEDEX 07 



Telex P. A. Jonction 
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so 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIOWQUES 


AVIONIQUE 
ET TRANSFERT 
DE TECHNOLOGIE 


La Division Équipements Avioniques conçoit et fabrique du matériel de haute 
performance dans un domaine à technologie de pointe. L’important développe- 
ment de ses activités implique des coopérations avec des industries étrangè- 
res pour les prochaines années. 

La conduite de ces affaires nous amène à recruter des 


INGÉNIEURS 


DE PRODUCTION 
ÉLECTRONIQUE 


ayant au moins 5 ans d'expérience industrielle dans ce domaine, afin de 
prendre la responsabilité de la définition et de la mise en route des structures 
industrielles à i étranger. 

La fonction nécessite de nombreux déplacements de courte durée à (étranger 
et l'habitude des contacts è tous les niveaux. 

Langue anglaise indispensable. 

La réussite dans ce poste permettra à un candidat motivé de prendre rapide- 
ment des responsabilités d’affaires. 


Les candidats sont priés d’adresser leur dossier accompagné d'une photo sous 
référence IPE à Madame CHARRIER THOMSON-CSE 52, rue Guynemer 
92132 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


i j r* i 9 1 ï 


BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTION 


1 er fabricant européen d’outillages à main. 

Fabricant d’équipements électroniques pour automobiles 


1500 personnes, 3 unités de production, une forte exportation : nous sommet présents dans 


presque tous tas pays du globe et leader européen sur notre mar cha, les biens d'équipement 
industriel fabriqués en grandes séries. C’est dans ce contexte et avec des perspectives d'évolution 
ambitieuses que nous souhaitons intégrer 2 INGENIEURS. 


|T^ W? L i 


Vous entrerez au service technique où 3 ingénieurs travail lent déjà à améliorer la productivité de 
l'usine en simplifiant la conception de certains produits, mettant en œuvre de nouvelles machines, 
optimisant les processus de fabrication... Ce que nous attendons de vous ? Hormis vos indéniables 
compétences en automatismes et réduction des coûts, acquises en BE ou aux Méthodes d'un 


groupe industriel fabrications moyennes séries (forge, mécanique...), nous comptons sur votre 
dynamisme et voue ascendant personnels pour «animer» cette équipe et an améliorer les presta- 


tions. Une trentaine d'années environ, de bonnes capacités à innover : nous vous attentions à 
VILLENEUVE LE ROI. (94) (Réf. PG 102 A). 


ï'-.', |H ■ : •-.'ï i r* I 


de l’ordonnancement en usine etc._ Un bon diplôme d’ingénieur (AM per exemple), une jeune 
expérience (2 ans) en entreprise ou en cabinet d’organisation doivent vous permettre a 'être 
immédiatement opérationnel. Si vous savez vous adapter et. surtout, adapter vos ambitions à 
votre potentiel, vous avez devant vous de belles perspectives d évolution. 

Ce poste est basé à MORANGIS. (91 ) (Réf. PG 102 B). 


Pour des raisons de confidentialité, nous avons confié à notre conseil le soin d'établir avec vous 
les premiers contacts. N'omettez pas de préciser la référence du poste qui vous Intéresse et votre 

rémunération actuelle dans le dossier que vous adresserez è 


^mms 

intermtionai management sélection 


IMS - 3. rue de Penthiévre - 75008 PARIS. 



Ingénieur économiste 


(Ecole scientifique 4 - IAE Maîtrise de Sciences Eco...) 


Four devenir notre 


Adjoint du responsable 
produit 


Apporter un service de qualité à un juste prix, trouver k 
point d'équilibre entre le développement et la renta- 
bilité de nos affaires dans un marché concurrentiel un 
environnement technique, économique et social 
mouvant 


Pour faire face à ces nouveaux 1 Défis * notre 
Direction Technique renforce son équipe et recherche 


rEntreprise. à utiliser et développer des techniques de 
gestion diversifiées : analyses des données, techniques 
prévisionnelle s. informatique*. 

Débutant ou avec une courte expérience. il aura de 
préférence une option économie ou gestion Ce poste 


un jeune ingénieur à vocation de Généraliste : Il suivra 
FappGcation et les résultats de nos politiques 
* produits* et participera â leur élaboration Les 
études qui/ conduira seul ou en équipe l’amèneront à 
collaborer avec l’ensemble des grandes /onctions de 


prép are à une évolution de carrière vers 
des activités de gestion ou de 
management 

Ecrire a vec C V. et photo sous réf 2570 
à JJP. BURTH Recrutement 

GROUPE DROUOT 78161 

MarfykRol 


GROUPE 

DROUOT 

llllliuulfll! 

ASSURANCES 




au sein de notre direction de personnel, vous 

allez l'assister dans ses contacts avec la hièrar- L/ UnJQf U Le II §%MmmU&Ë Ê I 
chie et les intéressés pour : . ___ m 

•l'analyse des besoins en formation (essentiellement non technique). 

• les propositions de programmes de formation. m iRral 

• l’évaluation des sta- ■ ■ MM «_• 

responsable de formation, 


Cette mission bien appréhendée vous êtes 


ensuite armateur sur Se terrain. 


Vous allez en effet, dans un futur proche, animer aes stages a dominantes 
relations humaines. 

Votre profil : une formation type Ce ha (maîtrise d’information et commu- 
nication et/ou Psycho indus.). Une première expérience même courte, 
est toutefois nécessaire. Pose basé en banlieue sud (accès direct RER). 
Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence 4346 a l'agence 
DESSEIN - 69. rue de Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant ta référence - Discrétion absolue 


Directeur 

du 

marketing 


référera FY 408 AU 


Directeur 

d’usine 


référence DW 406 CM 


Diriger 
un service 
méthodes 
étoffé 


référence HQ 422 CU 


Responsable 
méthodes 
prix de revient 


référeus DL 413 AM 


Responsable 

du service 
méthodes 
contrôle qualité 


référence EU 414 AM 


référence HO 410 CM 


Jeune 

ingénieur pour 

carrière de 
production 


référence BJ 411 CM 


LA FILIALE FRANÇAISE (CA 250 millions} D’UN GROUPE 
EUROPÉEN, produits grand public, marques renommées, recherche son 
Directeur du Marketing. 

Rattaché au Directeur Général et membre du Comité de Direction, 3 sera 
chargé; de (élaboration du plan Marketing, de l'ensemble de l'activité promotion- 
nelle, de l'animation d'une équipe de Chefs de Produits. Ce poste conviendrait à un 
candidat, diplômé dbne grande école de commerce, ayant minimum 5 ans (Expé- 
rience dans le marketing a e produits de grande consommation, connaissant bien les 

circuits modernes de distribution et témoignant de qualités de rigueur, de 
créativité et d’esprit d'équipe. 

Ordre de grandeur de rémunération : 250000 F + 


UNE ENTREPRISE FRANÇAISE, la première en Europe dans te 


domaine du conditionnement à façon (aérosols, liquides ménagers et alcooli- 
ques, poudres, etc.) recherche pour (une de ses deux unités (300 personnes) un 
Directeur «l'Usine. 

Cette usine met en oeuvre de nombreuses chaînes de conditionnement posant des 
problèmes do mécanique; cf automatisme et de pneumatique très variés. 
Directement rattaché â fa Direction Générale, le postulant devra être un ingé- 
nieur diplômé AM, Mines, 1DN, 1NSA ou école équivalente, disposant: 

• de connaissances techniques solides lui permettant de participer â l'amélio- 
ration de chaînes de production et à (a conception dînstalfejtions.nouvdles, 

• d'une expérience dune quinzaine d'années en gestion de production indus- 
trielle, animation du personnel, gestion dés budgets, des coûts, etc., soit dans 
un service technique important dune grande société ou à ta tête d'une 
unité autonome de moyenne importance. 

L’usine est gerée ô l'aide d'un IBM 38. 

Ce poste implique d'importantes responsabilités et nécessite donc un candidat ayant 
une assez forte personnalrtâ. 


Posfe situé en Normandie, région rouennaîse. ... ... . 

Ordre de grandeur de rémunération selon expérience ; 4uU UU w r T 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE DU SECTEUR MËCA- 

NIQUE (2 300 personnes), leader incontesté dans son domaine et rattachée 
ù un grand groupe international, recherche le Chef du Service Méthodes de son 
usine de la région parisienne, qui réalise un important programme d’investis- 
sement. 


Le titulaire du poste sera chargé de l&ude, la préparation, le choix, la réalisation de 
l'ensemble des moyens nécessaires à la fabrication. H animera un service étoffé de 
40 personnes. 

Ce poste conviendrait â un ingénieur AM ou équivalent, ayant environ 5 ans d'expé- 
rience en fabrication ou méthodes, connaissant si possible les machines à commande 
numérique, ouvert aux progrès techniques, bon animateur. - 
Larges perspectives ultérieures d’évolution de caméra. OAA AAA C 

Ordre de grondeur de rémunération: xQUUÜw * 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (1 000 personnes), fabrication de haute 

technicité en moyenne série, destinée aux industries aéronautique* et de 
défense, recherche dons le cadre d'une expansion : 

• UN RESPONSABLE MÉTHODES PRIX DE REVIENT. Rattaché aux 

méthodes centrales, ce responsable animera une équipe de cadres et techni- 
ciens chargés de calculer le prix de revient ^équipements en cours de production et 
d Tètoblir des devis ou stade d'avont -projets techniques. 

Ce poste nécessite une solide expérience des méthodes et dartre familiarisé avec les 
techniques de compta Mité industrielle. Anglais souhaité. 

Rémunération négociable de Tordre de 1 80 000 F/an 

• UN RESPONSABLE DU SERVICE MÉTHODES CONTRÔLE QUA- 
LITÉ. Dans le cadre d'une politique qualité très rigoureuse, le service (une dizaine de 
personnes) définit, en fonction de spécifications techniques des produits, les procédu- 
res, gamme de contrôle et de recette, en recherchant le meilleur compromis coût- 
qualité. 

Ce poste aonvient à un ingénieur diplômé AM, fNSl, EN! ayant exercé des fonctions 
de contrôlé qualité (bonnes connaissances de l'hydraulique appréciées). Connais- 
sance de Tanqlaïs indispensable. 

Rémunération : 150000 F + 

Pour ces deux postes; lieu de travail ville agréable région Normandie. 
Écrire en précisant la référence. 


r ' Mc j 


l mm ihilf 


MAUBEUGE CONSTRUCTION AUTO- 
MOBILE (3000 personnes), filiale RENAULT 
recherche 


Cadre 

fort potentiel 

chef du sente 
gestion du 
personnel 


• Au sein delà Direction du Personnel: le Responsable d’un important ser- 
vice regroupa ni les fonctions : réglementation, paie, administration, rémunération, 
qualification, statistiques et études. 

fl participera à b définition de la politique sociale de la société et assistera le 
Directeur du Personnel dans les négociations avec les organisations syndicales. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d'études supérieures, ayant 3 â S ans 
d’expérience dons la fonction Personnel, acquise dans entreprise pratiquant des 
méthodes modernes de gestion. Il aura, en particulier, de bonnes connaissances en 
législation sociale^ gestion prévisk>nneH&. 

Son potentiel devra lui permettre d'assumer à terme, une responsabilité 
globale de personnel. - 


• Un ieune Ingénieur AM, INS A, ICAM ou école équivalente, attiré par 

la production, débutant ou ayant une premiéreexpérience. fl recevra une très bonne 


Formation "sur le terrain" en ayant des missions ponctuelles et variées, lui permet- 
tant d’acquérir de solides compétences et le préparant à assumer d’importantes 
responsabilités cfencod rement, 

La réussite dans ce posta nécessite des qualités d'homme dbetion, organisateur et 
animateur. 

Écrire en précisant la référence. 


4. rue Massenet 7^016 Paris 
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4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 



Directeur 

du personne! 
et des relations 
sociales 

référence GZ 409 AH 


Un 

“Professonnel” 
des relations 
publiques 

référence EX 407 GM 


Cadre 

transports 

maritimes 

référance DW 423 AH 


Jeune 

HEC, ESSEC, 

Sc. PO, ECP, Mines. 

ingénieur 

conseil 

référence UU 421 AH 


Ingénieur 

méthodes 

étudesoutillages 

référéace FM 415 AH 

Ingénieurs 
de programme 

référence GO 416 AM 


ingénieur 
de production 
après-vente 

référence HP 417 AM 


UNE IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE DE TRAVAUX 

PUBLICS, solide renommée et en expansion, activités et implantations inter- 
nationales. recherche son Directeur du Personne) et des Relations Humaines. 

Homme d'expérience (minimum 10 ans), de formation supérieure ayant, si passible, 
la connaissance du milieu des T?, il aura une solide pratique de la fonction “personnel* 
fui permettant de dominer aisément tous les aspects du poste envisagé. 

Homme de contact, rigoureux et ouvert, il maintiendra l'excellent climat social 
de Tentreprise et s'affirmera comme un interlocuteur avisé auprès de io Direction 
Générale et des Directions opérationnelles. L'entreprise attache une grande 
importance à ce poste et le candidat retenu sero placé dam les meilleures condi- 
tions de réussite par ie titulaire actuel avant son déport en retraite. 

Poste j banlieue sud-ouest Paris. . . 

Ordre de grondeur de rémunération : 350.000 n 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE TOUT PREMIER PLAN 

recherche un "Professionnel" des Relations Publiques . 

Au sein d’un service étoffé et dynamique, et collaborateur direct du Chef de ce 
service, il sera chargé notamment : 

• de préparer et mettre en œuvre les programmes d'information externe, 

• de préparer les compagnes de publicité institutionnelle et d*en suivre les 
réalisations. 

Ce poste conviendrait à un candidat, 35 ans mini, ayant une expérience profes- 
sionnelle des relations publiques et, si possible, une banne connaissance des 
techniques publicitaires, impérativement diplômé de l'enseignement supérieur 
(études supérieures de droit, d'économie ou commerciales), ayant un taon esprit 
d'analyse e! de synthèse, le goût de la rédaction, le sens du travail en équipe. 
Poste à Par». 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, CA 15 milliards, 

recherche pour renforcer son équipe transports maritimes, un Cadre de 
formation supérieure. 

il aura une solide connaissance des problèmes de transports maritimes : affrète- 
ments, conférences, réglementation, problèmes portuaires, armements, juris- 
prudence lui permettant d’assumer avec initiative des responsabilités importantes 
de négociation et de gestion. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à Paris. ___ — 

Ordre de grandeur de rémunération selon expérience : XvK/.Uw » T 


UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN, leader incontesté 

dans un domaine en développement, plus de 40 filiales en Fiance, offre un 
poste formateur et de réelles perspectives d ‘évolution de carrière à un jeune 
diplômé débutant ou première expérience. 

Intégré dons une équipe pluridisciplinaire de haut niveau, qui constitue le 'vivier' 
du groupe.il assumera dons un premier temps, et après formation aux techniques 
de la société, des responsabilités d'études et de conseil concernant des domoïnes 
diversifiés : finances, économie, schémas de développement, organisation. 

Il aura de nombreux contacts tant à l'intérieur qu'avec des interlocuteurs exté- 
rieurs : industries, élus, administrations. Par la suite, il évoluera vers des res- 
ponsabilités opérationnelles type Directeur de Filiale. 

Ce poste implique .- une bonne culture générale, un esprit souple et rigoureux, 
des qualités de contact et un bon potentiel d'évolution. 

Poste a Paris. 


• Il ci ACTIVITES DE MÉCANIQUE DE PRÉCISION 

HYDRAULIQUE ET ASSERVISSEMENT. 

-V^^CÈBIinï C®**® f*"**® française (1.000 personnes, 400 millions 
Ivj de CA), filiale du groupe PEUGEOT,- réputée dons 

U des fabrications de haute fiabilité pour l’Aéronautique 

et la Défense, crée plusieurs postes dans son usine 
principale de Vcmon dans PEure. 


• INGÉNIEUR METHODES ETUDES-OUTILLAGES. Après une phase de 
formation en méthodes/ préparation, il animera une équipe chargée de. définir 
les outillages (usinage et montage) et les moyens spécifiques de fabrication. 
PROFIL : ingénieur diplômé ENSI, ENI ou équivalent, ayant de préférence une 
première expérience méthodes ou B.E. et de bonnes connaissances en infor- 
matique industrielle. 


• INGÉNIEURS DE PROGRAMME. Interface entre la fonction commerciale 
et la production, les ingénieurs 'programme* ont un rôle de coordination : 
planification des charges, ordonnancement, suivi des réalisations.^ 

Ces fonctions techniques et de gestion impliquent l'utilisation de l'informatique. 
PROFIL : ingénieur diplômé, déjà familiarisé avec la vie industrielle et sensibilisé 
à io gestion. Anglais indispensable. 


• INGÉNIEUR DE PRODUCTION APRÈS-VENTE. Les fonctions d'oprès- 
vente (production rechanges, réparations) sont remplies par une unité autonome. 
Cet ingénieur secondera le responsable de cette unité et sera chargé plus 
directement de f ordonnancement (stocks, planification), des approvisionnements 
et de la préparation du travail (méthodes). Il participera à la mise en place 
d'une gestion informatisée. 

PROFIL : ingénieur diplômé ENSI, ENI... débutant ou première expérience, 
ayant le sens de la technique et attiré par l'informatique de gestion. Anglais 
indispensable. 

Ces différents postes sont à créer dans le contexte d’une société 
réalisant comportants investissements et mettant en place une 
organisation de gestion informatisée. 

Écrire en précisant la référence. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


MKnOFEZ A Ut DÉMARRAGE DANS UN MARCHÉ EN PUINE EXPLOSION 

X venez lejcmke MKBO PORBtëlE le représentant (T0S80RNE COWWHt C08PÛRMK»I 

Le premier ordinateur professionnel portable est en train de révolutionner l’industrie des 
micro-ordinateurs. Lancé en J 98) dam la Silicon Valley, Californie, l'ordinateur personne! pro- 
fessionnel OSBORNE 1 est vendu actuel lemeni au rythme de 10000 par mois, faisant instante-, 
nément de sa société OSBORNE COMPUTER CORPORATION le succès le plus acclamé de 
l'industrie américaine. De nouveaux produits, tout aussi révolutionnaires, seront lances cette' 
année. 

Pour développer les activités en France, nous recherchons, basés a Paris, des 

MPUMHlS GRANDES ECOLES 

SCIENTIFIQUES ET COMMERCIALES 
2 à 5 ans D’EXPÉRIENCE 

FDŒ ÉLEVÉ - TRÈS FORTE PARTICIPATION AUX RÉSULTATS 


INGÉNIEUR COMMERCIAL DISTRIBUTION 

Responsable de te vente et du support au reseau des bou- 

à tiques informatiques. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL GRANDS C0MP1TS 

Responsable de 1a vente et du support aux grandes socié- 
tés françaises et internationales. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL SSCI/OEM 

Responsable de la vente et du support aux sociétés qui 
contribuent de la valeur ajoutée (logiciel et matériel) au 
produit OSBORNE; en particulier développement des 
progiciels français et des marchés verticaux. 

RESPONSABLE TECHNIQUE A DOMINANTE "LOGICIEL" 

Support technique, en particulier aux ingénieurs 
commerciaux surleurs marchés respectifs -dominante 
logiciels d'applications secteur personnel profession- 
nel, management, finance, marketing, traitement de 
exte, systèmes de gestion de bases de données, langages 
de programmation, réseaux d'ordinateurs. 

* RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

Chargé des questions de finance, personnel, adminis- 
tration. 

Pour réussir dans ces postes, l'anglais courant est indispensable, des compétences commer- 
ciales et informatiques nécessaires; mais dans ce marché explosif, il faut surtout des ''entrepre- 
neurs'*. passionnés parce qu'ils font, et qui ont déjà fait preuve d'innovation et d'agressivité. Les 
possibilités sont sans limite. 

Merci d'envoyer aujourd'hui même votre curriculum vitae à 
MICRO PORTABLE, représentant d'OSBORNE COMPUTER CORPORATION 
91, rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris. 

Discrétion assurée. 


SINTKA. 
? K\yt- 


Ingénieurs 


SINTRA -ALCATEL recherche des ingénieurs pour son Départ emenl Micro-électronique. 




Agis de 30 ans minimum, ces ingénieurs, hommes ou femmes (position 11), travailleront en laboratoire de recherche. Us 
auront des connaissances conOnntes en physico-chimie : 

- soit en photogravure ou en photographie dans le domaine du semi-conducteur ou de la mkro-é l ectrpnique en couches 
minces, 

- soK Hnm les techniques de montage, d'interconnexion et d - encapsulation en micro-électronique, semi-conducteurs 
et/ou hybrides (réf- RT/2/M). 


f A ssnrance qualité 


Cet ingénieur posldofl (on U sera rfipJôaié en étecfrunlqoe. 

n se verra confier la surveillance qualité des études, respect des normes et procédures de conception, synthèse qualité 
(rff. AQ/l/Mj. 


Cet ingénieur deetrooicien position II sera diplômé d'une grande école. «r 

0 possédera, outre la connaissance de ('anglais, une expérience de quelques années dans l'électronique hautement pro- fi 

fessioonellc (rér. SC/M). 5 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions, en précisant la référence du poste choisi, i Madame BRIAND - 
SINTRA-ALCATEL - 26. rue MafakofT - 92600 ASNIERES. 


La filiale française d’une entreprise multinationale regroupant plusieurs sociélés spécialisées dans la 
PRODUCTION AUDIOVISUELLE recherche ud 

Controleur de gestion hf 

Paris 160 000 F 

Sous l'autorité du directeur financier de ta filiale, il sera en charge : 

- du budget de l’une des sociétés et du contrôle budgétaire établi par projet ; 

• du reporting et du tableau de bord ; 

- du suivi permanent des dossiers de production, d’achat et de distribution de films 
avec étude préalable des risques encoures. 

Ce poste s’adresse à un candidat de formation supérieure : école de commerce ou de gestion, âgé d'au 
moins 28 ans. 11 a mis en place un système de contrôle de gestion de type anglo-saxon au sein d'une 
société de service, de négoce ou de distribution et possède une connaissance pratique de la comptabilité. 
Parlant couramment l'anglais, il est familiarisé à l'utilisation de l'outil informatique. 

Gilbert RAYNAL»D vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il traite confidentiellement sous 
la référence 5046/LM. 



Hargos 


Departement Conseil en Recrutement 
135. avenue de Wagram - 75017 PARIS 

Tel. : tli 227.W>.4V 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Des ingénieurs électroniciens 
pour conseiller et vendre 


Auprès d'une clientèle industrielle, vous développerez l'implantation de composants programmables sophisti- 
qués : • composants pour synthèse de la parole • réseaux logiques programmables • mtoD-catoJlaieurs et micro- 
processeurs « V.LSI.. avec logiciels associés. 

Véritable interface entre l'usine et les utilisateurs de nos produits, vous aurez un double rôle, conseiller et vendre, 
fl s'agit certes d'une vente très technique, mais où le sens du contact et de la communication font aussi la 
différence. 

Ces postes basés à PARIS conviennent à des électroniciens débutants ou ayant une première expérience, mais à 
coup sûr motives par les microprocesseurs et leurs applications. 

Si dans {'avenir vous souhaitez élargir votre expérience, nous saurons vous offrir d’autres fonctions (management 
marketing ou commercial} à Paris, à notre siège européen près de Nice ou même à l'étranger. 

Monique NERVET vous remercie de lui adresser votre candidature sous référence SU0283T2M à : 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE - 8/10, avenue Morane Saulnier - 781 40 VEUZY-VJ L1ACOUBLAY 





Texas Instruments 


FRANCE 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER de 1 er plan 

recherche 


un gérant de portefeuilles 


DEBUTANT ou 1 re expérience 

LE POSTE : participer à la gestion d'importants portefeuilles 
(majorité d'obligations) des filiales ou délégations du Groupe à 
rètranger : 

• placements des fonds sur (es places européennes et Nord-amen-] 
caines; 

• suivi administratif et comptable de ces portefeuilles; 

• basé à Paris, ce poste nécessite quelques déplacements à 
T étranger. 

LE CANDIDAT: 

• diplômé d'études supérieures (école de commerce, de gestion 
ou universitaire); 

• débutant ou ayant une première expérience de 2 à 3 ans de ce 
type de fonction ; 

• maîtrisant ranglais et si possible l'espagnol. 

Le Groupe peut offrir de réelles perspectives d'évolution à tout 
candidat de valeur. 

Adr. lettre manuscrite, c.v. f photo et rémunération souhaitée 
è n> 61.321, CONTESSE PUBLICITÉ, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 0 1, qui transmettra. . 
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TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 


recherche 

pour sa Direction TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 


un 


PÉTROGRAPHE 
DE ROCHES DÉTRITIQUES 


L’informatique dans une importante 
banque française 


Nous recrutons actuellement pour les seivices Irfbrmatkïues de notre Direction du Petsonnel 
située dans le centre de Paris un 


Chef de projet confirmé 


Ce géologue hautement qualifié sera en charge du suivi des activités en cours et du dévelop- 
pement des voies de recherche dans ie domaine de la silicification, fi possédera parfaitement 
les techniques courantes de routine et de recherche propres à ce secteur. 

1) aura une formation minimum de thèse de 3 e cycle. Un niveau plus élevé est souhaité. Une 
première et réelle expérience est évidemment nécessaire. 

La pratique de l'anglais et une disponibilité à l'expatriation favoriseront son évolution de 
carrière. 


Si ces perspectives vous intéressent veuillez adresser une lettre manuscrits +CV + photo au Service 
i/lec rutement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION -Tbur VENDÔME -204. Rond-Point du Pont de ^ : 

Sèvres - 925 16 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX, sous la référence 3M00S. VJ ] 


Vous avez une formation supérieure et possé- 
dez au moins 5 ans d'expérience de Prier- 
matique appliquée à la gestion et à la paie du 
personnel au sein d’une grande entreprise ou 
cfune SSCI (AppÜeoHons BATCH et Temps Réel 
sur équipement IBM 3033 sousOS/MVS. 
Langage»: COBOL PU, ASSEMBLEUR). 
Responsable d'un groupe d’études de 
10 analystes progiammeus au sein d'un envt- 
rorvrementfnfbmSatiqueshmulanteten rapide 
évolution, vous devrez: 

• assurer la prise en charge des appfcaflons 
«Montai après une période cfune année en 


doubles commandes. 

« participer activement à (omise en oeuvre 
d’un système Interactif organisé en Base de 

A ce poste d'envergure, varié et vivant votre 
bonne habitude du travail en équipe et des 
contacts avec les utilisateurs seront les atouts 
qui vous permettront une réussite qui Raccom- 
pagnera de réelles perspectives d’évolution. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature 
complet + prétentions, sous réference 2568 à 
Média-System. 104 rue Râaumur 75002 Paris 
qui transmettra 


IvJ-ViriJ- 
.' t. 

... 4% i 

«-■aîs*»sà 


- iU 

- "r-*> 


•* ' ':-*•€? 
W * * î T-i 




fîTï ;r \ « \ 'vCf 

r* 


TT 




I« FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L*A(JT0M0BILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 


recherche pour développer son potentiel humain 


JEUNES INGENIEURS 


Diplômés Grandes Ecoles. 


INGENIEUR 


ORGANISATION 


INDUSTRIELLE 

J 


Equipements Industriels — SOMA (SAINT-ETIENNE 42) 

Ingénieur mécanicien, responsable d’ateliers pendant plusieurs années vous ave* développé votre 
expérience des problème* industriels et votre sens des relations humaines. Dans le cadre d'une 
usine de 1800 personnes, vous aurez à définir et systématiser, en accord avec le Département 
des Méthodes de Gestion, les organisations à mettre en place au niveau des ateliers de fabri- 
cation et à les mettre en oeuvre. Réf.489l9/1/M 


JEUNE INGENIEUR 
METHODES 
CENTRALES 


Eclairage CIBIE (BOBIGNY 93) 

Ingénieur débutant diplômé d'une grande école mécanique vous intégrerez un service d’une 
trentaine de personnes et en liaison avec le BE, les laboratoires et la production, vous assurerez 
le développement industriel de Technologies nouvelles : Transformation des métaux en feuille, 
traitement de surface, injection de matières plastiques, ... « animerez une équipe de 3 
techniciens. Cette fonction implique de fréquents déplacements de courte durée dans les 
établissements situes en France et à l'étranger et une bonne connaissance de l'anglais. 

Réf.4891 9/2/M 


SMH 


T^PPT 


Wl» 


Filiale da Groupe 
ALCATEL ELECTRONIQUE 
■ recherche un 


RESPONSABLE 
SUPPORT LOGICIELS 


TRAITEMENT DE TEXTES 


De formation ingénieur électronique on informatique complétée 
par une expérience en télétraitement ou réseaux. 

Rattaché à la Direction du service après vente, fl a ma pour missions : 

- de suivre l’évolution des logiciels de communications et traite- 
ment de textes, 

- d'assurer un support aux différents centres techniques, 

- d’étudier et faire réaliser les demandes de modifications «SOFT», 

- de participer aux actions de formation des techniciens. 
Anglais indispensable. 


Adresser candidature, C.V., photo et prétentions à 
SMH ALCATEL 59, rue Beaubourg 75005 Paris 
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JEUNE INGENIEUR 
PROJETS 
INFORMATIQUES 


Ingénieur débutant diplômé d’une grande école (ESO, . . .) vous avez complété voue formation 
par la connaissance du Fortran. Vous serez chargé de réaliser la mise en informatique de nou- 
veaux moyens de calculs (optiques) nécessaires a l'élaboration et aux essais de nouveaux pro- 
duits. Vous utiliserez en collaboration avec une petite équipe :HJ\ 1000. H.P. 85, calculateurs 
tecktronics, écran graphique, table traçante, table à digitaliser . . 

Une bonne connaissance de rang lais est indispensable pour ce poste. Réf.48919f3/M 


A partir de tous ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités d’évolution de carrièi 


carrière dans le groupe. 


Adresser lettre. CV. prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement l.&C. - 43, rue Bayen - 75017 PARIS - en n’oubliant pas la référence du poste 


Informaticiens, mais aussi hommes d'initiative ! 


Voilé deux des qualités essentielles que le Département Recrutement d’E.C.L. attend des hommes qu’il recherche actuellement : 


Ingénieur 
mini temps réel 


Informaticien 


(MIAGE ou équivalent) 


Appelé à participer à un important projet mettant en jeu des 
technologies nouvelles, il sera chargé du développement 
d'une application temps réel. 


A partir du cahier des charges, H participera à ta défin i tion 
d'une base de données et sera responsable de la bonne mar- 
che de la réalisation. 


Ce poste conviendrait à un ingénieur possédant 2 ans d'expé- 
rience minimum sur des applications temps réel sur matériel 
MITRA 225 ou SOLAR ou MOTOROLA. 


Ce poste conviendrait à une personne de formation supé- 
rieure (MIAGE ou équivalent) ayant une expérience d'au moins 
2 ans en analyse et programmation : COBOL ou PLI dans 
un contexte IMS/DL1. 


Four ces deux postes, la préférence sera donnée à des candidats sérieux et autonomes, possédant un bon esprit de synthèse et le 
sens du dialogue. 



Merci d'adresser votre lettre manuscrite et C.V. détaillé à ECL RECRUTEMENT 
à l’attention de Michèle DAIN • 55, rue Hermel - 7501 B PARIS 


Cincom Systems 


Leader des constructeurs de logiciels, 
implante dans 36 pays, comptant 800 personnes, 
58 millions de dollars de chiffre d'affaires 
en 1982 et 12 000 produits installés 
dans le monde dont plus de 600 en France, 

RECHERCHE 

pour renforcer son équipe de support technique. 

DES SPECIALISTES 
SYSTEME IBM 

(180-240 000 F selon expérience). 

Ayant une très bonne connaissance des matériels 
et logiciels IBM (DOS/ VSE et/ou VS1/MVS] 
et de i' Assembleur IBM, 

et une connaissance approfondie des procédures 
d'exploitation sous IBM et de C ICS/ VS. 


DES SPECIALISTES 
SYSTEME Cil HB 


Ayant une bonne connaissance . 
de r environnement Mini 6 et/ou DPS 7. 
Un bon contact humain est indispensable. 
Une bonne connaissance de l'anglais 
serait appréciée. 



Envoyez C.V. manuscrit photo et prétentions 
à Cincom Systems 

Ilot des Mariniers - 208, rue Raymond Losserand 
75680 Paris Cedex 14. Tél. : 545.67.79 
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OFFRES D’EMPLOIS 
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Banque privée 

filiale d’un groupe bancaire international 


recherche 


EMPLOYEE) 
SERVICE ÉTRANGER 


BJP. on cours. CoamiiBWt les optnâm de transfert- 
paiements, crédits documentaires, mobilisations de 
créances nées. 3 ara (fcxpèr. rnHitmiim Anglais sonh- 

Envoyer C.V., p hoto et prétentions sous n“ T 038 J 53 M 
RÉGIE-PRESSE. 85 bk, rue RÉamnur, Paris-2*. 


THOMSON -TITN 

Urw des premières sociétés d'ingénierie an Informatique affirme sa prépondérance en matière de systèmes civils au sein de la Bran- 
che Communications du Groupe THOMSON. 

Des chif fr as 

630 personnes dont 450 ingénieurs et cadres ; un taux de croissance du chiffre d'affaires annuel égal à 40 % en 5 ans. 

Nouvede dénomination 

La récente fusion du Département Systèmes de Communications (DSCO), du Département Thomson Systèmes de Bureautique (TSB) et la 
filialisation de CETT imposent la nouvelle société THOMSON-TITN dans les domaines de l'informatique Répartie, du Temps Réel et de (a 
Communication. 

Pour participer à l'élaboration des grands systèmes et des équipements qui tes constituent, THOMSON-TITN recherche des collabora- 
teurs dé premier ordre, dans ses différents départements. 
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SOCIÉTÉ D’ÉTUDES MÉCANIQUES 
recherche pour son bureao 
BANLIEUE OUEST PARIS 

INGÉNIEUR CHEF DE B.E. 

sera âo^^hraodidatsA & M. PcMccoaiportsat 1» res- 
pocsabifité de conduite technique et de gestion financière 
des affaire* dans différents domaines d'activités : 
nucléaire, mécanique générale, banc d’essai, charpente. 
D sera aidé dans » tâche par différents ing énicar» campé- 
f e n t f les domaines ; nûtsocc imiWiint, « m am . 

tisme. hydraulique, élcctroniqnc- 
Lc candidat sera son de préférence de PA£L, avoir le sens 
de flapumnwi w i w itf gt (je rorgamsarion et affiché on dyna- 
misme convaincant. 

Adresser e.v. et prétention* a* 01793 AMEP P.A., 
37, me du Général-Fby, 75008 PARIS. 


SOCIETE D’ASSURANCES VIE 
PARIS 17* 

NOUS RECRUTONS NOTRE 

RESPONSABLE DES 
SERVICES GÉNÉRAUX 

Chargé dre proHèns de gestion des locaax et du matériel 
ahri me des services gfmëtmax du alègt (Pool, ewrier, 
gestion des stocks d’haprîmés), B devra justifier tfkafc 
expérience rtdte à ■» poste d’inteuduat dW coBectfritÉ ou 
dVme sadété ■xmame. 


LE POSTE, QUI EST A POURVOIR RAPIDEMENT. 
COMPORTE D’APPRECIABLES AVANTAGES 
soçvyux . . . 

Adresser noe lettre nmwmcri te de canEdaxnre, sons 
référence n° 87, accompagnée d’une photographie 
d’identité et d’on CV. meooaumnt les pré t e nti o n» à : 

RÆ. CARRIÈRES 

20, me Fourcroy, 75017 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
RÉGION PARISIENNE 


recherche 


INGÉNIEUR 

grande Ecole 


CENTRALE - AJVf. on ÉQUIVALENT 
40 ans minimum 

ayant expérience confirmée acquise dans l'industrie 
mécanique â la 

DIRECTION DE PRODUCTION 

Cet ingénieur aura un rôle essentiel an sein 
d’un département dynamique et effectuant des rucher- 

ffam le domaine 

PRODUCTION 

et apportant nue aide technique aux entreprises 

CE POSTE IMPLIQUE : 

- d'être an homme de rËfiexka et de terrain ; 

- de aamdr animer we équipe d’fagtuleim; 

- la connaissance de Paillais ta et parié ; 


Adresser C V. photo et prétentions à *59 567, 
Ccmtesse Publicité, 20, avenue de TOpéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


dont l'activité concerne les produits logiciels et les systèmes de 
gestion de base de données à basa de mini et micro : 

* Ingénieurs logiciel 

grandes écoles ou DEA, DESS option informatique, pour études et 
développement de logiciel de base en langage « C » (réf. RI). 

* Analystes programmeurs 

Ml AGE ou DUT informatique, pour applications de gestion transac- 
tionnelle sur Mini et Micro-ordinateurs (réf. R2>. 

* Ingénieurs support-produit 

pour industrialisation de logiciel et documentation technique 
(réf. R3). 

Systèmes temps réel 

Dans le cadre de la conception et la réalisation de systèmes temps 
réel graphiques et d'acquisition de données, de contrôle de proces- 
sus, de terminaux spécialisés, etc. : 


• Ingénieur 


grandes écoles ou équivalent, 3 ans d’expérience, maîtrise du cal- 
culateur MITRA 225, connaissance des entrées/sorties physiques 
(handler) pour le développement d'une chaîne d'acquisition temps 
réel (réf. Tl). 

• Ingénieurs 

grandes écoles, débutant ou 1 an d'expérience, connaissance 
Micro appréciée (68 000...) pour le développement d’un système 
d'acquisition haute disponibilité {réf. T2). 

• Analyste programmeur 

2 ans d'expérience en contrôle de processus pour des systèmes de 
pilotage de convoyeur. Installation sur site PARIS et Province 
(réf. T3). 

• Ingénieur électronicien 

Plusieurs années expérience pour études et conseils en matière 
de technologie (réf. T4). 


Logimétrie 


pour le développement de la gamme des logimètres DPMS, des- 
tinés à l'évaluation des performances des ordinateurs et des 
réseaux : 

* Ingénieurs matériel 

débutants ou quelques mois d’expérience. Connaissances logique 
et microprocesseurs appréciées (réf. LOG1). 

•ATP 

connaissances hautes fréquences, rayonnement, EM1, VDE très 
appréciées (réf. LOG2). 

•ATP 

pour diriger une équipe de techniciens de production {réf. LOG3). 

• AT3/AT2 

bonnes connaissances logique, mémoire et microprocesseurs. 
Débutants acceptés (réf. L0G4). 


Systèmes 
de communication 


pour l'élaboration du premier réseau local de Bureautique Intégrée 
français destiné à un site opérationnel, et les développements en 
commutation d'entreprise : 

* Ingénieurs consultants 

6 à 8 ans d'expérience, capable d'assurer en clientèle des Etudes 
de définition du Réseau {fonctionnalités de communication, 
analyse de trafic, calcul d'architecture de réseaux...) (réf. Cl). 

* Ingénieur commercial 

dynamique, assurant une bonne vision technique du domaine des 
Communications. Homme de terrain et bon négociateur, apte à des 
contacts de haut niveau et capable de réaliser des synthèses entre 
les besoins des utilisateurs et les contraintes d'ingénierie Système 
(réf. C2). 

* Ingénieurs système 

3 à 5 ans d'expérience, ayant participé à des projets de Télécom- 
munications. de préférence sur microprocesseurs (connaissance 
langage C appréciée), destiné à assurer des responsabilités de 
développement dans nos projets clé en main (réf. C3). 

* Ingénieurs 

débutants et 1-2 ans d'expérience, bonne formation de base Télé- 
communications et Microprocesseurs, pour des développements 
de pointe dans le domaine des réseaux (réf. C4). 

* Analystes programmeurs 

de formation IUT, débutants et 1-2 ans d'expérience, connais- 
sance MITRA appréciée (réf. C5). 


Systèmes 
de commutation 

(DSCO Ma/akoff) 

pour le développement de gammes de produits STANCOM, 
BANKCOM, AIRCOM : 

* Analystes programmeurs 

de formation IUT, débutants et 1 -2 ans d’expérience pour partici- 
pation à la réalisation, mise en place et installation da Logiciel de 
commutation de messages (réf. DSCOÎ). 

* Ingénieurs 

débutants et 1-2 ans d'expérience, bonne formation de base Télé- 
communications, pour des développements de pointe de Logiciel 
de Télécommunications (réf. DSC02). 

* Ingénieurs système 

3 ô 5 ans d'expérience, ayant participé à des projets de Télécom- 
munications, de préférence sur importantes configurations, des- 
tiné à assurer le développement de nos produits (réf. DSC03). 


***** 


Postes à pourvoir proche banlieue Sud. 

Envoyer C.V., photo et prétentions, en précisant la référence choisie, à THOMSON-TITN - Rue Denis- Papin - Z.i. La Vigne 
aux Loups - 91 380 CHILLY-MAZARIN. 


4\ THOMSON-CSF 


NCR 




Prenez la tête avec l'Informatique NCR 

Troisième constructeur mondial de systèmes informatiques avec un CA. de $ 3,5 milliards, 
nous lançons cette année plusieurs gammes de nouveaux produits 

ingénieurs commerciaux informatique 

• Vous avez 2 à 5 ans d'expérience de ta vente aux PME de systèmes informatiques (logicief et matériel mini et au-dessus]. 

• Votre formation de base doit vous permettre d'acquérir rapidement la connaissance de nos produits. 

Devenez un de nos ingénieurs commerciaux pour la région parisienne, à qui nous confierons la vente de ces nouveaux pro- 
duits après formation technique complémentaire. 

le salaire est composé d'un fixe et d'un intéressement motivant. 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo, et rémunération sous la référence M % à M. Bablon, NCR France, Service Recrutement. 
Tour Neptune, 92086 Paris La Détenue Cedex 20, qui vous garantit discrétion de rigueur et réponse. 


Groupe Financier Privé 

recherche pour PARIS 

GESTIONNAIRE 


de portefeuilles spécialisé dans les obligations 

Expérience souhaitée. 

Le poste est à pourvoir au siège à PARIS. 

Lnvuver lettre manuscrite. CV, photo sous N° 8391 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert i <l ienne 
7500H Paris - oui transmettra 


# MEDIA PA 
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L’un des premiers Groupes de Service et de C on se i l Européens recherche, pour le développement de ses 
activités en Région Parisienne et dans ses filiales da Province. 


Ingénieurs commerciaux 


.Agés de 25 à 33 ans, ils ont acquis uns expérience d’environ 3 ans ds la négociation cammardala dans 
uns Société de Service et de Conseil ou chez un constructeur de matériels infonnatigusa. 


Nous considéreronB également avec intérêt les candidatures de môme niveau d’expérience venant des 
secteurs négoce, industrie ou tertiaire (Banques et Assurances an particulier). 

Aux éléments de haut potentiel nous confierons, après înfèg p p rta n la promotion et la vente sur leurs 
territoires de lignes de produits et de compétance? da haut niveau. 

Os seront capables d'allier dynamisme la recherche de wnwîhoa capacités A affale wr le rr vm fo ffi de 
propositions techniques et commerciales et sens de la concrétisation. 

Une formation supérieure Commerciale ou École Scientifique constituera un atout supplémentalre- 


Lea candidats de valeur trouveront, dans le Groupe, des possibilités d'évolution variées tant en franco 
qu’â l’Étranger. 


Pour un premier contact d’échange d’informations, adresser une lettre avec CT résumé et photo sous 
référence IC/GC â Christian BSFINOSA SG2 - Direction Commerciale - 64. rue du Ranelagb - 79016 PARIS. 


Participez au Développement 
de notre Informatisation. 


Très importante société dlNGÉNIERIE GÉNÉRALE (3000 personnes ). nous développons 
activement l’informatisation dans de nombreux domaines (gestion générale et de projets. 
Production des Bureaux d’Études. Banques de données. Bureautique.-) en disposant 
de systèmes avancés (Çll-HB. IBJA, DEC HP.-). 

Nous renforçons les structures de notre Division INFORMATIQUE et recherchons pour 

compléter nos équipes: 


CHEF DE PROJET GESTION 


De formation supérieure doublée d’un IAE Gestion, si possible, il dispose dune expérience de 
3 ans environ en tant qu'INGÉNIEUR ANALYSTE de Gestion. 

Il participera étroitement au développement d’applications dans le domaine de la Gestion 
Générale. Gestion des Projets et Banques de données spécifiques. 

La pratique d’un système de bases de données serait appréciée. 

Réf. 50100/1 


CHEF DE PROJET CAO 


De formation supérieure, et ayant une expérience de 3 ans minimum en qualité d’ingénieur- 
Analyste, il assurera fa mise en place des systèmes CAO dans la société. 

Une connaissance approfondie des activités des Bureaux d’études GÉNIE CIVIL 

serait appréciée. 

Réf. 50100 '2 


INGÉNIEUR ANALYSTE 


Ce poste s’adresse â un candidat de formation supérieure. DÉBUTANT ou ayant une première 

expérience en Informatique 

Après une formation approfondie à la programmation, à l’analyse et aux systèmes mis en place, 
il pourra évoluer en quelques années vers la fonction de Chef de Projet. 

Réf. 50100/3 

Ces trois postes, très évolutifs, sont â pourvoir â notre siège social (proche banlieue Sud PARIS). 


Les dossiers de candidatures (précisant la référence du poste choisi» sont â adresser à 
HAVAS CONTACT • I. place du Palais-Royal - 75001 PARIS qui transmettra. 


wmw: 





FABRICANT DE FRAISEUSES 
ET CENTRE D’USINAGE 


pour poursuivre sou développement 
dans Je cadre du pian maefane outil 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE (MO persj 
recherche son 


recherche 


1 DIRECTEUR INDUSTRIEL 


Pour coordonner les études, les méthodes, 
{'ordonnancement, la production. 


chef du service 
du personnel 


1 RESPONSABLE ETÜOES 


expérience mécanique, électrique, électronique. 


1 CONTROLEUR DE GESTION 


DECS et s possible ICG ou similaire. 
Ecrire avec C.V- photo ei prétentions à 


:nre avec t_.V., pnoio ey>reteaaon< 

DUFOUR INDUSTRIE, 143, Bd 
Chancy - 93 107 Montreuil S/Bois 


LE LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS 


Etablissement public à caractère industriel et 
commercial recherche dans le cadre de son service 


NOREX - Aide technique aux exportateurs 


1 INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
EXPÉRIMENTÉ 


Pour examens techniques de 
conformité de produits et équipements 
industriels aux normes et règlements 
étrangère en vue homologations pour 
exportation. 


Lecture anglais et allemand technique. 
Expérience polyvalente appréciée _ : 
ingénierie, B.E-, contrôle qualité, 
brevets, services techniques. 


Ecrire avec C.V M photo (retournée) et prétentions au 
Service du Personnel, I, rue Gaston-Boissier 
750)5 PARIS, ss/réf. 83/SRED/OI. 


• formation supérieure (licence en droit, spécia- 
lisation droit du travail appréciée), 

• expérience de 5 à 10 ans dans un secteur indus- 
trie). 

Rattaché au Directeur Général, sa mission con- 
cernera : 

- le recrutement, 

- la gestion administrative et juridique, 

- le plan de formation, 

- le suivi avec les instances de ('entreprise 
et (Information interne. 

Sens du contact indispensable. 

Lieu de travail : banlieue Est 
Adresser C.V„ photo et prêt s/rêf. 11884 à : 

PIERRE LICHAU S .A. - BP. 220 
75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


IMPRIMERIE B A NU EUE OUEST 

(C.A. 20 millions), recherche 


DIRECTEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL 


Pour suivi de oroductîon et clientèle. 


PROFjL : plus de 5 an s d'expérience dans la fonc- 
tion reelle. facilite dons les contacts humains. 


Banne aptitude a la négociation avec les diffe- 
rents partenaires sociaux. 


Merci d'adresser lettre manuscrite avec C.V., 
p nota et prétentions â No Ô1372 Conteue 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


REPRODUCTION INTERDITE 
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Le dynamisme et A / Jeunesse de nos ingénieurs et techniciens (ils ont en moyenne 30 arts) nous . 
ont considérablement fait progresser sur le marché pourtant concurrencé des SSCI. Nous sommes 
1500 aujourd'hui, notre CA évolue régulièrement de 30% par on. 

Notre Division Appücotlons et Systèmes Informatiques comptant 1 50 personnes, intervient dans 
des domaines riches et divers fiés : 

- réalisation d'applications du micro aux grands systèmes, 

- conception et installation de systèmes pour le gestion traditionnelle et des applications plus 
complexes d'automatisation d'acquisition et de transmissions de données, 

- développement de produits et conseils en progiciels. 

Elle recherche des : 


Ingénieurs Systèmes 


CU HB - DPS S - DM4. ( Réf DAS/IS) 


Ingénieurs Concepteurs 


Cil HB - DPS S - DM4 ou WM CICS IMS DU. (Réf. DASflC). 

2 types de postes sont en effet proposés à des ingénieurs ayant au moins 2 ans d'expérience. 

Il s'agit pour les premiers de participer à la structuration de bases de données et d’assurer une 
assistance technique efficace sur DM4 auprès des équipes de réalisation. 

Les autres postes recouvrent la conception de bases de données, tes études, avant-projets, cahier 
des charges et les réalisations tant dans le domaine du vidéotex que de b gestion traditionnelle. 


Architectes Réseaux 


Ils doivent connaître au moins 2 systèmes d'exploitation dont IBM, et sont eh outré confirmés 
sur les mini et micro-ordinateurs. Une expérience de 3j4 ans dans le domaine des réseaux est 


indispensable pour participer à la conception et réalisation de systèmes distribués 
(interconnexion de réseaux hétérogènes). ( Réf. ÛAS(AR). 


C'est donc véritablement le concours de 


Spécialistes d'avant -garde 


que nous sollicitons. 


Monsieur P RB N EUX, TELESYSTEMES - 36, rue de Picpus - 75012 PARIS, s’engage à répon- 
dre à tous les candidats qui voudront bien lui brosser un tableau aussi complet que possible de 
leur formation et expérience. 


Merci d’indiquer h référence du poste ainsique vos prétentions de salaire. 



I 

tetesystemes 


LA TRADITION D’AVANT GARDE 



■■■■■■■■ 






Ingénieur chimiste 


• . • 


■■■JUHBI 




ESPCI, ENSCP, IGC, Doctorat 3 e cycle... 


Pour noue service d'études avancées, nous 
recherchons un chimiste attiré par ht recherche 
et le développement en : 

- chimie des fluides, 

- corrosion des matériaux, 

- électrochimie, 

- chimie macro-nudéaire, 

- mécanique des fluides et thermodynamique 
appliquée aux systèmes. 

II sera chargé du traitement des effluents par 
techniques membranaires, tamis moléculaire... 
En étroite collaboration avec différents labora- 
toires universitaires, il sera l’animateur de nos 
expérimentations. 


Des connaissances en physique nucléaire seront 
appréciées. 

Ce poste, basé i Paris, implique de nombreux 
déplacements de courte durée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions en précisant sur l’enveloppe la 
référence- 2367 à 


f 


9.8d des Italiens- 75002 Paris 
qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 



THOMSOhl-CSF 


, DIVISION 

T TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Organisation 
et Coordination 
Comptable 




* - 3 * 


Basé en très proche banlieue Parisienne Nord-Ouest. le poste proposé se situe 
au sein de la Division Télécommunications de THOMSON CST. Portement 


exportatrice cette division réalise un chiffre d’affaires voisin de deux milliards 
de francs. Elle est organisée en centres de profil et unités de production. 
Rattaché au contrôleur de gestion, le candidat engagé sera responsable de 
l’animation et de la coordination comptable tant sur le plan organisation, pro- 
cédures et informatisation que sous l'angle contrôle et certification; il assiste et 
conseille les chefs comptables des différents centres et il est rînterlocuteur pri- 
vilégié des services centraux. 

Ce poste à haute responsabilité, s’adresse â un candidat titulaire d’une forma- 
tion type Grande École de Commerce + D-E-C.S. possédant plus de cinq ans de 
pratique comptable lut ayant permis d’acquérir de solides connaissances de 
comptabilité analytique en milieu industriel, comme en matière juridique et fis* 
cale. La mission proposée lui permettra d’exprimer des qualités d’organisateur 
et d'homme de contact. 


Merci d’adresser lettre de candidature. CV. complet 
et rémunération actuelle sous Réf. : 8668 A à : EGOR 
SA. - 8. rue de Berrî - 75008 PARIS, à qui nous avons 
confié cette recherche. 


THOMSON 

BRANCHE COMMUNICATIONS 
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à 



Le dynamisme et k> Jeunesse de nos ingénieurs et techniciens (ils uni en moyenne 30 ans) nous 
ont considérablement fait progresser sur le marché pourtant concurrencé des SSCI. Nous sommes 

1500 aujourd'hui, notre CA évolue régulièrement de 30 IV par an. 

Télésystèmes Ingénierie confirme ses succès dans les domaines de pointe de la Télématique. 
Pour faire face à son expansion, son département tEtudcs et Systèmes de Télématique a. qui 
développe en particulier des produits novateurs (réseau* et microserveurs vidéotex, réseaux locaux 

et hétérogènes) crée plusieurs poste s. 

Ingénieur Tecfmko Commentai 

(Réf. DET(irC) 

De formation supérieure, son expérience de 3 à 4 ans en développement de logiciels en télé- 
informatique s'allie à un goût du travail en équipe et des contacts en clientèle. 
Il apportera un support technique aux ingénieurs commerciaux pour l’établissement de devis, 

la rédaction de propositions, la présentation des produits. 


. 1 T 1 1 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ROBINETTERIE 

recherche 

INGÉNIEUR 

MARKETING-ACHATS 

sous ia responsabilité directe du Directeur 
des Achats, ii devra prendre en charge (a 
prospection et l'évolution des fournisseurs, 
participer a certaines négociations. 

Le candidat recherché devra être diplômé 
d'une école supérieure de Commerce ou 
posséder un diplôme d'ingénieur complété 

par une formation Achats. 

Anglais courant indispensable. 

Ecrire, avec C.V.. photo ei prétentions 3 

Société A MRI Service du Personnel b 
“L es Mercuriales" 

40. rue Jean-Jaures - 93176 BAGNOLET 


Sir) jT M ; „ 

rh; s ■ ,, 


$Wï£ IA.-I.V ? 
gËMftr «ï’j'Wrt A - . - 
*»? -A» •« 


Chefs de Projets 


(Réf. DET/CP.K 

Après leur formation d'ingénieur, ils ont acquis les qualités techniques et relationnelles nécessaires 
pour prendre to responsabilité d’études ou de réalisations, faisant appel à des techniques avancées 

(réseaux, systèmes de télématique et de bureautique I. 
Leur expérience doit couvrir certains des domaines précisés ci-après pour les postes d'ingénieurs 

( microprocesseurs et ingénieur IBM, systèmes et réseaux). 
Le lieu de travail est à Boulogne Billancourt (Métro Pont de Sèvres). 

Ingénieurs Logiciels Mhvs m/oet/w) IBM <nr detiw 

Diplômés d’une grande école d'ingénieurs ou d'une université , ils pourront valoriser une première 
expérience de J à 3 ans en développement de logiciels-systèmes et/ou logiciels-réseaux ( Transpac, 

Protocoles ISO, DSA, SNA,...). 
Certains postes (Réf. DET/ID) nécessitent une expérience concrète sur microprocesseurs ou 

mini ordinateurs. 

D'autres (réf. DET/it) concernent des Ingénieurs systèmes sur matériels IBM (IMS, CiCS, 

BT AM. UT AM,..) 

C’est donc véritablement le concours de 

Spécialistes d avant-garde 

que nous sollicitons. 

Monsieur KOHN, TELESYSTEMES - Tour Vendôme, 204, rond Point du Pont de Séires 
92516 BOULOGNE, s’engage à répondre à tous les candidats qui voudront bien lui brosser 
un tobfeau aussi complet que possible de leur formation et expérience. 

Merci d’indiquer la référence du poste ainsi que vos prétentions de salaire. 


.ii. 1 * * 
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tefesystemes 

LA TRADITION D’AVANT GARDE 


198 emplois 

dais ses bureaux d'études 

options "étectrotechnique- 
étectronique"(93cmpl0B) 
et "génie ch/fl"( 105 emplois) 

Recrutement par concours 
des 29 et 30 Mars 

OUVERTS AUX JEUNES GENS 

— Nés entre le 1er Juillet 1954 et le 30 Juin 1965 

— Titulaires d’un baccalaureat C, O, E. F2 a F4, F9. 
F10 et possédant des connaissances teen niques 
équivalentes au BTS ou au DUT de l’ootion postulée 
ou titulaires de l’un de ces BTS ou dut, 

Rémunération brute annuelle de début : 
79.000 F erwirqn 

Carrière in te resta rue, emploi stable 
Avantages sociaux. 

Ecrivez a la Direction Régionale S.N.C.F. 

(Division du Personnel) 
dont l’adresse vous sera communiquée 
dans toutes les gares. 


Importante Société de Construction 
de Bâtiments en forte expansion 

réalisant + de 80 % de son CJV. à l'exportation 
recherche ; 

Chef de service 
gestion 

Sous l 'autorité du SousJJiToctBur Financier, il 
supervisera une petite équipe de 6 â 8 
collaborateurs. 

En liaison étroite avec les Chargés d' Affaires et 
Responsables d’Agen ce, il aura la responsabilité 
du suivi de gestion des opérations à l'Etranger 
(prévisions de trésorerie, contrôle budgets etc..) 
ainsi que du suivi des frais généraux du secteur 
entreprise de la Société. 

Ce poste peut convenir à un Cadre de 30 ans 
environ formation supérieure IH.E.C.. ESSEC. 
Ecoles de Commercé) connaissant bien les 
techniques de gestion du Bâtiment, parfaitement 
disponible pour l'exportation. 

Il sera tenu compte de l'expérience du candidat 
de ses qualités de contacts de ses compétences 
de formateur et de persuasion. 

Esprit de rigueur. Anglais lu, écrit, parlé indis- 
pensable. 

Rémunération de 140 à 150X100 F. annuels. 
Lieu de travail proche Vincennes R.E.R. et 
S.N.C F. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence 63) à TELEX P.A. JONCTION 
34. boulevard Hausamann 75009 PARIS 
qui transmettre. 


• VOUS ETES JEUNE ET VQU5 AVEZ : 

— une bonne formation de base commerciale et 
financière (ESC, Sciences Eco ou équivalent) 

— une première expérience d'au moins 2 ans dons 
la vente sur le terrain de produits financiers (notam- 
ment de financements dans la bureautique et 
l’informatique). 

— le goût du contact humain et de la négociation 
avec les P.MJE. 

• VOUS RECHERCHEZ : 

— une vie active qui suppose une certaine mobilité 


LE GROUPE 


bail équipement 


UNE DES TROIS PREMIERES SOCIETES 
□E CREDIT BAIL MOBILIER 

cree pour sa filiale INNOBAIL 
un poste d’ 




cwo^ttsm^ 


INNOBAIL est une holding spécialisée dans la 
mise en oeuvre de formules financières d'aide A 
la vente (location, crédit-bail, crédit) au profit 
de constructeurs multinationaux et de leurs reseaux 
de distribution. 

Résidence : PARIS 

Ce poste nécessitera des déplacements frequents 
en province. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
Vréf. G0952 au Service du Personnel - BP 35 
22, place Vendôme 75021 Paris Cedex 01 
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La SEP I 

recherche pour son 
Établissement de VERJVON 

des INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

(X, SUP AÉRO, MINES...) 

débutants ou confirm és. 

Dans le cadre du renforcement de nos équipes, 
nous recherchons des Ingénieurs d' Études et 
Développement dans le domaine spatial (ARIANE et 
propulsion satellites, mécanismes embarqués). 

Ces postes requièrent une formation de haut niveau | 
dans une ou plusieurs disciplines tel que : mécanique 8 
des fluides, dynamique, mécanique, automatisme... g 

Merci d’adresser CV détaillé, photo, prétentions sous 
réf. 1000 M à SEP, Service du Personnel, B.P. 802, 

27207 VERNON. 


BANQUE PARIS (8*) 

recherche pour son 

SERVICE CHANGES 

GRADÉ 

Pour assarer le suivi de la trésorerie devises et des comptes 
de correspondants. (Réf. A.) 

AIDE CAMBISTE 


Anglais conranL 


Expérience 1 saimnimum- 


(Réf.B.) 


Adresser C. V. et lettre manuscrite sous n» T 038 330 M, 
Régie-Presse, 85 bis. rue Réaumur, Paris 2 e . 


Vous êtes déjà 



avons péjà pri 


r doublé d'un 


d excellentes conditions fi 
^commercial, une gamme de 
V télécorn ». Etant 


CSI 

IONS 

on 

EbOîdination 

Comptable 


gis 



BANQUE ÉTRANGÈRE 
Paris Champs-Êlysccs 

recherche le (la) 

RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 
ET ANALYTIQUE 

Ce cadre devra avoir: 

- 3 ans d'expérience à un poste de ce niveau ; 

- Une connaissance éprouvée de la comptabilité générale 
Bancaire, et des méthodes de comptabilité anglo- 
saxonnes ; 

- Des qualités d'encadrement. 

- Et être timbrée da DJELCS. 

La maîtrise de l'anglais In et parlé serait appréciée. 

Envoyer c.»., photo et prétentions 
sous n»T 38.176 M à RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 
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Sa mission consistera à animer tes ventes à l'exportation, à 
développer le CA existant, à rechercher des marchés nouveaux, 
à veiller à la réalisation des objectifs prévus en accord avec la 
Direction Commerciale. 

Animateur et créatif. Il sera capable d’orienter, de dynamiser 
et contrôler l'équipe export en place. ' 

Il devra faire la preuve de son dynamisme, de son goût pour 
l'animation et le développement des ventes à l'exportation. 
Nous attacherons une attention particulière au candidat de 
formation HEC, ESSEC, SUP de CO ou ! JM .A. (Paris - Grignon). 

Agé au minimum de 35 ans. 

Un candidat de valeur pourra évoluer au sein.de la société. 
Le poste est à pourvoir dès maintenant. 

Les déplacements à l’étranger représenteront environ 30% du 
temps. 

La pratique dé l'anglais sera indispensable, celle de l’allemand 
et/ou de l'espagnol sera vivement souhaitée. 

SI vous pensez être l’homme de la situation adresser votre CV 
et vos prétentions sous pli personnel à Monsieur RENAUDEAU 
NODET GOUGIS - S.A. 5, boulevard du Maréchai Leclerc 
77130 MONTE R EAU. 


CHEF COMPTABLE 

pour PME multinationale 

Notre PME est uns des nombreuses liliales françaises 
d'un important groupe multinational. Nous vendons des 
produits de haute technologie sur un marché en expansion 
rapide. La comptabilité, tenue sur inlormauque. est très 
décentralisée par rapport a noire groupe. 

Vous avez une expérience confirmée d'une comptabilité 
informatisée et aimez travailler de manière autonome par 
rapport au directeur financier. 

Vous dirigerez une équipe de 4 personnes et ferez évoluer 
nos procédures comptables. Vos perspectives de carrière 
se situent soit dans notre société, soit dans une autre 
liliale du groupe. 

Merci d'adresser voire candidaiure sous la relérence B309 â : 
PUBUSCOFC JUNIOR. f3 tua Roy «Je 750« PARIS toui ir.) toa*. tfl , 


CB Honeywell BuH 

pour s’intégrer aux équipes 
chargées du développement de ses futures 
gamines d'ordinateurs, recherche des 


TFTTTrnTT Jl 


Cest dans le domaine spécifique du logiciel de base 
qu'ris exerceront leur activité r Systèmes. Télécom- 
munications, Bases de Données, Compilateurs... 

Ils participeront aux divers stades de la réalisation 
des produits . 'architecture, développement, mainte- 
nance, qualilication. 

Les candidats seront diplômés Grandes Ecoles et 
posséderont des connaissances de base en inior- 
matique acquises lors de leurs études ou au cours 
d'une première expérience professionnelle. 

Lieu de travail : PARIS 20‘VLouveciennes (78). 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 110 M â Cii Honeywell Bull 
PCOG021C - 94, avenue GambeHa 75960 PARIS 
CEDEX 20 
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MATRA 


recherche 


La Division Qualité recherche : 


Ingénieur Electronicien 


Chargé du suivi de la politique Contrôle Qualité auprès de nos parte- 
naires industriels. 


Pendant toute la phase développement d’équipements aéronautiques 
complexes. Q a pour mission de : 

- suivre l’avancement technique des projets, . 

- assurer les interfaces techniques entre le Groupe Projet MATRA et les 
industriels partenaires, 

- superviser la mise en place des structures et des moyens de contrôle- 
essais pour la production en série. 

Ce poste implique des connaissances en technique de mesures élec- 
triques et en informatique/ microprocesseur valorisées lors d’une pre- 
mière expérience industrielle. 

L’esprit d’orgsuiisation, l’adaptabflité et l’ascendant personnel sont des 
critères décisifs. - ■ * * 


Ingénieur Physicien 
Electronicien 


banque 


-V * r* 
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BANQUE PARIS 8e recherche 


B est chargé de définir et de suivre la réalisation des mesures et essais 
sur des composants électroniques. A ce titre, il organise le travail et par- 
ticipe à l’encadrement d’une équipe de techniciens. 


CLASSE V ou VI 


Ingénieur physicien électronicien de formation ENSI - ISEP - 1SEN — , il 
a des compétences en électronique analogiques et numériques : il doit se 
faire rapidement reconnaître par son sens de l’organisation et ses qua- 
lités de relations. 


Charge d'assister, au sein d'une petite 
èquiœ, l'inspecteur Générai dans ses 
missions de contrôle et ü’ AUDIT, dans 
tous les départements et services de la 
Banque. 


Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en \ 


Ingénieurs Généralistes 




^ indiquant la référence NK 1035 au Service du 

n » . r Art 


Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONTIGNY - 3 avenue du Centre - 78182 SAINT- 
QUENTIN YVEUNES CEDEX 


Le candidat, dfpfdmé d'enseignement 
supérieur (et/ou LT. B. • devra 

faire état d’une solide expérience ban- 
caire. 

Age 34 ans environ. 


Merci d'adresser votre C.V. sous rérf. 
167-M - l-CA 3 rue d'HautmlHe 75010 
Paris, qui transmettra. 


intéressés par une ouverture sur la politique Qualité - Contrôle 
Ds sont responsables, pour un programme aéronautique donné, de la 
. définition de la politique de contrôle et d’essais, 

. mise en place et coordination de l’ensemble des actions de contrôle 
et d’essais dans les Centres de fabrication, dans les différentes 
phases d’élaboration des produits, du développement à la fabrica- 
tion en série, 

. gestion globale des résultats permettant d’établir les synthèses et 
bilans d’actions. 

Une expérience de 2 à S ans acquise dans des services méthodes, 
contrôle ou fabrication de série serait particulièrement valorisée 
dans ce poste qui permet d’avoir une vue globale des problèmes de 
qualité. 

L’esprit de synthèse, la volonté d’entreprendre et de persuader sont 
indispensables pour réussir dans cette responsabilité fonctionnelle 
mais très relationnelle. Rèf- B 


Ingénieurs d'affaires 

Industries légères ~ Bâtiments industrialisés 


o 


Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en . 
indiquant la référence sous N° SM 1036 au Service du ; 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de : 
MONTICNY - 3 avenue du Centre - 78182 SAINT- ] 
QUENTIN YVEUNES CEDEX I 


Ingénieurs d'affaires, vous l'êtes. Depuis hait à dix ans, dans ces pays où les règles de travail sont anglo-saxonnes, vous avez vécu sur 
le tas la réalisation de projets industriels de moyenne importance : bâtiments industrialisés, industries légères, ... Vous en connaisse* lac 
difficultés et amt appris, peu à peu,* les dominer. Les relations avec les clients comme celles avec les sous-traitants, vous tes menez avec 
aisance. Au « de l'avancement du projet. 

Dans les postes que vous propose cette entreprise française d'une solidité exceptionnelle, non seulement vous aurez k suivre des pro- . 
jets en réalisation mais vous contribuerez directement à iWborurion de nouveaux projets répondant à la demande du client. Vous les 
défendrez techniquement, participant à la négociation des contrats correspondant, avant d’en assurer l'exé cutio n. 

La mission s'exercera à Paris mais néoeasitera des dép l a cemen ts aussi fréqamts que nécessa i r e, généralement de courte dorée, à Têtraa- 
ger. La maftriae de l'anglais est indispensable pour les relations avec les clie nt s. 

Deux postes sont à pourvoir îmwuKHatwn>«int s’adressant à des ingénieur* ayant pour spécialité de base l'un le génie avU, l’autre las 
équipements mécaniques et électzo-mécaniques. 

Les candidatures seront traitées très co nf ide nt iellement par les consultants du cabinet de recrutement CUBAS qui ne communique- 
ront pas votre dosâer à leur client sans votre accord. Ecrivez4eur sous réf. 8311 LM. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 


Valeo 


1“ FABRICANT FRANÇAIS D’EQUIPEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - C.A. 8 MILLIARDS DE FRANCS 
recherche 


pour sa direction « Economie et Plan * chargée du développement des méthodes et études stratégiques internes et externes au Groupe, 
des diplômés de Grandes Ecoles de Commerce ou d'ingénieur ayant développé leurs connaissances en Economie et Gestion au cours 
d'une première expérience de 3 à 4 années dans un cabinet conseil ou dans les services Marketing ou Prévisions d'une entreprise 


industrielle. 



H mènera les études d’environnement sur les industries de l’automobile et des équipements à 
l’aide de méthodes d’analyses stratégiques (BCG, PIMS. . .) pour les intégrer ensuite dans nos 
prévisions d’évolution des marchés automobiles. Il aura à développer de nombreux contacts 
auprès des différentes directions des Sociétés du Groupe, des Constructeurs Automobiles et des 
organismes extérieurs spécialisés. Réf .4891 8/1/M 


Dans le cadre du développement de la gestion stratégique fl mènera les études techniques 
nécessaires à l’élaboration du plan du Groupe et assistera les services Gestion et Plan des 
sociétés du Groupe dans l'établissement et le suivi de leurs plans. Réf.489 18/2/M 


Ces postes s’adressent à des candidats de fort potentiel et nécessitent une bonne maîtrise de l'anglais. 
Des connaissances en allemand seraient appréciées pour le premier poste. 


A partir de tous ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités d'évolution de carrière dans le groupe. 

Adresser lettre, CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement I. & C. - 43, me Bayen - 75017 PARIS - en n’oubliant pas la référence du poste 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE LEADER 
SUR SON MARCHÉ 


RECHERCHE POUR SA 

DIVISION ÉLECTROMÉCANIQUE 

UN INGÉNIEUR DE VENTES 
TECHNICO-COMMERCIAL 

DE FONCTION BTS-DÜT MINIMUM 


Sous la responsabilité du directeur de ventes, 3 est chargé : 

• de développer les marchés existants ; 

• de rechercher de nouveaux clients; 

• de promouvoir les nouveaux produits. 

Cette fonction nécessite : 

• une expérience confirmée dans les composants êlectromécankjires ou 

électroniques;. _ 

• le sens atRu de la vente ; 

• celui de l'organisation ; 

• un excellent contact 

La connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Le poste basé en proche banlieue parisienne. 


EnvoyerCV, photo et prétentions sous référence 60870 à Confesse 
Pubhcité-20, av. de l'Opéra- 75040 Phris Cedex (rf, j 

qui transmettra. Æ 


Benson = L'infographie 

CONSTRUCTEUR FRANÇAIS, NOTRE RÉUSSITE EST 
MONDIALEMENT CONNUE (CENTRES DE RECHERCHE 


ET DE PRODUCTION EN FRANCE, CALIFORNIE, 
FILIALES EUROPEENNES % 


notre force: 


Notre DIRECTION TECHNIQUE comporte une équipe de 
technologies avancées qui cherche, reste, choisit pour les équipes de 
développement de projets les solutions de demain. Des chercheurs 
opérationnels, ouverts sur l’extérieur et conseils internes: 


ingénieurs ECP, ESE, 
ENSAM, IEG 


• spécialiste norrnos-^nvironiiement-mariceting composants. 

• spécialiste motorisation, puissance fractionnaire. 

• spécialiste cinématique, mécanique rapide. 

• chef de projet développement nouveaux produits. 

Ces opportunités de carrière dans une unité à dimension humaine, 
en proche banlieue parisienne, comportent un contexte international 
pour lequel l’anglais est indispensable. 



DIVISIONS RADARS DE SURFACE 
ET SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES BAGNEUX 


NEGOCIER A HAUT NIVEAU 
DES SYSTÈMES ELECTRONIQUES 

MOYEN-ORIENT- AMÉRIQUE LATINE -ASIE 




ÎNGEN 

des res 


Une de nos plus importantes divisions cherche trois Chefs de Secteurs chaînés de la vente, 
à l’étranger, de nos systèmes électroniques militaires très sophistiqués. 



• --“V VKÜS 


Les candidats souhaités ont une formation technique et/ou une expérience industrielle. Ils ont 
acquis une grande maîtrise de la négociation b haut niveau et sont âgés de 30 ans minimum. 
Pour former leurs équipes, ils auront à recruter des protecteurs-vendeurs également de bon 
niveau. 


Les postes sont basés à Paris mais plus de 40% du temps est consacré aux déplacements à 
l’étranger. Seuls, des candidats à très fort potentiel capables d'évoluer et de suivre le très 
important développement prévisible de notre secteur seront retenus. 

L’Anglais est indispensable; l’Espagnol et/ou le Portugais sont souhaités. 




benson 

Écrivez au Service du Personnel 
Z. I. des Petites Haies 
1, rue Jean-Lemoine 
94015 CRÉTEIL 


Les lettres de candidature accompagnées des CV sont â adresser à M. FONFREDE - 
THOMSON-CSF, Service des Relations du Travail, L rue des Mathunns - 92223 BAGNEUX. 


—THOMSON— 

BRANCHE SYSTÈMES ÉT 0ËTECTKMS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


chef de projets 
informatiques 

IA SOCIÉTÉ DES EAUX MINÉRALE: EfÊVIAN - 99QMF 
dé CA* 1400 -parsonnes, 2 usines'— esfle 1* exportateur 
mondial d’eau minéralë plate. Bte recherche un chef de 
projete pour son sente© mtomwHque (un CH-HB DPS 7/65 e! 
une douzaine de mlnts dâcenfrafaâsX 

Irtenrenart dans le cadre de développements nouveaux. N 
assurera l'amélioration du système d'informations de 
gestion. En responsabilité complète sur les projets qui lui 
serort confiés. Ü collaborera étroitement arec les services 
uSisateuttdspuisfadêfinMandasobjscftfeâtkiconceptfon 
juscpTà la mise en place concrète des oppBcaHons. 

Cette fonction très autonome sera confiée à un diplômé 
d'études supérieures ayant acquis 3 ans d'expérience de 
là conduite de projets. B y affirmera sa compétence 
professionnelle. ce qui lui permettra de saisir les 
'■ possibilités de promotion qui U seront rapidement 
offertes. 

La focalisation géographique du poste, situé à 
Évtan, offre un (ntâfât supplémentaire sur le plan des 
conditions de vie. 

Màrd rf «tomt votre canddatum. bouc rôt F7M an 
prêchant rôrnunéraBon actuelle à: BSN -Service 
BBcneefnsntCcK*aB-7iu»deBbâ(Qn.7S384PartiCeclevOa. 


OFFRES D ? EMPL01S 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


recrutement des cadres 

LE GBOUK BSN — 21.5 Md de F de CA. 27000 personnes en Fronce dont 2500 
cadres — réunit des sociétés présentant une grande diversité de tailles et 
d’activités (emoaflcges, boissons, produits laitiers fiais, aliments pour bébés, pâtes, 
plats préparés, condiments et sauces, confiserie, pâtisserie]. 

Le Service Recnjtemenl des Cadres assure le recherche et la sélection des cadres 
débutants et corfirmés, de toutes fonctions, nécessaires au développement de ces 
sociétés. En 1982. cette équipe de d chargés du recrutement a mené à bien 200 
recherches, tan! à l'intérieur qu'à r extérieur du Groupe. 

Chccun de ses membres assure de façon autonome les recrutements qui lui seront 
confiés, depuis l'élude du besoin, le choix des moyens appropriés, jusqu'à la 
recommendation finale d'embouche, fl exerce sa fonction d'cssistonce e< de 
conseil en associant étroitement les services demandeurs ô fout le processus de 
recherche et de sélection des candidats. Des échanges fréquents eu sein de 
réquipe permettent d’enrichir la compréhension des problèmes posés et 
d'améliorer r efficacité des interventions. 

Nous souhaitons accueillir dans cette équipe unie) jeune cfiplômefe] 
CT études supérieures bénéficiant de quelques années d'expérience du 
recrutement des cadres en entreprise ou en cabinet. H ou eUe trouvera 
dans cette fonction une opportunité d'enrichissement personnel et de 
développement professionnel. De nombreux contacts lui permettront de 
faire apprécier ses compétences et ses qualités humetnes. facteurs 
dé termina rrts de son évolution au sein du Groupe dans quelques 

années. 


SE 


études et recherches 
documentaires 


Las BRASSERIES KRONENBOURG - 2.6 Md de F de CA. 

2700 personnes, 2 usines - est te N° 1 français de ta bière 
avec une production de 7,5 millions tfhecfoüfres. 

Cette Société recherche pour sa Direction Développement 
technologique un Ingénieur Études et Recherches Documen- 
taires. il a pour mission de conduire l'ensemble des actions 
necessaires aux études et û la gestion de la documentation. 
En particulier u assure les recherches et ta synthèse bibliogra- 
phiques pour les projets de développement de la société: 
il assiste les responsables de projets dans leurs sources 
d'inlor motion; il recherche et gère les informations 
concernant les Innovations, les brevets et ta profession. 
Nous recherchons pour ce poste un candidat ayant une 
formation scientifique assez loge (doctorat du 3° cycle ou 
dipfome d'ingénieur) de préférence en chimie-biologie- Son 
expérience peut avoir eié acquise à r université ou 
dans l’industrie avec une pratique concrète de la 
documentation. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


Merci cTodreaer votre candidature. sous r6i. J3 M en précisant rémunération 
actuelle 0: BSN - Service Recrutement Cadres • 7. rue de Téhéran. 

75381 Pons Cedex 08. 




bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


la connaissance de rangtate et/ou de raSemanü est 

nécessaire. 

Ce poste est à pouvoir à Strasbourg. 

Merci cT adresse* votre candidature, sous rôl. E30 M en 
précisant rémunération actuelle a: BSN - Service 
Recrutement Codres- 7. rue do Téhéran. 75381 Pote Cedex 08 


bsn.gervais danone u 
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Société Européenne 
de Propulsion 

INGENIEURS 

D'ETUDE 

X, SUP'AERO, CENTRALE. ... 

Le Centre de MELUN-V1LLAROCHE est spé- 
cialisé dans l’étude et les essais de propul- 
seurs fusées. 

Au sein d’une équipe autonome, vous serez 
chargé d'études théoriques de base et de 
conception d’exploitation d’essais, et de mise 
au point de matériel dans le domaine de ia 
propulsion à propergols liquides. 

Débutant ou ayant quelques années d'expé- 
rience en Sciences Aéronautique et Spatiale, 
vous pourrez satisfaire votre goût du travail en 
équipe et votre sens des responsabilités. 

Si vous souhaitez bénéficier d’une technolo- 
gie hautement évoluée, dans un secteur 
d’avenir, veuillez adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) 
à Jean DEGEAIVE - SEP 
Aérodrome de Melun-Villaroche 
77550 MOISSY-CRAMAYEL 


Paris - Mous sommes une importante sodëté de services {plus de 2000 personnes. 
350 M de CA.), leader sur son marché et jouissant dune excellente image de marque. 
Mous avons mis en place une organisation décentralisée (centres opérationnels sur 
reiisemble du territoire et au sein des DQM-TOMl et établi un esprit de dialogue entre 
les responsables d’agences ou de filiales et notre direction générale. Dons ce contexte, 
nous proposons à un jeune cadre à fort potentiel de venir nous rejoindre pou rassurer la 
fonction de 

GESTION BUDGÉTAIRE 

Vbus êtes diplômé d'une grande école commerciale (HEC ESSEC ESCP ou équiva- 
lent» et vous parlez Tanglais. \feus avez acquis en 5 '6 ans. au cours d'une ou deux pre- 
mières expériences professionnelles, les compétences lectiniques du contrôle budgé- 
taire et du contrôle de gestion. Vous serez, sous [autorité directe du directeur général, 
responsable de la fonction gestion budgétaire : montage, suivi, analyse des écarts, 
tableaux de bord comparatifs, \fous devrez surtout à partir de la mise enplacede plans, 
définir des objectifs ét les traduire en budgets, assurer la cohérenceentie les budgets 
des services et le budget global de la société Nfous ne réussirez dans cette mission que 
si vous êtes un homme de dialogue et de communication, qui sait vendre ses idées et 
• faire partidper ses mterioculeurs. Vous pourrez par le biais de cette fonction détermi- 

na n te dans le style de management de la société vous créer les opportunités d'un déve- 

loppemem de c arrière 

S 1 

Si vous pensez avoir fe profil de ta personne que nous recherchons, écrivez à Roland 
Gardeux sous réf. 5671 « : il étudiera avec vous les possibilités d'une future collabora- 
tion. 

/mro c o? r t^,o d n e 


47 bis, AVENUE B0SQUET-75007 PARIS 
TELEPHONE: SS5.11.rt 

MMbHt i . V SYNUi:mm mm 


JEUNES INGENIEURS : 
des responsabilités ! 

Si vous êtes diplômé AM, IDN. ENSH ou équivalent, si vous aimez la 
recherche et les études, mais désirez élargir votre réseau de communi- 
cation dans l’entreprise, si vous voulez vivre dans une ville de l’Ouest à 
taille humaine (50.000 hab.). nous vous offrons l’un ou l’autre de ces 
postes : 

La responsabilité de projets au niveau de ladéfïnition technique etdu 
développement de produits industriels (biens d’équipement 
hydrauliques) en collaboration avec les services marketing et 
fabrication : budgets d’études, dossiers de fabrication, essais, plannings 
de réalisation. iRéf. 302227) 

La responsabilité des recherches, études et expérimentations 
relatives à la conception et au développement de nouveaux produits 
dans les secteurs de l’électromécanique, l'électronique et l'hydraulique, 

ce qui implique des relations suivies avec le Bureau d’études, le 
laboratoire et une ouverture constante sur l’extérieur. Expérience de 
calcul sur mini informatique souhaitée. (Réf. 302228) 

Nous vous offrons une rémunération conforme à voscompélenceset une 
évolution à la mesure de vos résultats. 

Adresser lettre manuscrite. CV\ photo et 
prétentions, en précisant la référence choisie à 
OR] ON - 35. rue du Rocher 75008 Parte, qui 
vous adressera si vous êtes retenu une description 
du poste. 
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INTERVIEW 


Nos ingénieurs technico-commerciaux sont issus 
des grandes écoles d'ingénieurs et de commerce 


Un entretien avec Michel GALLOIS - Responsable de la 
fonction technico-commerciale - Division des Systèmes 
d'information (D.S.I.) d'IBM France. 


Vous menez une importante 
campagne de recrutement 
de jeunes diplômés 
qui deviendront Ingénieurs 
technico-commerciaux. Quel 
sera leur rôle exact chez IBM ? 

L’Ingénieur technico-commercial, 
l’I.T.C. comme nous l’appelons, 
assiste nos clients dans la mise en 
œuvre d’importants projets infor- 
matiques. C’est un véritable 
conseil qui analyse le besoin du 
client l’étudie puis soumet une 
solution adaptée. Plus qu'un 
produit, c’est son utilisation qu’il 
propose. - 

Son rôle se limite-t-il 
à cette phase initiale ? 

Certainement pas. Le rôle de 
l’I.T.C. est bien sur essentiel au 
moment de ia vente, où il travaille 
en équipe avec l'Ingénieur 
commercial, chacun utilisant au 
mieux ses compétences pour la 
satisfaction du client. Mais sa mis- 
sion est aussi au niveau de la ges- 
tion des installations et du suivi. 

Quels sont vos clients 7 

Nous commercialisons tous les 
systèmes IBM auprès des entre- 
prises et des Administrations. En 
fait, notre clientèle recouvre tous 
les secteurs d’activité, ce qui est 
très intéressant et formateur pour 
nos I.T.C. 

Faut-il être informaticien 
pour remplir cette mission ? 

En aucune façon. Les jeunes 
diplômés que nous recherchons 
peuvent être issus aussi bien 
d’une Ecole d’ingénieurs, que 
d'une Ecole de Commerce. Plus 
que leur formation initiale, ce sont 
leurs qualités qui importent. 


Quelles qualités vous parais- 
sent essentielles pour réussir ? 

Un esprit clair, synthétique, bien 
organisé. Du sens pédagogique 
pour expliquer et convaincre et 
aussi de l'imagination pour conce- 
voir un projet adapté. N oubiions 
pas que nous faisons du 
“sur-mesure". 

Même s'il possède toutes ces 
qualités, un débutant peut-il 
être immédiatement 
opérationnel ? 

La formation IBM est là pour ça. 
Les jeunes I.T.C. ont un pro- 
gramme alterné où ils suivent les 
cours de notre Centre d’Education 
et travaillent sur le terrain, dans le 
cadre de leur agence. C’est ainsi 
que des formations de base diffé- 
rentes. scientifiques ou commer- 
ciales, peuvent convenir. If est 
évident que pendant cette période 
de formation, nos I.T.C. sont 
rémunérés normalement. 

Cette activité s'exerce-t-elle 
plutôt en région parisienne ? 

Nous avons besoin d’I.T.C. à 
Paris, mais aussi dans nos direc- 
tions régionales de province. 
C'est un recrutement à l’échelon 
national. 

Les femmes ont-elles leur 
chance dans ce type d'emploi 7 

Tout à fait, et elles réussissent 
très bien. 

En quoi, d'après vous, ce travail 
peut-il intéresser 
un jeune diplômé 7 

C’est d’abord un travail varié fait 
de contacts multiples, dans des 
secteurs divers. C'est aussi un 
emploi qui laisse beaucoup d'au- 
tonomie au sein d'une petite 
équipe. Et puis, sur le plan techni- 


que. il offre un environnement' 
technologique qui évolue chaque 
jour. Enfin, il y a des relations et 
une ambiance de travail qui sur- 
prennent toujours les débutants. 
IBM n'est pas une grosse machine 
inhumaine. C'est tout le contraire : 
nos I.T.C. travaillent dans de 
petites unités d’environ 60 ingé- 
nieurs. 

Ces jeunes diplômés qui entrent 
chez vous pensent certainement à 
leur carrière. Que leur proposez- 
vous pour l'avenir ? 

La carrière de ses collaborateurs 
est un souci constant d’IBM. La 
fonction d’I.T.C., très enrichis- 
sante comme je vous f’ai dit. peut 
conduire à des responsabilités 
commerciales, techniques ou 
administratives, à Paris, en pro- 
vince et même à l’Etranger. 
L’évolution d une carrière chez 
IBM peut passer par plusieurs 
métiers complémentaires. 

En contrepartie, vous avez la 
réputation d'être très exigeant, 
qu'en est-il ? 

Outre les critères de formation 
et les qualités personnelles 
exprimés auparavant. nous 
demandons à nos I.T.C. des 
connaissances en anglais et une 
certaine mobilité géographique. 
Bien sûr. nous sommes exigeants 
car nos clients le sont aussi à 
notre égard. Mais n'est-ce pas 
normal ? ■ 

(Propos recueillis 
par Organisation et Publicité } 


IBM FRANCE 
Service Recrutement {Ref. M 02) 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS 




LE GROUPE S0FRESID est l'un des premiers de l'ingénierie internationale 
plus de 3000 INGENIEURS /TECHNICIENS - 8(K£ du CA. à l'exportation, des contrats dans 70 pays dans les domaines suivants : 
MINES - PETROLE - METALLURGIE - PETROCHIMIE - ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - P1PEPINES - CENTRALES. 
Dans le cadre du développement de son service ENERGIE-FLUIDES, SOFRESID recherche 


ingénieur diplômé 

(A&n,ECL,M,mi) 

DEBUTANT, intéressé paries problèmes de résistance des 
matériaux et les calculs informatiques poux études d'analyse 
de contraintes (STRESS - ANALYSIS) et autres calculs 


de contraintes (STRESS 
scientifiques. 


et autres calculs 

Réf. 1815/A 


ingénieur diplômé 

DEBUTANT, ayant une formation particulière en informatique 
pour développement de programmes et conception assistée à 
l'ordinateur. Réf. 18 15 /B 


Pour ccs postes qui pourront nécessiter des déplacements de courte ou longue durée en Fiance ou à l’étranger. 

la connaissance de l’anglais est exigée. 


Merci d'adresser vos dossiers de candidature sous réf. correspondante à B. MAZIËRES 
Direction du Personnel SOFRESID - 59, roc de la République - 93108 MONTREUIL CEDEX. 




sofresid 


HAVAS CON1ACT 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



so 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


. AVIONIQUE: ESSAIS ET 
RESPONSABILITÉS D’AFFAIRES 


La Division Équipements Avïoniques conçoit et fabrique du matériel de haute performance dans un 
domaine à technologie de pointe L'important développement de ses activités, prévu pour les 
prochaines années la conduit à recruter des 


ingénieurs essais 


Diplômés d'une école électronique ils ont acquis une première expérience en logiciel pour le 
développement et les essais de matériel avionique 

Ces fonctions impliquent à court terme des responsabilités d'affaires importantes, ainsi que de 
nombreux contacts avec nos clients en France et à l’étranger. 

Les possibilités d’évolution sont très ouvertes. 


Les candidats sont priés d'adresser leur dossier, accompagné d’une photo à Madame CHARRIER, 
THOMSON-CSF - 52, rue Guynemer - 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX, sous référence IEC 


JM» 

THOMSON 


BRANCHE SYSTEMES ET DÉTECTION 



recherche pour le 

Département Exploitation et Conduite de Réseaux 

au Siège Banlieue OUEST DE PARIS 


INGENIEUR D'AFFAIRES 


Référance 59216 A 

(Formation électronique ou informatique - 3 à 5 ans 
d'expérience - Anglais indispensable). 


AGENT TECHNIQUE 
COMMERCIAL Référance 


V^WiVllVlljX\.VylrVl4 Référence 59218 B 

(BTS- électronique ou équivalent, débutant accepté, 
anglais). 


Il recevra de larges responsabilités (techniques, finan- 
cières, humaines) pour : 

— étudier les appels d'offres 

— rédiger les propositions techniques 

— réaliser les affaires d'ensembles. 


Sous l'autorité d’un Ingénieur d' Affaires, 3 assure la 
réalisation d'une affaire d’ensemble pour la conduite 
des réseaux électriques. 


dans la conduite des réseaux électriques en France et 
à l'étranger. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions an préci- 
sant la référence à Contes sa Publicité 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


i TEL1C I 



Département de TELIC-ALCATEL, SURTEC commercialise par 
l'intermédiaire des réseaux nationaux TEL1C et CIT-ALCATEL 
des systèmes d’alarme industriels et bancaires et de télésurveil- 
lance utilisant le réseau commuté. Bénéficiant des développe- 


lance utilisant le réseau commute. Bénéficiant des développe- 
ments technologiques et commerciaux de TELIC, SURTEC 


apporte un atout important à sa gamme bureautique. 


Sa croissance rapide l'amène à créer le poste de 


chef des ventes 


Rattaché au Directeur du Département, il aura pour responsabilité de développer et d’animer les ventes de produits 
SURTEC auprès des réseaux de distributeurs. 

De formation supérieure technique ou commerciale. Je candidat retenu possédera une expérience solide et réussie 
dans la commercialisation de produits de technologie avancée. Une bonne connaissance des réseaux de télétrans- 
mtssion sera un atout supplémentaire. 


Ce poste qui bénéficie d'une grande autonomie offre à un candidat de valeur, sachant combiner la qualité des pro- 
duits SURTEC aux atouts technologiques et commerciaux de TELIC, des perspectives d’évolution de carrière impor- 
tantes et rapides. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions â B. CAMMAS - Directeur du Personne! - TELIC-ALCATEL 
4, rué de Chevilly - B.P. 31 - 94267 FRESNES Cedex. 


programmeur-système 

en informatique distribuée 


Sairlux 


Groupe international, leader sur son marché (100 1cm Nord de Paris) 
recherche un Programmeur Système en Informatique Distribuée. 

Vous êtes un technicien C.I.CÜ. confirmé, vous avez approché les pro- 
blèmes techniques de maintenance du système d’exploitation 
D.O.S.-V.S.E. 

Vous souhaitez élargir vos compétences dans les domaines techniques en 
Informatique distribuée (l.B.M. 4330, D.E.C...). 

Nous vous confierons, dans un premier temps, le support technique de 
nos deux applications distribuées temps réel. 

Vous aurez, dans un deuxième temps, la responsabilité technique de nos 
futurs projets dans le domaine d’applications distribuables et de réseaux 
d'ordinateurs. 

Vous avez 3 ans d'expérience professionnelle minimum comme Prog rammeur 
Système (ou niveau équivalent) sur des configurations de même nature ou 
supérieures à celles mentionnées d-dessus. 

Des qualités de contact et une bonne connaissance de la langue anglaise 
sont nécessaires pour réussir à ce poste. 


RESPONSABLE 
DES METHODES 

Electro-ménager LTsle Adam (95) 


Notre usine de Hsle Adam 1200 personnes) 
fabrique des hottes et groupes filtrants encastrables 
à hautes performances. 


Nous sommes leader sur ce marché. 


Le Directeur de notre unité de production recher- 
che un boa spécialiste des méthodes de 
formation BTS éjecta*- mécanique, ayant de pré- 
férence F expérience des fabrications crappare& 
électroménagers. 

Avec Faide d’un chrono-analyseur, il réafise 
la préparation, le chronométrage, î 1 organisation 
des postes de travail ainsi que la formation du 
_personneL 


A la rémunération motivante, s’ajoute b posâbjfa é 
d'un logement de fonction. 



Merci d'adresser C. V. et prétentions sous la référence F 12 au 
Conseil qui traitera les candidatures confidentiellement. 
COGEPLAN- Tour de Lyon- 185, ruede Bercy 75012 PARIS. 


Statut cadre. 


Merci d’écrire, en joignant CM. détaxé et en 
précisant la rémunération actuelle sous réf. 318 M 
à Denis JOUSSET 


ixmmÆ 


cssca 


plein emploi 

10 me du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


Société d 'Electronique Profcssfonndie de fout Niveau Technique Tris 
novatrice. A trille humaine - Leader sur son marché en FRANCE et for- 
tement Exportatrice - Etudie et Développe sot» contrats d 'Etudes de langue 
durée - Des Matériels pour des Marchés en forte Expansion. 


v. i. S. K 


recherch e 


DES INGENIEURS ETUDES ET 




dans les domaines suivants ; 

- TRAITEMENT do SIGNAL 

- TECHNIQUES MICROPROCESSEURS (Hud, Soft. VbnaBsarion) 

- HYPERFREQUENCES 

- ELECTRONIQUE ANALOGIQUE HF - VHP. 
débutante ou quelques aimées d’expérience. 




1 55 ar.vtt >.-i è v» m Ktn «;îr5ïï3 


Elle assurera la Gestion de la DOCUMENTATION TECHNIQUE Anglais 
Te chnique Indispensable. 



UN INGENIEUR 

METHODES-INDUSTRIALISATION 



tendra. U RESPONSABILITE du Service (Fabrication Petites et Moyennes 


UN INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 


0 aura une Formation ELECTRONIQUE et une bonne compétence Tech- 
nique. ... 

0 pariera couramment ANGLAIS et ai possible une AUTRE LANGUE. 
Il assurera l’ ANIMATION du réseau de distribution, principalement en 
EUROPE + quelques voyages hors d’EUROFE. 


UN INGENIEUR COMMERCIAL FRANCE 


Connaissant bien le MARCHE des COMPOSANTS. 

B animera et développera une FILIALE distribuant des composants. 


Postes à pourvoir à TRAPPES (ligne Montpam asse/VeisxiDes/ Rambouillet - 
ligne C RE R * 20 minutes). 


Merci d'adresser votre C.V, + photo + prétentions i 
la Direction du Peisonnel - B.P. 33 - 78192 TRAPPES CE 


CEDEX. 



l-TiZM 
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6HACE vocts a proposé dus le Momie du 9 Février 
des postes de: 

• RESPONSABLE DE LABORATOIRE 

• INGENIEUR COMMERCIAL 

• INGENIEUR DE LABORATOIRE • 

• ACHETEUR MATIERES PREMIERES 

• ACHETEUR EQUIPEMENTS TECHNIQUES 

Si ces proposifioasvaas intéressent, adressez votre 
candidature détaillée an: 


Service Recrutement 
Société GRACE -B J*. 10 
28238 EPEKNON 
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% directeurtechnique * 

200000 F 

iVbus sommes un groupe de 300 personnes, CA 90MF, 
dans le domaine de la COMMUNICATION: EDITION, 
IMPRIMERIE, INFORMATIQUE . Nous recherchons le 
RESPONSABLE TECHNIQUE de notre Dép ar tement 
Parisien. 

Ses responsabilités sont les suivantes: 

Gérer un budget de 23 M de francs. 

Diriger 80 personnes réparties en deux centres de 
production. 

Utiliser des matériels informatiques ( photocompo- 
sition) et mécaniques f impression offset). 

Suivre révolution des techniques liées à l’impression 
( photocomposition , informatique ~.) et proposer de 
nouveaux moyens tant en matériel qu r en logiciel 

Vous avez 30 ans, un diplôme d’INGÉNIEUR et une pre- 
mière expérience de la fabrication et de l’informatique. 
Ecrivez-nous. 

Les dossiers de candidatures — sous réf. 2590 M 
à préciser sur Tenneloppe — seront traités 
confütentietlement par 


_ DEl/ei__OF=>F=>Er^Œf\JT 


10, rue delà Paix - 75002 Paris. 




V/i 
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canson 



OFFRES D’EMPLOIS 


m 

v\ 

| 
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PAPETERIES CANSON & MONTGOLF1ER 
fCA 250 MK 25 % à Vexporiatkm ) 
GROUPE ARJOMAR1 

recherche 

chef de» ventes 
grande exportation 

AMÉRIQUE LATINE - ASIE du SUD-EST 

il aura pour mission la recommandation et la mise en oeuvre 
de la politique commerciale et animera le réseau d’ Agents et de 
Distributeurs existant ou à créer. 

Sa mission le conduira à travailler en étroite collaboration avec 
les services Marketing de la Société tant au niaeau de ta défini- 
tion des produits que des actions promotionnelles et 
publicitaires. 

Ce poste de conception et d’action requiert une formation type 
HEC. ESSEC, ESC.- et une solide expérience d’au moins 5 ans 
des ventes à l'e xp ortation de produits de marque, acquise sur le 
terrain. Il exige une excellente pratique de {'ANGLAIS et si pos 
sible de ('ESPAGNOL. 

Ce poste est basé soit de préférence à ANNONAY, soit à PARIS. 

Lesdo srle rsdtcandidatwres-sousréf.2S93Màpredsersurrenpetoppe 
- seront traités confidentiellement par 


DEi/'i=L^F 3 F>Ef\^iei\rr 


10, rue de la Paix - 75002 Paris . 


directeur 

services 
comptables & administratifs 

au GABON 

Le GROUPE TEXUNION recherche pour le compte de 
la SOTECA à LIBREVILLE (CA: 80 MF; effectif 150 
personnes) un Responsable de ses Services Comptables 
et Administratifs. 

Dépendant du Directeur de la Société, il sera chargé 
de la comptabilité générale et analytique et du suivi 
des problèmes financiers et administratifs. Il coordon- 
nera le travail d’un personnel locaL 

Ce poste conviendrait à un candidat possédant le niveau 
du DECS, âgé de 35 ans minimum et possédant une 
expérience de Chef Comptable de 5 ans au moins. 
Expérience AFRICAINE souhaitée mais non indis- 
pensable. 

Salaire attractif. Avantages sociaux complets. Statut 
Expatrié Logement de fonction. 

tes dossiers de candidatures — sous réf. 2597 M à 
préciser sur l’enveloppe — seront traites 
confidentiellement par 


DEI/ELX 3 PPE rv/iersTT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 
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FÜiale industrielle du Groupe Schlumberoer recherche pour son 
établissement de MASSŸ (91) CONTROLE DE PROCESSUS 

Jeune ingénieur 

AM., INSA, ENSI... Electro-mécanicien 

-Agissant en relation étroite avec les Etudes, la Production et les 
sous-traitants, et assisté cfune équipe de techniciens, il aura pour 
mission première l'étude de postes comportent r analyse des procé- 
dures en vue d'automatiser te Production à raktodoutils informa- 
tiques. 

Progressivement, ii en assurera la généralisation sur fensembte des 
pestes de compensation et d’étalonnage sur nos lignes de produc- 
tion de capteurs et se consacrera à rorganisationde la fabrication, la 
définition des outillages et bancs. 

Ce poste constitue pour un débutant ou presque, un excellent 
tremplin dévolution au sein d’un groupe international de tout 
. premier pian. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet sous la 
référence S 252, à Th ieny RAJCA, SEREG, 100 rue de Paris, 

91302 Massy. 





THOMSON -CSF 



La Société THOMSON-CSF. Division Semiconducteurs Discrets, recherche, pour le service Informatique 
de son Centre situé à COURBEVOIE, un 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
RESPONSABLE DE PROJETS 

Le candidat retenu Interviendra dans Ja gestion commerciale: analyse, réalisation, mise en exploitation. 

Ce poste s'adresse A des Ingénieurs diplômés des Grandes Ecoles à notion Informatique ou de rUniuershe (Maîtrise DEA dlnformati* 
quel ayant de 3 A 5 ans dtexpérience. 

Connaissance du matériel SEMS appréciée - Langage COBOL 

Des possibilités dévolution existent au sein du Groupe pour un candidat à fort potentiel. 

Adresser lettre de candidature: CV. niveau de salaire et photo récente a M. G ARRETA. Responsable du PersonnéL THOMSON-CSF 
Division Semiconducteurs Discrets. BP 5. 92403 COURBEVOIR Cedex. ^ ^ 

THOMSON 

BRANCHE COMPOSANTS 


Schlumberger 


Sc ftfegrtxs rg er 


ttttrôleurs de geste 




ÿt ^3' - «* * 

IMW» ** » i II * «m v 

■** • 
«éfc f ■<+-■*&■ iv 

éf’A VBUééSéi* •.!«'*' • > • 

î-'JftM .«'%«?' -F . • ’ ’i- ***■•*■“■ 

-*.t; ■ - - 

# &ctiœmü ***■*: * 

,i . -cft v . *>■- - - 


N 


novatome 

SodStt cftngéniefie nucléaire et de techntque de peinte 
Sale cf ime importarte société Industrielle 
recherche. ' 


Techniciens 

supérieurs 

débutants ou première expérience 

DOT- BTS 

Nous letr proposons de s'asaoder A nos étÿdpes cTbigéniem dans les domaines 
ménwdrin e; él e chwmécantf i fi €±m nfron ii rrfr . tnyaatette, orestae» pépé 


I>r AriM p rwrihgaftt dévolution professionnelle sort offertes ai sein de nos bureaux jj 
d’études services techniques et dtantiere. f 

Les postes sort. A pouvoir au Pie aals Robl n ion (92) et A te\y fae* l c Chstel (91). a* 

A ternie des postes en provbice peinent are proposés. |j 

Adresser CVcd photo à [Sovatame,Savice Emplois Formation. 20 avenue Edouard * 
Heniot, 92350 Le Plessis Robmsoa 


120.000 F/AN + 
Conseillers financiers 

vous 

-- Vivez dqreis 2 i 3 ans nne expL réussie dans la vente ; 

— Fl« UQ homme an »« femme de 25 ans mrrwmnm cl de 
formation supérieure. 

NOUS 

— Sn«nm> t le premier gmiijii» [wfrf iLm îmfm dmttaine 

Nwtftw: 

Une clientèle existante et ti-* moyens de prospection im- 
portants : 

— Une formation, m ««rien >|if ' |n et r **^— i pw imnait * 

— Une rémunération garantie et cotamissiaDs. 

Adr. lettre C.V-, photo bous ré férence 355 à Trendances, 
30, avenue de Friedland, 75008 Paris qm transmettra. 


La filiale d’un des premiers groupes Industriels français 
branche pièces détachées ante 

recherche 

POUR SA DIRECTION INGÉNIERIE 

UN INGENIEUR 
ELECTRO-AUTOMATICIEN 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


recherche 

Pour sa Direction Qualité : 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTROTECHNICIEN 
ou ÉLECTROMÉCANICIEN 

(Réf. DQA-8) 

Avant si possible denx ou trois ans d’expérience. 
Dépendant directement du Directeur de la Qualité, il do it 
avoir une bonne co nna issa n ce de la langue an glais e . 
Une expérience dre machines tournantes serait appréciée. 
Nombreux avantages sociaux par accord d'en trep r ise , 
dont prime de fin d'année. Restaurant d’entreprise. 
Adresser CV. avec prétentions, en précisant la référence 
de l'annonce, à la DQŒCTION DU PERSONNEL. 


INTERTECHNIQUE ♦ 78370 • PLAISIR 


«fiptomé grande* écoles ou université de technologie 


(réf.A) 


Expérience en automatisme électronique et électricité de puissance 
en vue de créer une section d'assistance au développement de 
nouvelles technologies automatisées. 

POUR SES SERVICES TECHNIQUES 

UN JEUNE INGENIEUR 

diplômé Ail. ou équivalent (réf. B) 

U assumera la responsabilité du B.E. produits, chargé de la concep- 
tion et de la détermination des prix de revient 
Quelques années- d'expérience souhaitées. 

Envoyer CV photo et prétentions en mentionnent la référence 
sous numéro 54375 M à Bleu Publicité 17. rue du Docteur Label 
94307 VlNCENNES-CEDEX qui transmettra 


IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 

SIÈGE PARIS-* 
recherche 

POUR L’EXTRÊME-ORIENT 

CADRE COMMERCIAL 

EXPORT 

- De tombe. Ecole rep.de Ce. oelagCdeor; 

- P arfriteui e nt WBag^aagto-franyaâ; 

« Anet 30/35 an* carbon; 

- IL DEVRA : 

- Etre très dhperibfe (38 i5B%da temps à rtonger); 

- AvofrksmetfegâètifchiégQciBifoa; 

- Etre Ay« mWpw et comb a tif. 

Envoyer e.v, lettre tsarrascrite, photo (ret) et prêt 
tons réf. ip I436i : 

Centre de Psychologie et d 'Efficience 

WT >7. rua des k>ms. 750J7 Para 


r emportant Centre de Recherche Appliquée > 

Région Porisienne ^ 

recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

Formation Supérieure 
pour son prochain VAX 760 

fonction: 

— Mise en place et suivi du système d'exploitation. 

— Optimisation de l'utilisotion du système. 

— Assistance aux utilisateurs. 

Expérience: . 

— Sur système VAX ou équivalent requise. 

— Réseaux et bases de données appréciées. 

Anglais indispensable. 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
DE GESTION 

formation DUT + quelques années d'expérience, 

fonction: 

— Développement ef maintenance d’applications de gestion sur HB 
64, 

Pratique Indispensable du Cobol du GAP et d'une méthode de 
programmation. 

Connaissances appréciées en: 

— Comptabilité. 

— Système d’exploitation d'ordinateur de moyenne puissance, 
(G.C.O.S.). 

— Télécommunication (TDS). 

Anglais (u indispensable. 

AdresserCV, photo et prétentlonssousréf.61 1 35 à Confesse 
I Publidté- 20, avenue de l'Opéra -7 5040 Paris Cedex d, qui A 

1 transmettra. 


Groupe Financier Privé 

s'adressant à une importante clientèle d'entreprises et de particuliers 

recherche 

CADRE FINANCIER 
COMMERCIAL 

ayant une première expérience ou débutant. 

Il devra posséder une formation économique et financière supérieure. 
Son rôle : prendre en charge une importante clientèle régionale, assurer le 
développement des produits financiers du groupe, animer une équipe de 
vente, participer à l'élabora non de plans marketing régionaux. 

Lieu de travail : REGION PARIS . 

Rémunération fixe et motivante. Voiture de service. 

Avantages sociaux. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous N° 8390 à 

PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert hstienne 
75008 Paris - qui transmettra 


CONTACT 
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THOMSON-CSF 


DÉPARTEMENT ÉTUDES 
DÉVELOPPEMENT ET IMAGERIE 


NOUVELLE 

recherche pour ISSY-LES-MOiJUNEAUX (92) des 


INGÉNIEURS 

LOGICIELS 


Grandes Écoles (ENSIMAG - ESE etcj avec 3 à 4 ans d’expérience en 
conduite de projets informatiques: 

- 3 de ces ingénieurs devront connaître les matériels MOT ORAL A 68000 
et DEC 

- un 4' ingénieur sera chargé de la conception et de la réalisation «Tune ban- 
que «Limages dans un réseau local d’ordinaieuis- 

Pour un premier entretien, envoyez votre dossier (CV. 
photo et prêtent) à Françoise LEMAIRE - THOMSON- 
CSF - ED(N - 48. rue Camille- Desmoulins 92130 ISSY- 
LES-MOULINEAUX - 7».; 5549222. 


—THOMSON— 

8MMCHC C£UaVNBWrSMÛ»CMQ( 


Repenser notre 
Politique Logistique ... 


GROUPE 


J rèf 1 wrium-c Leader européen- dans le domaine de la Sécurité. 

I SlCLI ICA 580 MF. 2000 personnes) s'est donne 

1 ^ i ËÜE-.II pour ot>)ectil prioritaire lopiimisation de sa logis- 
tique Dans ce cadre, cette Société recherche un collaborateur de haut 
niveau ayant acquis en Cabinet d'Organisation ou en Entreprise une 
solide expérience dans ce domaine 

Rattaché au Directeur Technique Général, il aura pour mission de 
repenser de façon g lobai* la politique logistique et d en assurer la mise en 
œuvre systèmes prévisions de vente, définition du niveau de service, 
localisation et gestion des stocks, distribution, transports . . 

Age d'au moins 30 ans et Ingénieur delormation {ENSAM. INSA.CESTIou 
équivalent), l'homme recherché, a par ailleurs des compétences au 
niveau méthodes 

Pour un candidat de valeur, ce poste oflre de reeMes perspectives 
d évolution et peut déboucher sur des responsabilités opérationnelles. 

Yves KERNEVEZ recevra votre candidature sous rét. LM 0263. 


m 


/Mutle, Kemevez & /iss. s.c.m. 

27. rue du Général Foy 75008 PARIS 


Homme de PiÆciïé. 
Pnomoticn 
Cbmmimication. 


... Et pourquoi pas une femme ! A 35 ans, vous êtes un « vieux rou- 
tier • de la publicité sans, toutefois, que cette expérience ait annihilé 
en vous toutes facultés créatrices, bien au contraire ! Vous avez ac- 
quis h rigueur, ie sens de la négociation, des compétences de ges- 
tionnaire.., en un mot, la maturité du manager que nous recherchons. 


Responsable de la publicité dans un grand groupe industriel réalisant 
plus d'T milliard de francs, c'est d’abord, c'est surtout, mener de 
main ferme un plan annuel de publicité! promotion à l'intérieur 
d'un budget défini en accord avec fa Direction Générale. 

Pour cela, vous négocierez avec les agences que vous saurez mettre 
en concurrence parce que vous pouvez, mieux que quiconque, en 
apprécier les prestations. Vous participerez à l’organisation des 
expositions et de toutes les actions promotionnelles de h société. 


Rattaché au Directeur Commercial vous serez efficacement secondé 1 
par un assistant déjà bien rôdé et travaillerez en liaison permanente I 
avec les services marheting, au centre de PA Ri S, .5 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 43 Al M 
à l’agence DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS. Usera 
examiné avec la plus stricte discrétion. 
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Ccs ingénieurs D rodu,ts INTERGRAPH 

^..«Anrnre oroteSS'Onf 


- l'implantation de «s p«« ionnete tf au 

Pour œs 3 “£ indispensable. 

™'" 5 3 305 ** “ 3 , ! oaiisienne, avec de 


m °' n5 3 305 “ “ 51tu * en région parisienne, avec des 

s. r^rre»oft 




du î^fe^Ê Jean - ja 



INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


1) CHEFS DE PROJET 
S ans d'expérience. 


2) ANALYSTES PROGRAMMEURS 

débutams Oo première expérience. 

Etudes supérieures. Désireux de s'intégrer dans une équipe 
dynamique et ambitieuse pour h réalisation d’appbeations 
de pointe sur mini et uùcnHvdÎDatean. 


Ecrire à SOSL S. nie La Fayette, 75009 PARIS. 


Groupement d’achat coopératif 
situé à Paris 


recbercbe 


CONTROLEUR DE GESTION 


Le candidat est Sgé d’an moins 28 ans, paoëde nue 
fa r iMfinn ECOLE DE COMMERCE et est titulaire du 
DJE.CS. 

U aura acquis une expérience prafeasuancUe de 2 à 3 ans, 
complétée par on stage dans un Cabinet (f Expertise 
Comptable de réputation nationale. 


Directement rattaché à la Direction Générale, 
il para pour mission : 

- de poursuivre et d’améliorer le contrôle budgétaire ; 

- d’assurer le suivi de la trésorerie ; 

- a de collaborer â rétablissement des prix de revient. 


U assurera une mission d’auditeur externe et de conseil 
auprès des adhérents situés en province. 


Ce poste évotatif requiert : 

- des qualités de méthode ; 

- an esprit d'analyse des chiffres; 

- une grande aptitude & la communication- 


Adresser Icare manuscrite + C.V. détaillé + date de 
disponibilité + rémunération actuelle + photo & : 
SPIRALE N« 880. 36, nie B&lltt. 75009 Paris, 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


Un Groupe Agricole important 


crée un poste de 


Responsable 
de centre de profits 


Après une période de formation aux produits, 
le candidat retenu prendra la responsabilité 
d'une unité de commercialisation situés en 
Banlieue Ouest. 


I( définira une politique de produits et de prix 
et animera une équipe de quatre commerciaux. 
Il participera à la Gestion Administrative et 
Comptable de l’Unité. 


La rémunération proposée tiendra compte de. 
I expérience si possible acquise dans un poste de 
responsabilité équivalent au sein d’une PME par 
exemple. Une formation de base type ENSA / 
ENSH avec complément de gestion IAEJCG — 
est souhaitée. 


Merci de bien vouloir adresser C.V., photo, et 
prétentions sous réf. 644 à Télex P. A. Jonction 
34 bd. Haussmann 75009 Paris qui transmettra 


Pouf assurer la gestion et ie développement de 
produits ROUSSEL UCLAF déjà commercialisés sia- 
le plein international dans le domaine du système 
nerveux central, ainsi qu'une seconde gamme de 
produits, NOTRE DEPARTEMENT MEDICAL 
D'APPUI OPERATIONNEL recrute un 


Le candidat retenu âgé de 35 ans minimum, aura une 
expérience prouvée de quelques années en mifieu 
hospitalier ; la connaissance de l’industrie pharmaceu- 
tique sera un août supplémentaire. 

Outre une sp écial i sa t i o n dans le «domaine du 
SYSTEME NERVEUX CENTRAL, 

8 devra posséder des connaissances dans 
d’autres spécialités telles 
r endocrinologie ou rfaxmanoiogie. 

Une parfaite maîtrise de la langue Anglaise est indis- 
pensable et une bonne connaissance de r Allemand ou 
de F Espagnol sera appréciée. Ce poste basé à PARIS 
implique de fréquents déplacements de courte durée 
dans le Monde. 

Le salaire que nous proposons est motivant, et nous 
sommes prêts à tenir compte de vos aspirations. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. déraiüé, 
photo et prétentions sous réf. M 0014 à 
ROUSSEL UCLAF Service de Gestion des Cadres 
35, boulevard des Invalides - BP 12007 75007 Paris. 


ROUSSEL UCLAF 


A 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE rechsrcfte 


2 COLLABORATEURS 
CONFIRMES 

Minimum 3 années d'expérience. Anglais souhaité. 


Déplacements éventuels possibles. - Adresser C.V. et 
prétentions â Cabinet IFOGEC : 33, rue Raffet. 75016 
PARIS. (H sera répondu â chaque candidature). 


Organisme de Formation continue 

d’envergu r e nationale implanté - i PARIS 


cherche son (sa) 


responsable du 


«s 


U (die) participera à l’élaboration dé la politique de développement de 
l’Association et sera responsable : 


• des études marketing qualitatives et quantitatives, 

• de la communication interne et externe sous tontes ses formes (réalisation 
d’un catalogue annuel, de brochures diverses, d’actions de promotion, de 
relations publiques etc...), 

■ de l’exploitation marketing du système informatique interne. 


Il (elle) doit être DIPLOME DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR, avoir 
an moins 5 ans d’expérience du Marketing, avoir utilisé l'outil informatique 
et être capable de s'intégrer & une petite équipe très vivante et croyant & la 
. Formation Continue. 


Disponibilité rapide appréciée. 


les candidatures (lettre manuscrite et C. V. sous référence 219S-M) préci- 
sant le niveau de rémunération, seront examinées avec ta discrétion d'usage 


aatjour 


fl 


CONSEILS DE DIRECTION 


47, AV. AL3ACS-U0RRAJNE 
OSXSO ANTQNY 



jsponsa 

fflort 


systcrnesCAÛ 


■i rrïizï DS VARIA 


, Pour un jeune ECP ou équivalent 

□anriaif sadM leader dans la fabrication ti b distribution de matériels «f équipement de 
bureau d'étude, not am me nt auprès de b Grande Entreprise Française: nous possédons un 
savoir- telre et une technologie pantieoMnanent avancés. 


j . r ; V. 

• %■- T.-*< 


Nous voulons renforcer et développer dans les prochaines années nos appBcattone «amaUére 
rfMonnatique graphique et recherchons dans « cadre un jeune 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


D collaborera fl TadaptaUo» du système au marché Français, apportera son concours aux Ingénieurs 
commerciaux auprès des clients, mettra en place et organisera un service cf assistance technique et 
d'après-vente. 

Par affleura, dans te cadre des matériels nadbanneis existante, U sera chargé dursuM et de 


ramABoreitlon des 6q rèpements (en liaison avec tes fbumissetus. afemonds pour b plupart féqidpe 
commerc i ale et le ELE) et supervisera le &A.V. 


-W* 


Nous souhaitons in t égrer dans notre équipe un Jeune ingénieur de haut niveau, tyi 
équivalent, ayant acquis une première expérience de 3 ans mèntaum, si possède en W 
motivé pour développer en Hatson directe avec notre Directeur Général une garant 
performante 

La connaiasance «le b tangue allemande est inchspensabte. 

Merci de prend re contrer avec Etobrè Gfitff qui vous pariera plus longuement 
de cette opportunité. — 

RCC M 673 Cabinet Key Men - 10. rue de Rome 

75008 Paris -Tét (1)52221.70. ... fb/^' 


gamme de matériels 




l 


'1 

a-:) eurhiL 




BANQUE INDOSUEZ 


recherche 


cadre 


ssponsabh 
miyses sa 
gestion ad 


Titulaire d’un D.E A ou D.E.S.S. juridique 

pour son secrétariat des opérations financières sur les marchés 
domestiques et étrangers. 

Vous pariez anglais couramment, et vous avez déjà acquis une expé- 
rience professionnelle de 2 à 4 ans dans un domaine analogue. 

Vous serez chargé de la réalisation des opérations financières et de 
l'établissement des documents juridiques préalables à ces opéra- 
tions. 


. .- -î *>■ 


Merci d’adresser votre candidature détaillée (lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions) sous réf. 2141 GB à BANQUE INDOSUEZ 
Service Recrutement - Carrières - Formation 
44, ree de Courcefies - 75008 PARIS 


L* 

*U*J*K, 


JEUNES INGENIEURS 
DE FABRICATION 


Bassin Parisien Ouest 175 000 F + 

Des responsabilités très concrètes vous attendent dès aujourd'hui, et demain de 
grandes possibilités de carrière au sein de notre grand groupe industriel 
(3 500 personnes, 2 tnilkaxds de CA) qui fabrique et commercialise des produits 
élaborés semi-finis destinés & la grande consommation. 

Au coeur de l'une de nos principales usines (800 personnes), nous souhaitons en 
effet accueillir en fabrication de jeunes ingénieurs type AM, chimie eu thermody- 
namique avec déjà 3 à 5 ans d'expérience industrielle réuœie. Notre contexte jeune et 
direct est très attractif pour de fortes personnalités. - 

En conséquence, si vous avez fourni la preuve de vos qualités d’homme «je terrain 
(contact disponibilité, goût de F écoute et du dialogue, animation des hommes), merci 
<f envoyer sous référence 223 SM une lettre manuscrite et motivée (+ CV + photo 4- 
rémunération actuelle) è notre Conseil en Recrutement qui vous rendra person- 
nellement compte de votre candidature. 

Entretiens prévus à Paris et & Lyon. 



François Nïcolet 
14, me Robert - 
69006 Lyon. 
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Important Laboratoire Pharmaceutique, filiale d'un groupe 
multinational diversifié, recherche un : 


"H 


COMPTABLE GESTIONNAIRE 
DES IMMOBILISATIONS 

Rattaché au Chef du Service Comptabilité Générale, il aura les responsa- 
bilités suivantes: 

- le traitement courant des entrées et sorties d’immobilisations et de 
la comptabilisation des amortissements ; 

- les aspects fiscaux s'y rapportant ; 

- les états de synthèse comptables et fiscaux. 

Le titulaire du. poste devra gérer le système actuel tout en participant à la 
mise en place d'un système informatique de gestion des immobilisations. 

Titulaire du B. T .S. «Comptabilité et gestion d'entreprise» et/ou du Certificat 
Comptable du DJE.CS., le candidat aura une expérience de 3 à 4 ans dans 
une fonction comptable lui ayant permis de sa familiariser avec l’utilisation 
de l’I N FORMAT! QUE, de préférence en participant A ta mise en place de 
nouveaux systèmes. 


KO 


LIEU DE TRAVAIL : Proche banlieue Ouest. 

Adresser C.V., photo récente et prétentions sous no 61232 
à COMTESSE Publicité - 20. avenue de t'Opéra - 
75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. 


CABINET DE RECRUTEMENT 

Parta i7e 

rechercha 

psychologue 

(MI-TEMPS) 

If lelle; assurera dans un premier temps fa 
passation des tests. 

Formation industrielle de préférence Dispo- 
nibilité pour déplacements en Province. 

Envoyer vos candidatures sous réf. 992- M à 
Françoise BARS! 

BPH LTM CONSULTANTS 

ef^avenue de Viliiers 


fcsw i 
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responsable 

export 

Le groupe DEVANLAY RECOING 


A 


( 1 milliard de CA) cherche pour sa Division JIL, un cadre commercial de 
bon niveau, minimum 30 ans, de formation Universitaire, connaissant pour 
les avoir pratiquées dans les 5 dernières années, les techniques et contraintes 
propres à r exportation de produits de consommation courante. 

Appuyé par les Service Marketing et Négociation de Licences de. la Division 
et du Croupe, il saura trouver de nouveaux créneaux pour ses produits, ani- 
mer et étendre son réseau, prévoir et gérer son budget. 

Son potentiel doit lui permettre de participer de façon constructive i la poli- 
tique de développement mise en œuvre par ta Direction de ta Division et qui 
correspond à la volonté du groupe de devenir un leader de l’export. 

La connaissance de l’anglais est indispensable, des notions d’autres langues 
seront appréciées. - • • • 

Les candidatures (lettre manuscrite et C, V. sous référence 2J93-M) préci- 
sant le niveau de rémunération, seront examinées avec la discrétion d’usage 
P<^ 


a<4ourl 


CONSEILS PE tWMCTWW 
47. AV. ALSACE-LOHRAME 
SBT60 ANTONY 




Société de location longue durée de véhicules, 
filiale d'un groupe financier international, 

re ch erche un 

ATTACHE 
COMMERCIAL 

fl agira en tant eue conseil auprès des entreprises 
pour la gestion de leur parc automobile. 

0 aura donc une formation économique complétée 
par une expérience terrain dans le domaine de 
['automobile ou du financement. 

Rémunération ■ fixe -1- frais 4 - commissions. ®! 
Envoyer CV.ec prétentions sous référence 12 344 à ^ 
JEAN REGNIER Publicité 1 

39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. J 





Chef de produit 


Filiale d’un important groupe pharmaceutique international en 

pleine expansion IC. A. : 740 MF), nous recherchons, dans le cadre de 
notre développement, un Chof de produit de haut niveau. 

Vous êtes médecin, pharmacien ou diplômé d'une grande école de 
commerce (H EC, ESSEC... 1 . 

Vous ave* renforcé votre formation initiale par une expérience réussie 
de 2 an* minimum dans le marketing pharmaceutique en tant que Chef 
de produit ou assistant chef de produit d’un grand laboratoire. 

Vous maîtrisez parfaitement l'anglais. 

Nous vous proposons un poste de responsabilité au sein d'une équipe 
dynamique et créative. 

Nous offrons à un candidat de valeur de larges perspectives d'évolu- 
tion dans le Groupe en France ou à l’étranger. 

Lieu de travail : ORSAY. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et 
prétentions à Laboratoires PFIZER - Service du Per- 
sonnel • 86 . rue de Paris - 91401 ORSAY CEDEX. 




L’U.G.A.P. ===== 

Service de l'Etat recherche " 

1 MGOKUR BKJ ndMCSL 

spécialisé en électronique et informatique. 

1 UIGEnEUB BfO neDfCfiL 

ayant une bonne expérience de la programmation 
hospitalière. 

Adressez C.V., photo et prétentions à : U .G AP. 
209, rue de Bercy - 75585 PARIS Cédex 12 


Un des tous premiers groupes européens en électronique 
recherche pour son département juridique et fiscal un(e) 

JURISTE D’AFFAIRES 


lllelle) assurera le support juridique au réseau commercial, 
réglera les litiges et suivra les dossiers contentieux 
Le/la candidat(e) recherché(e) aura un niveau Maîtrise de 
Droit Privé. 3 à 5 ans d'expérience et des compétences en 
marchés publics. 

Pratique de l'anglais indispensable. 

Lieu de travail : LOUVECIENNES (78) 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la réf. 410 M à L.TJ». 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 
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PARIS FRANCE 

Nous sommes un important groupe de distribution 
exploitant 55 grands magasins ef magasins populaires. 

Nous recherchons pour notre direction du personnel 
et des relations sociales le 

responsable du service 
analyses sociales et 
gestion administrative 

Sous l’autorité du directeur du personnel, il aura la responsabilité poul- 
ie groupe du traitement de la paie et des développements informati- 
ques dans le domaine social (bilan social, tableau de bord, participa- 
tion, etc.). Il contribuera à faire de ces outils des éléments dynamiques 
de gestion du personnel. 

Le poste conviendrait à un jeune diplômé de l’enseignement supérieur 
ayant au moins 3 ans d'expérience notamment du traitement informati- 
que de h paie. " 

Adresser lettre manuscrite, C V., photo et prétentions 
sous référence 4652 à PARIS-FRANCE- Service Gestion des Ressources 
Humaines - 737, bd Voltaire - 75557 PARIS Cedex I J 



BANQUE PARIBAS 


m 


RARUNfi 



dames de tance 


Dans le cadre du développement de ses activités 
internationales, recherche pour sa 

Direction Bourse et Gestion 
Institutionnelle, un 

Gestionnaire 
de portefeuille 

spécialisé Extrême-Orient, 
notamment le Japon. 

Formation supérieure - 2 â 5 ans 
d’expérience. 

Anglais courant indispensable. 

Au sein de l'équipe, le candidat sera amené 
i assumer rapidement la responsabilité des 
investissements dans celte zone. 

Le poste est à pourvoir i Paris. 

Les candidatures manuscrites, 
accompagnées d'un C.V., doivent être 
adressées (sous référence BGI) à ta 
Direction des Relations Humaines de la 
BANQUE PARIBAS - B.P. 141 - 
75078 PARIS CEDEX 02. 


INGENIEURS 

thebmiciens 

L'AFP A VE dont la renommée n’est plus à faire, a su s'imposer 
dans un secteur appelle à un fort développement : LA SECURITE. * 

En effet, les probl èm es de ta Prévention et de ta Sécurité des hommes et des 
biens sont au premier rang des préoccupations des entreprises et se trouvent 
liés au développement technologique. 

Les postes proposés concernent desingéniesus de forma tion A&M, CNAM,... 
ayant acquis de très bonnes connaissances confirmées pantin* expérience ; 

-soit en THERMIQUE ET FROID INDUSTRIEL 
- soit en CHAUFFAGE RESIDENTIEL ET TERTIAIRE ET 
CONDITIONNEMENT D'AIR. 

Leur mission sera d'effectuer des diagnostics énergétiques en entreprises. 
Pour ce faire le goût des contacts humains et un sérieux esprit d'analyse 
technique sont des atouts. 

Base Paris. Déplacements fréquents de courte durée en Province. 

Merci d adresser c.v., photo et prétentions 

APPA VE - Service Recrutement (réf. 83.12) ^EmKi 
17, nie Salneuve 
75854 Paris Cedex 17. 
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Gênerai Electre Inixnrficn ServiœsCbmpary 


GENERAL 



ELECTRIC 


Leader mondial de services informatiques en télétraitement, 
nous recherchons sur Piris des 

[ INGENIEURS COMMERCIAUX. 

Votre mission consistera à promouvoir et vendre nos services et nos produits 
informatiques (gestion de production, applications informatique industrielle...) 
H«n« le secteur de ta grande industrie et plus particulièrement de l'automobile, 

la métallurgie. - 

Pour réussir à ce poste, nous recrutons des ingénieurs pouvant justifier d’une 
réussite commerciale an sein d'une S.S.C.L ou chez un constructeur et ce 
depuis 3 ans minimum. 

Vous avez donc compris que nous nous ad ressens à des candidats à fort potentiel, 
autonomes, responsables et capables de s'adapter rapidement à la nouveauté 
et la diversité. 

INGENIEURS 
LTECHNICO-COMMERCIAUX_ 


Véritables supports techniques de nos Ingénieurs Commerciaux 
vous interviendrez en avaoc-vente et en après-vente, auprès de leurs dîmes 
pour assurer 1a résolution de problèmes- clients, des démonstrations, la mise 
en place des applications et le suivi qui en découlent. 

Pour cela, vous avez pratiqué l’analyse programmation depuis plusieurs années, 
ce qui vous 4 permis d'utiliser des langages évolués. 

Une expérience du réseau MARK III 
et/ou de l’environnement IBM (gros systèmes) serait appréciée. 

Pour tous ces postes, évoluant dans un groupe international, la connaissance de 
Panglais est indispensable. 

Adresser C.V., photo et prétentions en. précisant le poste choisi à 
M. Philippe HUGON 

GENERAL ELECTRIC INFORMATION SERVICES 
19, avenue Gambetta - B J. 33B - 92547 MONTROUGE CEDEX. 


ÉDITEUR PARISIEN 

recherche 

pour ses publications de pédagogie 

UN/E 

RESPONSABLE 


Connaissant bien : 

• Les milieux el problèmes de l'ecole élé- 
mentaire 

- Les techniques de l'édition. 

Adresser C.V et prétentions sous ret. 548 60 Mi 
BLEU PuOlicité - 17. rue du Docteur Leœt 
9 4307 VINCENNES CEDEX ■ Oui transmettra 


Juriste 

Droit des Sociétés 

PARIS 

Nous sommes un Groupe impomni dans le 
domaine des services, cnmprenantde nombreu- 
ses filiales ei participations. 

Nous recherchons actuellement utfJliRlSTEplus 
spécialisé dans le Droit des sociétés, chargé d'un 
certain nombre de missions de Secrétariat 
Général (assemblées, conseils d'administration, 
etc.). 

Ce pusie s'adresse à des cundidaKels de forma- 
tion juridique (minimum maîtrise) ou LEP. 
ayant acquis une expérience de -t ou S ans en 
entreprise dans des fonctions similaires. 

Ce poste nCcvssiic d'e.uvllentes qualilés de 
ctinluCL d'organisation cl de rigueur, rue évulii- D 
lion de carrR'A* est possible au sein du Groupe. 5 


Nous vous remerrions d’adresser votre eandkb- JJ 
(ure en indiquait! vxis prétentions â HAVAS $ 
CONTACT. I, Pkicedti Palais Royal, 7S0ÛI PARIS- 5 
Kéf. .121-19. 


ASYSTEL est une jeune société de Services et de Conseil en Informa- 
tique en pleine expansion, ayant pour vocation d'apporter rapidement des 
solutions concrètes aux besoins d’une cfientèle constituée principalement 
de grandes sociétés et de grandes administrations en : 

• ASSISTANCE SYSTEME VM/SP - OS/MVS - DOS/VSE - C1CS • IMS. 

• ENERGIE INFORMATIQUE sur matériels IBM, 30 X X . 43 XX sous forme 
de télétraitement et machines dédiées. 

Dans le cadre de sa forte croissance notre équipe souhaite rencontrer un 

JEUNE 
INGENIEUR 
COMMERCIAL 


& 


de formation supérieure, possédant une expérience de la vente de 2 Â 3 ans 
chez un constructeur informatique ou dans une SSCI de préférence 
dans le secteur grandes entreprises et administrations II sera capable de 
s'intégrer rapidement dans une structure dynamique particulièrement 
motivée et offrant des possibilités de rémunération très intéressante. 

Mer ci cf ad resser lettre manuscrite, CV et photo à Jean Marc GONDOUIN 
ASYSTEL, 103, avenue Félix Faure 750l5 Fans. 


Filiale Française d’un grand Croupe International, cette Société, leader de 
profession, réalisa un C.A. de 1.7 Milliard BT emploie 5000 personnes. 
Elle est équipée d'ordinateurs IBM 4341 et 370/143 (VM. DOS/VSE, CICS. 
DL1) et de nombreux terminaux. 

Dans le cadre de la refonte des systèmes informatiques, elle recherche pour 
son siège à Pjsri^un 


vX/v. 


•/t ■/*. , 



chef de projet 


.> un ingénieur diplômé ayant si possible 3 ans d’expérience 
s dë|t8ion générale. 

n de ^'Société et du Groupe offre de réelles possibilités d’évo- 
is nécessaire. 


r jS^prfmtast». 

.ï'.-'lfcie Roperi’information sera envoyée aux candidats prè- sélectionnés. 

■(■■/Zécriié'^CtO S’ "éL 254 
22, .4» saint- Augustin - 
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REPRODUCTION JNTOOXtE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAI RE-ESPACE-AUTOMATISME 
recherche 


SODERN chef DE PROJET 
INFORMATIQUE DE GESTION 


Il aura pour mission de concevoir un système digestion informatisée, 
en liaison avec les utilisateurs. 

De formation supérieure, le candidat aura une expérience de concep- 
teur-analyse de gestion et la pratique du maiérie! VAX. 


RESPONSABLE 
EXPLOITATION ET SYSTEMES 


Il sera responsable de l'exploitation du centre informatique et fournira 
une assistance système aux utilisateurs. 

De formation supérieure, le candidat aura l’expérience du matériel 
VAX. 


Nous vous remercions d’adresser vos candidatures au . 
Service du Personnel SODERN, 1 avenue Descaries 
94450 Limeil B revannes 



ENERTEC 


recherche pour son département 
ENREGISTREMENTS MAGNETIQUES 
basé àVEUZY (78) 


Un ingénieur 
chef de produits 


Rattaché au service marketing, vous aurez en charge la promotion d'un 
produit hautement technique dont la phase étude vient de se terminer. 

Vous devrez en assurer le transfert en fabrication, suivre son évolution, déve- 
lopper (es argumentaires de vente, définir le plan publicité, organiser les 
expositions et conférences. 


Nous recherchons un ingénieur diplômé SUP’AERO, SUPELEC. ayant acquis 
une première expérience d'environ 2 ans dans un service d'études. 

La connaissance de r anglais est indispensable. 

Merci d'envoyer votre curriculum-vitae, détaillant votre expérience 
et vos aspirations, et mentionnant votre rémunération actuelle à 
Jacques COUREAUD. Direction du Personnel. ENERTEC. 1. rue Nieuport 
78140 Vélizy-Villacoublav (S 256). 


THOMSON-CSF 


pour compléter I équipe qui développe des petits ^moyens sys- 
tèmes de péricommutation, THOMSON-CSF TÉLÉPHONÉ 
recherche plusieurs 

v 


INGENIEURS 

POSITION II ET III A 

- INGÉNIEURS SYSTÈME 


maîtrisant soit les techniques d'informatique transactionnelle 
et de transmission de données, soit la commutation téléphoni- 
que {signalisation, exploitation), soit les techniques de test et de 
reconfigura bon des calculateurs. 


- INGENIEURS LOGICIEL 


assembleur et langage évolué, pour travailler sur des systèmes 
à microprocesseurs. La compréhension du fonctionnement du 
matériel est nécessaire: 


Envoyer lettre de candidature et CV à: 
THOMSON-CSF TÉLÉPHONE - RM. DUGAS - 
46. quai A. LE G ALLO - 
92103 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 


.THOMSON. 


IMPOinANTESOCiElTFMNÇAlSiE 

(5.000 personnes - 1 miffiardl/2dèCAJ 
ffliale tf un groupe HSematiora) 
recherche pour son Siège social 
• banlieue NORDOUEST 


1 CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 


Rattaché au Directeur Génô'al A ai liaison avec la 
direction financière du groupe les directions 
opérationnelles et le service de contrôle de gestion, 
il supervise et anime les services C0MFTAB8JTÊ 
GÉNÉRALE ET CQMRASUTÉ DES TIERS (clients 
et geâfcm du crédit fournisseurs, trésorerie). 

De formation économique et financière supérieure, 
possédant DECS ou équivalent, le canc&dat aura 
acquis une expérience de 5 à 8 ans en cabinet 
Audit industrie international, a aura une bonne 
maîtrise de la langue ai^æse 
Le poste est à pourvoir kntvèdsstem&TL 

Possibilité tf évolution au sein du groupe 
Adresser C.V, photo et prétentions s/rét 3425 à 
SWEERTS BP. 269, 75424 PARIS Cedex 09 qui 
transmettra. ... 

Discrétion assurée. 

H sera répondu à toutes les candidatures 



CONSTRUCTEUR DE PROTECTIONS 
ET D’AUTOMATISMES 

POUR RÉSEAUX ÉLECTRIQUES (300 personne») 




RAN 


mrORMxriQUE bancaire et financière 


nTJ 

IlÉRE | 


Nous sommes spécialisés dans le conseil, la conception et la réalisation 
de systèmes informatiques pour tes banques et les institutions finan- 
cières. 

Nous créons un poste de 


JEUNE CHEF DE PROJET 


Dans un premier temps il prendra en charge l’analyse fonctionnelle 
puis dirigera la réalisation d’un projet sur mini ordinateur. 

Ensuite il évoluera vers des projets de plus grande importance et à 
terme, pourra assurer la responsabilité d'un secteur d'activité. 

Nous désirons accueillir un candidat ambitieux avec un fort potentiel s 
d’évolution. De formation supérieure, de préférence Ingénieur Grande ; 
Ecole, il a déjà acquis une première expérience en informatique et " 
souhaite progresser vers des tâches de conception. 


recherche pour PARIS (12e) - Proximité gare de Lyon (T) 

• UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

(Notions microprocesseur) 

UN DESSINATEUR ELECTRONIQUE 

(niveau IV-3) 

. UN AGENT TECHNIQUE 

(BTS ou DUT électronique) 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
salaire souhaité sous la référence 132 F à 
CHB - 5 rue Lincoln - 75008 PARIS 


i n f o mw li on/Communteafton 
en forte expansion, 
flifafe d’une Importante mutuelle, 
recrute pour Paris : . 
pour renforcer son senéce 
Commurrictéons 


Cadre 


Formation supérieure. 

4/5 ans d'expérience de la communication 
commerciale, y compns de la VPC_ 
cormoissonce de f assurance et, 'ou des produis 
Inondera appréciée. 


Au sein d'une équipe ae B personnes ses acüvttés 
seront : 

- étaborahon et sum des publipostages.. 

- conception, (édaction de support de communi- 
cation. 

- information écrite et té l éphonée de la cè ert éte. 

- animation des stages de formation. 

Adresser CV. photo et prétentions sous léf. 6056 
à LTP. 31. Bd Bonne Nouvelle 75063 taris 
Cedex 02 - qui fr ansmeffto 


Expérience industrielle de quefques années souhaitée. 
Horaire variable - Avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions 
à Direction du Personnel 
ICE 41. RUE CROZATIER - 75012 PARIS 



RRC 


informatique 


SSCI en pleine croissance, nous devons notre 
expansion à ia qualité des services que nous ren- 
dons auprès d’entreprises de notoriété publique. 
Aalittr , Réafiser, C o ruo Ma r . telle est la mission de 
nos coH adorateurs dont chacun possède sa propre 
spécificité. 


Nous recherchons aujourd'hui des 


ingénieurs d'études 


140 à 200.000 F 


deformation Grande Ecole ou DEA vos 2 a 3 ans cf expérience UNIX ou 
mini ou micro vous seront nécessaires pour intervenir dans le domaine de 
l'informatique industrielle. Autonome et organisé, vous connaissez 
r anglais et aimer travailler en équipe. Basé à Paris, de nombreux déplace- 
ments sont à prévoir en région parisienne. 

Nous vous remercions d'adresser votre carxfidature sous référence IE à 
ARC informatique - 7, rue du Faubourg Montmartre - 75009 PARIS 



BANQUE DE CHEDET- 
à long et moyen tenue 
Quartier des Chants Qysées 
recherche un 


Spécialiste 

contentieux 


niveau classe V 


pour Tanalyse et le traitement des dasstas en 
recouvrement 

Intégré i une équipe de 4 personnes. Il sera plus 
poitiaiBêrement responsable du suivi des dorâtes 
impliquant relations avec tes dtents («cntteOement 
dis commerçants) et les dtfférents interiocuteius 
juridiques 

Expérience similaire indispensable. 

Veuillez écrire, sous ré£ffi74. à 


IfflERCARRIERES 

5 me du HeWw 75009 Poris 



jeune comptroller 


BANLIEUE SUD 


Notre client est la filiale de distribution d’un important Groupe Amé- 
ricain. H recherche un jeune cadre pour lui confier son premier poste 
de- Direction Financière (supervision de la comptabilité generale et 
analytique du contrôle de gestion, de la trésorerie etc... I. 

0e formation supérieure. Grande Ecole de Commerce et/ou DECS, le 
candidat Idéal a une expérience de 3 à 4 ans acquise de préférence 
dans un Cabinet d'Audir anglo-saxon ou dans une société internatio- 
nale. Une familiarité avec le système de ■'reDortlng'' et une bonne maî- 
trise de la langue anglaise sont indispensables. 


veuillez envoyer votre C.V. a MARIS- JO MARTIAL, 
4 av. Marceau. 75008 Paris sous réf. M 321 
en indiquant votre salaire actuel et un numéro 
de téléphone pour faciliter le contact. 



■ ■ " 


1 FACEM MARKETING 


1 SOCIETE DE CONSEIL ET DE FORMATION 

N 

ESSILOR 

Notre Directeur Généra! recherche pour l’assister 

1 


attaché de direction 


HF 


dont Jes missions seront de : 

— coordonner l’ensemble des services internes (secrétariat, planning, factura- 
tion). 

— prendre en charge des actions ponctuelles dans le cadre des activités de la 
Société (recherche de docunentation. préparation de conférences, concep- 
tion de diaporama), 

— être f interlocuteur privilégié des clients pour tout ce qui concerne l'organisa- 
tion des interventions de la Société. 

Les qualités requises pour ce poste sont : grande disponibilité, caractère, éner- 
gie, sens du dialogue et de Ja communication, très bonne rédaction. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à : 
\CEM MAI 


FACEM MARKETING 

72, rue Notre-Dame-des-Ghamps • 75006 PARIS 


Société française à vocation et 


Implantation nationales et inter- 
atïo 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 


EN INFORMATIQUE 


(630 personnes) 
fiB ale d'un groupe industriel 
de taüte internationale 


recherche 


INGENIEURS 

ANALYSTES 

ANALYSTES 


PROGRAMMEURS 


Ayant au minimum 2 à 3 ans d'expérience 
de l’utilisation des outils standard CU-HB 


série 64 e t ph i 8 partiaitièrement la pratique 
5 U et TDS dans le domaine de la gestion. 


dTDS 


Envoyer lettre manuscrite, C.V_ photo et 


prétentions à N. 2592 - PUBLICITÉ? RÉUNIES 
1 22, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra 


ingénieur 

analyste 


important Croupe industriel Français, nous 
recherchons, pour notre service "AUTO- 
MATISATION DES MESURES" un Ingénieur 
Analyste Confirmé. 


Son rôle : assurer l’analyse, récriture et la 
mise au ooint de programmes concernant 
les oreb/êmes d'acquisition de données de 
traitement de mesures et de diffusion 
d'informations. 


Le profil recherché est celui d'un je) can- 
didat «ei de formation ingénieur ou uni- 


versitaire en électronique er informatique 
)sèd 


et possédant 3 à 4 ans d'expérience du 
logiciel Temps Réel de matériels tels Que : 
DEC IRSX 11M) ou MfTRA. 


Travail d équipe motivant, localisation géo- 
graphique : prés de IflBJJN. 


Adressez C.V.. photo et salaire actuel 
sous réf. 37.29/IA/519 S ADEQUATION 
62/64 av Emile Zola 75015 Paris. 


fldEqÛstÎDn 

m r~ ~tTt if'i 



ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


Jeune Société de Services et de Conseil en Infor- 
matique, nous nous développons constamment 
grâce i nos actions auprès de grandes entreprises 
et administrations et à une équipe pleinement 
engagée dans cette rapide progression. 

Nou s recherchons une collaboratrice (formation 
BTS de secrétariat) qui prendra en charge de 
manière autonome F ensemble du secrétariat de b 
Direction Générale, les relations avec les interlo- 
cuteurs extérieurs, la facturation des services 
externe* la gestion des dessers fournisseurs et des 
services généraux 

Egalement en liaison avec le Directeur Administra- 
ble! Financier elle assurera la gestion administra- 
tive du personnel (paie-.)- - 

Ses qualités personnelles .relèveront autant de 
l'organisation que de la dqxxilbiKté et du sans des 
contacta 

Merci d’adresser lettre man uscrit e. CV et photo au 
Service du Personnel AS Y S'1 LL» 103, avenue 
Félix Faure 75015 ftrifc 


nationales occupant grâce à la 
haute technicité de ses produits 
l’Un des tous premiers rangs 
dans son domaine d'activité 
(optique, lunetterie^.) 


INGENIEUR 

DEBUTANT 


(NSA ENSI AM ou équivalent 

de formation mécanique avec de bonnes 
connaissances (ou une sérieuse motiva- 
tion) enteriéta II urgie et étude de matériaux. 
Nous renforçons le potentiel de nos ser- 
vices de recherches et développement et 
nous lui confierons dans ce cadre la 
responsabilité de l'animation d’une petite, 
équipé chargée de la mise au point et du 
développement de procédés ainsi que de 
leur application au siàdè industriel. 
Lieu de travail : Banlieue Sud-Est. 

rétentions 


Adresser C.V., photo et prétention: 
à ESSILOR Service Affectations. 
57, av. de Condé 94100 St Maur 


S 


Nous aomme* vm Société fren-' 
«*ùw cto première 
im p o rt a nce 


Noua recherchons 


<W)quM 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


capables. après un stage «la 
formation, d'atteindre au bout 
oa mitfquBK moi* un revenu 
mensuel dm 
8.000 6 10.000 F 


Nous' leur offrons : 


Uns forma t ion compléta.' 
Uns activité prenants. 

Un plan de confère poids. 


S* voue paneac pouvoir faim 
« PEA U NEUVE » ~ 


Ecrira avec C.V. at photo 
n° 2.771 Publicités Réunies. 
112. M Vol taira, 76011 
PARIS. La préférence «ara dorv 
. née è candidat ayant Mtr 

— SOIT de bannes étudae. 

- SOIT l» prawe da leur par * 
aonnaSté. 


Proche banL ouest Paris 


SOCIÉTÉ 

INSTRUMENTATION 

SCIENTIFIQUE 


en pleine ex pan sion 
recherche 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


pour poste de 


RESPONSABLE 

SERVICE 

APRÈS-VENTE 


- Quelque* années d'asp*. 

- Cennè te aencee micropro- 
«Meaum Indtepanaabte. 

- Anglais souhaité. 
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Ecrire avec C.V. « prêt, à 
n- 2.728 PubMtéa Réunies. 
112, boulevard Vota**, 
7501 1 PARIS. 
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LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE OU BATIMENT 

recherche 


OFFRES D'EMPLOIS 

mm 


OFFRES D’EMPLOJS 


£**.-■* , 
4* V Igi. 

■: 

•• •- 

ÿjfiuei'-u.-.- . 

.r ■ *■ . . 

s _■ -J T 




GUE ECOLE CC1ALE 

JHEC. ISA. ESSEC. Sup do Ca, J 
débutant ou 

ouaiquea vnéM d'expérience. 
Intéressé p.r la vsille et 

ta prospective technologtquB 
dora ta domaine du bMmera et 
«ta» inductrtoo canne wae au sain 
oin» cdU» de recher ch a — 
développement pour aoBecte tt 
snatyaeda fermée*. 

- AnglataiHd tapnaa b l a u 

- 2* tan&je aaéwitèa. 

Envoyer e-v. « prétention» 
AM.UBiEN, a&TJL. 

A. «vanua du Ractaur-Potacart. 
75016 PARS. 


CHAMPS-ELYSÉES 

recherche: 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

mm-ciAL 

pa ca on imitai 

chant èta toute* industrie» 

« P**» parttouMAremant 
électronique, électrique 
« pharmaceutique. 

— 26 ans minimum. 

— Niveau Ecole Sip, fe 
Chimie ou équivalant. 

— Expérience 3 ans mMnusn. 
éwantueitamem une «xpA- 
rtanee dé le fabrication da 
mhxo-étocttorequa aarè ap- 
préciée. 

Ecrire avec C.V, « C&*EC, 7. 
me Lincoln. 7E008 PARIS. 


propositions 
diverses 

MM 


DEMANDES D’EMPLOIS ; 

JPE5355223I 

I il J H 1 1 >i } ' fe ifo* 


S 





■U 




******* 


iï ■li.i'T 


■- Prw. 


uure 


■t. ; . , 

î V~I“ W , : . 

Irrar -Cr- . 


REVUE TECHNIQUE 
GRAND PU8UC 
cheche 


pour oosah. A tempe pertieL 

ET PHOTOGRAPHES 

Inatura morte, 
reportagee, personnages). 

TéL : 285-04-46 
Chantal TlMAH -SCHUBERT. 


PARIS ou VERSAILLES 

COLLABORATEURS 

CC1AUX HOMMES - FEMMES 

— Trta bonne présentation. 

— Goût des contacta ht rw. 

— Sens des reeponeebUltés. 

— R émunéra tio n motivante. 

— — Formation permanente. 

— Marché porteur. 

TéL p r RV 500-24-03. P. 31. 


Sté Expertise comptable et 
Commissariat aux comptas 
recherche 

STAGIAIRES GU 
COLLABORATEURS 

N. RL N. IV 

Expérience cabinet souhaitée 
■ Dispo n ible» rapidement. 
Envoyez C.V. et prêt- 1 
AUDIT DE FRANCE 90CMP 
60. rue du Rendex-uotm 
75012 PARIS. 


WP 


STÉ COMMERCIALE 
PARIS- 16* 
recherche : 

JEUNES DIPLOMES 


animaux 


^utomobile^ 

[ventes] 







MS 


Mà 


m 


** t, z - _ 

.' î 2h**'w v. - 

-WefruémH,.- ... 



ialiste 

ti 


' WH À v r , •» 

-- 

.. . , 

JWt -.«fa ï-r--'.. - 


ET DEVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 

recherche 

INGÉNIEURS 


ÉCULES 
UNIVERSIT. 


Ayant dee connaissances, 
temps réel en mW 


Ecrire ou téléphoner A : 
78-80, avenue Gafitani, 
tota- Gai béni 1, 

93174 6AGNOLET CEDEX 
TéL 360- 1 3-64/54-55-86. 


STE CLAUSE 

BRËTIGNY. recherche 

COMPTABLE 

pour travaux de ccmptabtaté 
générale In fo r matisé s. 
Notions de fiscalité 


Las candidats 
doivent pouvoir justifier 
d'uns formation type BAC G2 
st d'une expérience 


Ecrire avec photo, e.v. 
sc prétentions 
A L CLAUSE 9 A., 

9 1 220 . BRÉT1GNY-SUH-ORGE. 






en comptabilité et en 
analyse de bi la n» , et une 


CHEFS DE GROUPE 
DE BUREAU D’ÉTUDES 

BTS de bureau d’étude» fabri- 
cation mécanique. 10 ans d’ex- 

prqjetèurs II 

ET PROJETEURS I 

6 ans min. (Taxpér. an b u rea u 
<f études fabrieat. mécanique. 

TECHNICIENS 

Bureau d’étude» débutante 
BTS. fabrication mécanique 
exigé. 

Adresser C.V. détafflé et pré- 
tentions A SIETAM sous 
réf. 1.220, 42/48, avenue du 
Pt-Kennedy. 91170 VIRY- 
CHATILLON. 


saurs, contrôle d’opération» de } BTS /DUT de COMMERCE 
préouvarture. INTERNATIONAL 

; eu équtaalsnt 

Déplacements Iréquem». 

pour prospection marché» 
Acbeeser C.V. et prêt, ir 61.204 approvisionnement et c on a o m- 
CONTESSE Pub&cné, 20, av. de maiion. angiei» Indiapensabie. 
f Opéra. PARIS- 1“. patîte expérience vouhait éa. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


S 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 1911 

recruta 

pour son centre 
da RECHERCHE 


enseignement 


divers 

LANCIA 
ITOBIANI 

| opération neige 
du 18/1 au 18/2 
PARIS*14 e o 
533 - ST- 33 + 


Es 



m 


m 


ptsc 


Etudierait toutes proposman». 
Ecrira sous ta n*T 038.321 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Résianur. 75002 Paris. 


l'immobilier 


turae COFACE er.au contrôle 
dee facturation s COFACE et 
Banque. 

Ce poste s’adresse A un (a) 
candidat (a) possédant BTS 
Export, même débutant, 
connaisaant ta dactylo, ou A 
une SECRÉTAIRE ayant acquis 
une expérience des db sai e re 
expon: • 

Anglais lu. écrit et parié 


Perspectives d* évolution par 
mutation auprès d'une aganea 
( • • A l'Etranger. - . 

- Rémunération: 
de 78.000 A 85.000 F par an. 
Lieu de travail : 

Proche Vmcannes R.EJL et 
SJLC-F. 

Ectira avec C.V„ photo 
et prétentiona bous réf. 026 A 
TELEX PA JONCTION, 34. bd 
Kauasmann. 75009 PARIS qui 


- ■ da BAdment 
BOULOGNES/SE1NE recherche 

ADJOINT 

' AU DIRECTEUR DES 


110.000 F +. 

pour lee problèmes d’assu- 
rances. de procédures, de droit 

de» ma r c h és. etc~ 

Adresser C.V. déteibé A : 

LC- ENTREPRISE 
B8. avenue J.-B.-CJémsrrt 
62100 BOULOGNE. 


NOUS RECHERCHONS : 

JEUNE 

INGÉNIEUR 

Responsable de reneembie 
d’un LogiciaL 

— 2 art» cT expérience. 

— Connaissant PDP 11/70. 

- Moniteur RSX 11 AA. 

- Réseau. 

Aae e m b tour F o r tran . 

Lieu de traveM PARIS. 
Env. C.V. et prétentions 
A.B.PJL 

B. ev. des Cha mp s Wyeéee 
75008 PARAS. 


Impte Société Sud de Pans 
rech. pour service 
PROJETS MANUTENTION 

INGÉNIEURS 

D’AFFAIRES 

Références en inscaftedons eo-[ 
tometlquas de manutention. { 
charges bolées an continu et[ 
raisons intermachinas. 


représentation offres 


LABO-INDUSTRIE 

DANS LE CADRE 
D’UN CONTRAT DE SOLIDARITÉ 
recrute 

POUR SES DIVISIONS: 

HUILES MOTEUR ci K.L.G. 

6 REPRÉSENTANTS 

EXCLUSIFS 

SECTEURS: 16, 17,22,42,71,88. 

VOUS ÊTES: 

— Utt bognne àynamkjur. 

- üo excelleat tendeur. 

VOUS POSSÉDEZ: 

- Une stature qtrf tocs ptmefte de repren d re nue 
dtentèta ai portsale. 

- Une TÉrÜablr tokMé de faire évotaer votre 
chiffre (Peffabes. 

— Et ■■ réel teoapénuDcnt de veadeer. 

NOUS OFFRONS: 

- Uo statat V JLP. 

— Une rémnaÉratwa nwtivABte. 

— Le réputstioa de nos produits. 

- Des isoyeta coaenerdsme cooséq Beats. 

ECRIVEZ-NOUS, en joignant CV. + photo, 
ea Jadonoth région de— d te à : 
LABO-INDUSTRIE « Service Commercial », 

U me Lavofchr, 92002 NAJVTERRE CEDEX. 


appartements ventes 


2* arrdt 


formation professionnelle 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

INNOVATION - CRÉATION 

Formation aux fonctions de gestion dans des secteurs 
de pointe. STAGE rémunéré à temps plein pour 
DEMANDEURS D’EMPLOI inscrits h P ANPE 


77“ arrdt 




locations - - 

non meublées 
offres' 



4* arrdt 




SE3Ç 


CADRES ou assimilés on jeunes diplômés 
de renseignement supérieur habitant h PARIS. 

8 MARS-S JUILLET 1983. 

Programme et renseignent., téL 3SS-39-08, peste 1276u 
Inscription : dernier délai fin février. 

Institut VAUCANSON flESCP, ENSAM. EN&CJP* ES LEE). 
79, avenue de la République, 7501 1 Paris. 


■ ORGANISME 
TOURISME SOCIAL 


secrétaires 


320 000 F. 528-64-61. 


Luxembourg. B P., 354-42-70. 

220 tf, VUE JARDIN. 


U.N.LS.C.O. 

knm. neuf 7 eppartemams. 
Uvraéson JUIN prochain. 

VUE EXTRAORDINAIRE 
4 + 2 dLMQNF 

Réservation immédiate 

PROMOT1C 553-14-14 
25, av. Pa^-Ooumr. Paria-IB*. 


Avenoe RAPP (pris) 

Immeuble pierre de taille : 
tripla réception + 

3-4 CHAMBRES, deux ssrvtaos. 
« Rénovation luxe » 

Prix : 2.450.000 F 
S/plece mercr. 14 A 17 heme. 
9. avenue Fr e n m B ue ee 


AVENUE DE SAXE 
4 p., imm. récent, parking. 
Brencion SARL 575-73-94. 


F6 SAINT-HONORE ! 

Propriétaire vend 1 APPART. 
COMMERCIAL OCCUPÉ 
222 m 1 aur Feubourq. tout ett. 
haut, plafond 3 m 30. 
562-49-69. 

CLÉMENT MARDI 

Superbe réception 2 chambras 
5* étage, asc., balcon, soleil. 

2 services. Bal imm. pisrr». 
LARTIGUE. Tél. : 705-61-91. 


92 ) 

K Hauts-de-Seine J 

MEODON 

8. route des Gardas 

VUE PANORAMIQUE 


rihragiH' 


Etranger 


! Belgique : Bxl - Andertecht 
' de ptto rés. : op. 88 m'. 
• chges : ch. oomp. F.B. 2.500 
! p. mois . Prix F.B. 800.000. 

Ecr. ou téL Lemmo-Louwiss. 
i 12 c. ev. Victor-Olivier 
! 123.1070 Bruxailee. 


PROPRIÉTAIRES 

Louez vite et sens frai» 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphoner su : 29B-EB-1Q. 


E aaaaESHS 


Etude cherche pour CADRES 
ville», pav toutes banl. Loyer 
■ garent. 8.000 F. 2B3-57-02. 


IMM. PIERRE DE TAILLE 
2 st 3 P. avec GD BALC. 
Livraison mare 63. 

PRÊT CONVENTIONNÉ 1 

Appartement témom. samedi. I 
manfi. vendredi 14-18 h. 

507- 1 B-98 ou 200-23-20. i 


locations 

meubleés 

demandes 




BOULOGNE 

M* MARCEL-SEMBAT 

Uv. dbts chbre. baie.. sotaiL 
645.000 F 

Cteude ACHARD 624-76-97. 

NEUILLY VUE DEGAG. 

7 p. gd stand. 587-47-47 met 

NEUILLY-LONGCHAMP 
4 P., 80 m’. parfait état. box. 
900 OOO F. 500-47-03. 

Dana immaubto style 

HOTEL PARTICULIER 

beau 4 P., calme, soleil, ter- 
rasse. limite Neuilty-LevBlIora. 
Prix BTiar.. tür. cptsirs 32968-65 
(après 19 h. 326-13-00). 


SERVICE AMBASSADE 
| Pour Cadras mutés Paria re- 
| cherche du STUDIO eu 5 P. 

LOYERS GARANTIS par Sté» 
{ ou Ambassades -281-10-20. 


! EMBASSY SERVICE 

• S. av. de Messine 75008 
PARIS, rech. pr client, étr. et 
- Diplomate». APPT S. HOTELS 
PAHTIC. et BUREAUX. 

‘ ouACMAT 562-78-99 


. villas >^ v 


VENDS VILLA confortable, 
4 chbre». construction 75. 
2 garages, entreprit 120 rn- + 
terrain 1.200 m 1 . Possib. de 
parcelle. Quartier La Cnstole. 
Rhl7 - Tél. <90 } 87-42-75 H. R. 


95 HERBLAY 

maison JJe-de-F rance 1 97 7. 
350 m* habitables + pavillon 
gardian, sur 4.000 m 1 parc. 
Prix justifié. 

Téléphone : 260-66-13 H.B. 


v maisons - v 
de campagne 


VDS PORT GRIMAUD IVAR] 
maison + anneau 
Beaudrsson 4. Lamothe-Guérin 
83000 TOULON. 


propriétés- 


LOT-VALLÉE DU CÉLÉ 

Manoir XIII*. 1Û pièces. 550 rrr* 
sur 3 niveaux. Maison Gard.. 
teiT. 5 ha. Téi. 281-07-94. 


KREMUN-BICETRE 

(près de la porte d'haie) 

Beau Studio 29 rrr. 4» étage, 
ascenseur, tout confort, calme. 
7 minutes du nouveau métro. 

Prix : 220.000 F. 

Téi. : 658-72-44 sorte 17 h. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureau* bureaux. 


POUR PARIS 
1 CHEF SERVICE 
DES VENTES 

i 

placé sous l’autorité du 
D i recteur ries progra mm as 
et dos service», aura le raepoo- ■ 
eabilité du personnel dee j 
vantes i environ 30 par s rw n a s ) 1 
Se miooion co n a ioto ra i r 

— Organiser et planifier le tra- 
vail du service : 

— Animer et former le person- 
nel sous sa responsabilité : 

— Exploiter tas tableaux de 
bord et statistiques de 
vante : 

— Suivre la dientète groupe. 

Ce poste convi e n d rait à un can- 
didat Agé de 28 ans minimum, 
méthodique St rigoureux. For- 
mation Bec 4- 3 écoles com- 
merctatea. expérience p rof es - 
sionneile 3 ane minimum. 

Une personnalité affirmée. ' 
un jugement sûr et <a»e bonne 
pratique de la conduite de 


SC 


□U 


pour réussir dans oetta 1 

f onction. 

Une motivation pcx» te pratique | 
d'activité» sportives est 
souhaitable- I 

POSTE STABLE j 

Adresser lettre, candidature 
C.V. + photo + préten ti ons 
sous if 01.784 AMEP P JL 
97. rue du O énéra l - To y. 
75008 Parie.-. 


SECRÉTAIRE- 
STÉNODACTYLO 
expérimentée. Emploi stable. 
Demeura. 1 19. avemae Victor- 
Hugo. 92100 BOULOGNE. 
825-24-11. 

Sté près géra tt Asnières 
recherche 

1*1 Poto- cBrecuon data 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

dynamique at efficsoe 

sens de l'orga nisati on 
goût des chiffras 
Bonne oonnaissencs des procé- 
dures informatiques 

2*) Pour service export 

STÉNODACTYLO 

BILIN6UE 

Anglais indispensable 
Espagnol apprécié. 

Bonne connaissance des procé- 
dures habituelles de facturation 
export, (ineotermes, règle- 
ments en devises, eofece). 

Sens de l'organisation. 
Goût des chiffres 
Envoyer C.V.. photo et préten- 
tions n» M. 55.281 
BL E U. 17. rue Label 
94300 V1NCENNES Cedex 
qui tra n eme tua . 

Société Proses Edition 
recherche 

SECRÉTAIRE 


DAUMESNIL 
3 P., ch A rénover 
Bas prix. 626-99-04. 


TOLBIAC, rée. stand. 5 P.. 
1 12 m*. haie., perte. SotaiL 
1 050 OOO F. 535-56-92. 



Limit r ophe NICE 
8 p. 5* éL. Uvfng 37. s. à m. 
23. 2 log. Sud. vue. 2 bains. 
1 c.t.. 2 WC. URGENT : 
720.000 H.B. (93) 95-98-60. 


appartements 
; • achats 


Recherche 2 A 4 p.. Paria, préf. 
5*. 0*. 7». 14*. 15*. T 6*. 9». 4*. 
12*. av ec ou sans travaux. 

Pom CPT chez notaire 
873-20-67. mémo ta soir. 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVEC L' ASPAC LE 1ER RESEAU FRANÇAIS 

- Siège Social et domfcRlaJkjn «pe 150 a 350 Frs par mois). 

- Secrétariat telex. permanence téléphonique. 

- Loc. bureaux meublé», recrutements, assist commerciale. 

- Constitution» de sociétés, toutes démarchas ei formai liés. 
Contactez un de nos bureaux- boutiques de gestion 

CAEN. GENEVE. LUXEMBOURG. LYON MONTPELLIER. 
NANCY. NANTES. NICE. ORLEANS. RENNES. 

VAL DE MARNE. VAL DOIS£ PARIS (Sema -Heme- TSemej 
Renseignements et réservation centrais :(1) 293.60.50 + 


Près PARC MONTSOURIS. 
récent «H /chbre. cuis., bains, 
box. 430.000 F. 327-62-44. 


EXCEPTIONNEL 
réc^ près Parc de Vaudrard, 
Ev. 28 m 3 . 3 c fibres, 3 be. 
□aime. 870 OOO F. 677-74-38. 


SEGUR 327-62-40 
G r e nie r , asc., séj. ov. che m iné e 
3 chbraa, 2 bns. cuis, équipée 
fini ti on en cours. 1 .760.000 F. 


76* arrdt 


AVENUE MOZART tout 
confort, prend séjour + Cham- 
bra, R. de C-, bel immeuble. 
GARBI - 567-22-88. 


EMBASSY SERVICE 

8 ev. de Messine. 75008 Péris, 
rech. URGENT APPT. 

180 à 220 m 2 

ACHAT ou LOCATION 
16*-8* eu 7*. Tél. 562- 1940. 






liTil'U.vra 


immeubles 


Locations 


8* M- M1ROMESNIL 

BUREAUX ÉQUIPÉS 

9 à 50 m* - indépendants, lac. 
courte ou longue durée ev. se- 
aétetief. téi.. télex, télécopia, 
traitement /textes. Blin- 
derd/hritessa trilingue. Salle de 
réunions équipée. 

DES CENTRES D'AFFAIRES 
égeL en province et R.F.A. 

ACTE 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SAR.L - R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanence téléphonique. 

355-171). 


IG 

ÉLYSÉE 


lïïlïïli 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F/ MOIS : 
1 DOMICILIAT SERVICES 
S.A.R.L. Artisans 296-36-74. 


DOMICILIATION S’ 

R A4. - R.C. 220/330 MOIS 

PERMAN. TÉLÉPHOK. 

TÉLEX SECRÉTARIAT 

CREAT. DE SOCIÉTÉ 

TOUTES DÉMARCHES 

AGECO 294-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ) 
DEPT Assurance 550-43-87. 


Architecte cherche colocataire 
pour bureau d» dessin rtsrallé 
70 m* 6 Gngnv-Es&onne. 

1 .OOO F/mois. 

T : 905-16-75 Ou 996-47-32. 


' ■/" fonds- 1 ; 

• de commerce 


Ventes 


voua accuflill<i 

BUREAUX MEUBLÉS 

Services - Secrétariat 
DOMICILIATION 600 F 

56, CHAMPS-ÉLYSÉES 

B.E.P. - Téi. 562-66-00. 


AVENUE SUFFREN 
FACE VILLAGE SUISSE, bouti- 
que vêtement» enfants luxa ou 
tte Mitra activité, cond. excep- 
tionnellas. Tél. : 273-24-87. 


boutiques 
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L'URBANISME A L'ÉPREUVE DE LA DÉCENTRALISATION 


S3V * 




Garantir la sauvegarde du patrimoine 


v -* * 


La décentralisation de J’urbanisroe signe-t-elle la 
fin de la difficile maîtrise de l'aménagement, 
désormais livrée aux caprices des maires ? Quel sera 
le rôle de l’Etat pour maintenir la nécessaire protec- 
tion des espaces naturels et du patrimoine monu- 
mental ? Quelle sera (a liberté de manœuvre réelle 
des collectivités locales, face aux grands équipe- 
ments imposés par la puissance publique ? Comment 
seront préservés les droits légitimés des citoyens et 
leur égalité devant les décisions des municipalités ? 

Autant il a refusé de transférer aux collectivités 
locales le secteur du logement, à cause de ses enjeux 
politiques et financiers, autant le pouvoir central a 
été généreux en matière d'urbanisme. Pourtant, si les 

• LA « RELANCE - 

DE LA PLANIFICATION 
LOCALE : modérée 


- enjeux » ne se mesurent pas au volume d'une enve- 
loppe budgétaire, ils n'eu sont pas moins importants 
et laissent des marques durables sur le territoire. 


temps, une armada de techniciens aguerris, résistant 
bien dans l'ensemble aux Intérêts locaux. 


Il ne suffit pas de dire que le centralisme et tes 
politiques uniformes n'ont pas empêché les erreurs 
jusqu'à présent, pour affirmer que la prise de 
conscience d'une « responsabilité • locale préviendra 
de nouveaux excès. 


alors, pour c es communes, l'incita- 
tion à planifier ? 


Le transfert des compétences 
d'urbanisme aux communes (ins- 
truction et délivrance des permis de 
construire notamment) doit être 
- l'occasion d'une relance de la pla- 
nification -, dit l'administration en 
commentant la nouvelle loi. La 
preuve ? Le maire ne pourra déli- 
vrer les permis de construire que si 
la commune est soumise à un plan 
d'occupation des sols approuvé, 
c’est-à-dire parvenu en fin de procé- 
dure. avec enquête publique et si- 
gnature du représentant de l’Etat. 

Lancée au début des années 1970. 
la - fabrication • des POS s’est net- 
tement accélérée ces dernières an- 
nées : il y aurait actuellement 
6 300 plans approuvés, ou publiés 
(qu'il reste donc à approuver) . cou- 
vrant 7 500 communes, où vivent les 
quatre cinquièmes de la population 
et où sont délivrés chaque année 
67 % des permis. 


La seconde - faille • est plus gé- 
nérale : elle concerne la mise en révi- 
sion des POS. Autant le contrôle, est 
strict, avant l'approbation du pre- 
mier POS. autant les dispositions 
prévues en cas de révision semblent 

- légères • : l'article 54 prévoit une 

- application anticipée des disposi- 
tions nouvelles - encore à l'étude 
quand le POS est mis en révision, 
parce que (a situation de la com- 
mune a changé ou qu'on veut l'amé- 
nager autrement. Rigueur d’un côté, 
laxisme de ('autre, même s'il est 
tempéré par une intervention possi- 
ble du représentant de l'Etat. 


En démissionnant de son poste de vice-président 
du conseil général des ponts-et-chanssées, fin 
décembre, M. Raoul Rudeaii exprimait une inquié- 
tude. partagée par d’autres, que l'État • brade » une 
politique de gestion du territoire, et dans le même 

LA COOPÉRATION IN- 
TERCOMMUNALE : i la 
carte. 


te s déclarations, un peu partout en province (et 
notamment & Orléans, le 10 décembre dernier), de 
M. Yves Dange, directe»' de l'urbanisme et des pay- 
sages et artisan convaincu de la réforme, veulent ras- 
surer : « La décentralisation ne se fera pas dans le 
désordre et l'irresponsabilité, mais dans ta rigueur », 
dit-il volootiers. « Elle s'accompagnera d'in progrès 
de la plamficatioa L'urbanisme ne peut pas être 

on monopole. Le territoire appartient i tous et ne 
peut devenir la chose exclusive du maire (-.). L'Etat 


garde des respoosabüïtês pour la sauvegarde du 


patrimoine naturel et bâti et peut mettre ks com- 
munes en demeure d^ébtitorer un schéma. » 

En f absence de ponroivs nouveaux accordés surx 
associations, les deux interlocuteurs — éh*s d'un 
côté, administration de l'autre — demeurent, avec les 
mêmes outils (POS et schéma directeur L_ à la 
recherche d'un nouvel équilibre. 

L’analyse, non exhanstfve. de quelques « cottes • 
contenues dans certains des quarante articles relatifs 
à P urbanisme de la loi du 7 janvier (publiée au 
Journal officiel du 9 janvier) montre qne la balance 
penche, selon I» cas, iTun côté ou de Tantre. La 
gain raine de décrets en cours de rédaction, ptns la 
pratique, à partir da 1" octobre prochain, devraient 
permettre d'y voir plus clair. 
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Trop nombreuses, souvent très pe- 
tites et donc mal équipées en person- 
nel d'étude et de gestion, les com- 
munes françaises souffrent d'un 
éparpillement qui n'existe dans au- 
cun autre pays d'Europe occiden- 
tale. Donner soudain des responsabi- 
lités importantes à des collectivités 
qui n'ont pas les moyens de les exer- 
cer, cela a-t-il un sens ? Le gouver- 
nement et l'administration répon- 
dent : - Coopération inter- 
communale ». 


vée en fin de course : la possibilité 
une commune qui se sentirait 
de quitter le groupement. Et 
l’on cite l'exemple d'une commune 
de droite dans une agglomération de 
gauche (ou l’inverse) qui, victime 
de la majorité, se verrait attribuer à 
tout coup l’usine d'incinération d’or- 
dures ménagères ou d'autres instal- 
lations nuisantes. 

En refusant de donner des pou- 
voires accrus au conseil général pour 
l'harmonisation des politiques lo- 
cales, la kn a enfin laissé d’impor- 
tants pouvoirs d’arbitrage, et de re- 
cours en conciliation, dans les mains 
du commissaire dn gouvernement. 


moine commun de la nation - insé- 
rée par les parlementaires à l'article 
35, en tête de la section consacrée à 
l'urbanisme, sera-t-elle un rempart 
contre les abus locaux ? 


Mais ces documents concernent 
surtout les villes : la prescription du 
POS n'était obligatoire, selon la loi 
de 1967, que dans les communes de 
plus 10 000 habitants et dans les lo- 
calités touristiques. Les communes 
rurales, soumises aujourd'hui à des 
pressions importâmes, sont plus ra- 
rement dotées de POS. 


Or plus la commune est petite, 
plus il est politiquement difficile de 
se lancer dans la bataille du POS, 
qui fait apparaître au grand jour des 
disparités de fortune, suivant qu’un 
terrain est classé ou non en zone 
constructible, et qui transforme 
- les personnes les plus désintéres- 
sées en spéculateurs potentiels ». 

Pourtant deux articles de la loi 
peuvent favoriser le laxisme. Le plus 
voyant est l’article 33 (ex-article 16 
au moment du vote) qui devait ini- 
tialement interdire toute construc- 
tion en dehors de l'agglomération 
tant qu’un POS n’est pas établi- 
C'était une incitation forte, comme 
en Allemagne, en Autriche et aux 
Pays-Bas. Cette rigueur brutale 
avait heurté de front les sénateurs, 
dont beaucoup sont maires, et ils 
avaient refuse de voter cet article. 


En revanche, la définition d'un 
» POS à plusieurs vitesses • devrait 
rassurer les petites communes et les 
conduire à ne pas sc priver d'un tel 
document. Au Heu d'officialiser les 
» cartes communales -, documents 
simplifiés sans valeur légale, que 
beaucoup de communes rurales ont 
établies avec l’aide de ('administra- 
tion. la discussion parlementaire a 
finalement abouti à une définition 
officielle du POS, en deux parties : 
l'article 48 distingue ce qu'il doit 
forcément contenir (délimitation 
des zones urbaines, règlement som- 
maire fixant la nature et l’implanta- 
tion des constructions) et ce qu’il 
peut préciser ( densités exprimées en 
COS, zones de protection, d'urbani- 
sation future, nouvelles voiries, 
etc.). 


Puisqu’il est politiquement exclu, 
depuis l'échec de la loi Marcellin 
(d'ailleurs abrogée par le nouveau 
texte), d'imposer des fusions de 
communes, îl n'est prévu, là encore, 
que des • incitations ». 


LE ROLE DE L'ÊTAT ET 
LA SAUVEGARDE DU 
PATRIMOINE: des garan- 
ties. 


Certaines dispositions de la k» 
pourront être utilisées par le repré- 
sentant de l'Etat pour refuser des 
plans qui prévoiraient — cas extrême 
- ('urbanisation de tout le territoire 
communal : l'article 37 précise que 
les documents d'urbanisme doivent 
d'une part préserver les activités 
agricoles, protéger lés espaces fores- 
tiers, les sites et les paysages, et 
d'autre part (mot important) pré- 
voir des zones réservées aux acti- 
vités économiques et aux logements. 


Ou bien les communes accepte- 
ront de se grouper et de se doter, en- 
semble, des moyens de leur autono- 
mie. Ou bien elles continueront de 
dépendre des techniciens du dépar- 
tement, qu'ils appartiennent aux ac- 
tuelles D.D.E. ou aux futures 
agences départementales. 


L'incitation à se grouper n’est que 
morale : si un groupement de com- 
munes fait un schéma directeur, 
chaque commune pourra ensuite 
établir son POS plus librement, 
l’Etat n'exerçant alors qu'un 
contrôle a posteriori. 


On ose si peu imposer la coopéra- 
tion intercommunale qu’une disposi- 
tion voulue par le Sénat a été conser- 


L'inquiétude que l'on pourrait 
avoir face à un excès de décentrali- 
sation concerne la sauvegarde du pa- 
trimoine naturel ou monumental, 
des sites d'intérêt national, la juste 
répartition entre œ qui peut être 
bâti, aménagé, et ce qui doit être 
protégé. Deux lots sont en prépara- 
tion, l’une pour le littoral, l'autre 
pour la montagne, afin de transfor- 
mer en - prescriptions » obligatoires 
ce qui n'était que • directives ». 
L'interdiction de construire à moins 
de 100 mitres du rivage dans les 
secteurs encore naturels aurait ainsi, 
par exemple, force de kn. 

Mais pour le reste, pour l’espace 
rural, faut-il une autre kn ? On y 
songe. La déclaration solennelle que 
» le territoire français est le patri- 


Autre point sensible, autre test : 
ht sauvegarde du patrimoine monu- 
mentaL Bien que très vivement ir- 
rités par le pouvoir «exorbitant» 
des architectes des Bâtiments de 
France, qui ont jusqu’à présent un 
droit de veto sur tout projet qui ne 
leur semble pas convenable dans un 
rayon de 500 mètres aux abords 
d'un monument historique, les élus 
ont laissé à ces gardiens du patri- 
moine un droit de regard encore im- 
portant, surtout dans la période tran- 
sitoire. L'idée est d'élaborer pour 
chaque secteur sensible (il y a 
17 000 monuments inscrits et 
13 000 classés) une sorte de cahier 
des charges, au lieu de s’en remettre 
à l’arbitraire de d é c i sio n s prises au 
coup par coup. 


Dans ces zones de protection du 
patrimoine architectural et urbain 
(Z-P.P.A-U-, un nouveau sigle !), la 
règle serait donc édictée. « à froid » 


La rédaction adoptée en commis- 
sion mixte paritaire apporte des 
nuances importantes { 1 ) : outre 
qu’on peut continuer de construire 
dans les bourgs et les hameaux, ré- 
parer et agrandir les constructions 
existantes, bâtir les équipements col- 
lectifs et ceux .qui sont nécessaires à 
l’agriculture, il est prévu que le re- 
présentant de l’Etat peut autoriser. 
- sur demande motivée du conseil 
municipal », une construction - jus- 
tifiée par r.intérét de la commune •. 
Dans les nombreuses communes ru- 
rales qui ne délivrent qu'un ou deux 
permis par an. cette brèche ne 
suffira-t-elle pas amplement pour 
autoriser, un peu n’importe où, des 
constructions isolées ? Retenir des 
habitants, loger le pharmacien, ou le 
fils du fermier qui travaille à la ville, 
voilà bien !’• intérêt » de la com- 
mune, au sens large. Que devient 


Le permis de construire : un brûlot entre les mains des maires 


Orléans. - A 10 kilomètres au 
nord-est d’Orléans, la petite com- 
mune rurale de Chanteau (Loiret) su- 
bit les assauts des citadins. Située 
dans une clairière de la forêt d’Or- 
léans, elle se croyait bien à l’abri der- 
rière un épais rideau d’ arbres. Cet en- 
vironnement forestier faisant, au 
contraire, des envieux, a attiré les ci- 
tadins. et la commune a éclaté, pas- 
sant de 196 habitants en 1968 à 
près de 900 aujourd'hui. 

« Durant ces sept dernières an- 
nées. la progression démographique 
a été de 1S7 % ; c'est le record du 
Loiret, affirme le maire, M. Pierre Le- 
grand (modéré), originaire de la com- 
mune... Pourtant, au départ. Chan- 
teau avait perdu son unique classa : 
nous étions passés à moins de quinze 
élèves. Nous refusions les lotisse- 
ments. Un beau jour, l'équipement 
nous a fait comprendre : vous êtes 
aux portes de la vii/e, il faut accepter 
du monde». 

Les pavillons se sont multipliés et 
l'école a rouvert ses portes. Devant 
r * avalanche ? . la commune s’est 
dotée d'un POS ; le maire de Chan- 
teau sera donc habilité à délivrer des 
permis de construire. * Avec un 
POS. ce sera plus facile, explique 
M. Legrand. Mais les maires des 
communes rurales souhaitent que 
l'équipement continue à instruire les 


De notre correspondant 


dossiers, car nous n'avons pas les 
services techniques suffisants. Sinon 
nous sommes en mesure de décider 
nous-mêmes. C'est une responsabi- 
lité nouvelle , importante, que nous 
apprécions. Il y a évidemment un ris- 
que : le maire va pouvoir faire ce qu'il 
veut, et s'il a des idées de gran- 
deur... Dans une grosse commune, 
paradoxalement, ce risque sera bien 
moindre, puisque les services qui 
sont étoffés pourront « tempérer » 
les élus... 

» Avec la décentralisation, des 
rapports plus directs, plus rapides, 
s' instaurent avec le président du 
conseil général. Mais il n'est pas 
question que nous rejetions les ser- 
vices de l'État, comme la D.D.E. ou 
la D.D.A. : ils doivent continuer à 
nous servir, à être en relation avec 
nous. C'est vrai que nous avions des 
contraintes dans le passé. Mais un 
maire, à présent, risque le tribunal 
administratif; auparavant, le préfet 
se contentait parfois de • mettre 
sous le coude » des dossiers liti- 
gieux; bref il passait l'éponge, en 
nous disant de faire attention... » 

A quelques kilomètres de là, la 
commune de Chécy a connu aussi un 
véritable rush des citadins, attirés 


par les rives verdoyantes de la Loire 
et une publicité habile vantant les 
charmes de « la vieè la campagne » . 
Chécy a grandi si vite (de 2 500 ha- 
bitants à 6 500 en quinze ans) et si 
mal. avec des lotissements éparpillés 
aux quatre coins de son territoire, 
que la commune qui avait été une 
des premières du Loiret à élaborer un 
POS, se voit contrainte aujourd’hui 
de le réviser. 

Cane crise de croissance a en- 
traîné une crise municipale : une par- 
tie de l’équipe élue en 1977 a dû dé- 
missionner avec son maire l’an 
passé. Le nouveau maire de Chécy, le 
docteur Gérard Lambert’ (R.P.R.), est 
d’accord sur le principe que les élus 
signent les permis de construire, 
mais i/ se montre néanmoins très ré- 
servé : c Beaucoup de maires s'in- 
quiètent de cette responsabilité di- 
recte. Nous risquons d'entrer en 
conflit avec nos administrés; il va 
falloir s'entourer de précautions pour 
les cas litigieux ; à mon avis il faut 
que le maire se fasse aider par une 
commission d’urbanisme, au besoin 
extra municipale, avec des personna- 
lités compétente s ; B faudra aussi 
consulter les associations. Méfions- 
nous de l'arbitraire, même si avec un 
POS il ne dort pas y avoir trop de 


problèmes. A Chécy. en tout cas. 
nous freinons à présent les attribu- 
tions de permis. Il faut que les équi- 
pements suivent. » 

Chécy compte pourtant dans son 
conseil municipal un ancien tS recteur 
départemental de l'équipement, au- 
jourd’hui à la retraite, et premier ad- 
joint de la commune. M. Detmond. 

Celui-ci a un avis plus tranché : 
* J'ai connu. à Tépoque où j'étais en 
poste, des maires à qui B aurait été 
dangereux de confier une telle res- 
ponsabilité... Je crois que. au sein du 
corps des ponts et chaussées, cer- 
tains tenaient è sa débarrasser de 
cette responsabilité, parce que celles 
d les faisait t mal voir » des élus ou 
des administrés. Mais une-autre ten- 
dance au sein du corps dos ponts, tes 
«r constructeurs », dont je faisais 
partie, avait un autre avis ; nous pen- 
dons que l'application d’un POS rte 
devait pas se faire s è la tête du 
dient », et qu'il était bon qu'il y ah 
un « contrepoids ». un t paravent ». 
J'ai peur que cela n'entra fiie des bê- 
tises ou des conflits. » 

Le débat sur (a nouvelle réglemen- 
tation en matière de permis — un 
brûlot dans les mains des maires — 
est engagé. 

RÉGIS GUYOTAT. 


et l’A.B.F. obligé de dire à l’avance 
ce qu’il permettra ou non. Maïs tant 
que le plan n’est pas établi (et delà 
peut demander beaucoup de 
temps), la situation - et le rapport 
de forces administratif —' reste in- 
changée... 

L’une des incertitudes concernant 
le r&ie de TEtat ne sera levée 
qu'après la rédaction de certains dé- 
crets : suivant que la liste des projets 
d’intérêt générai. (PIG) et, des opé- 
rations d’intérêt national (O.f.N.) 
sera plus ou moins longue, les servi- 
tudes que l'Etat pourra imposer aux 
communes seront plus au moins 
nombreuses. Prévue essentiellement 
pour les grands projets" difficiles à 
caser (centrales nucléaires, lignes 
de' transport ‘ électriques, réseaux 
hertziens, autoroutes, etc.), cette 
procédure pourrait aussi être’ utilisée 
dans le sens de la protection de la 
nature et des paysages (délimitation 
des zones inondables,parcs naturels, 
etc.). 

Dans l’ensemble, la loi de décen- 
tralisation cherche à 'instaurer un 
nouvel équilibre entre les élus (le 
maire présidera les réunions pour la 
mise an point du POS) et l’Etat, qui 
dépendra très largement des décrets 
en cours de rédaction et de l’applica- 
tion des textes dans la pratique : 
ceux qui voudront être maîtres chez 
eux le pourront ; ceux qui craindront 
cette responsabilité pourront encore 
traîner les pieds et se réfugier der- 
. riôre le paravent de l'Etax. 

La future organisation des ser- 
vices extérieurs, qui ne doivent, en 
principe, être transformés que deux 
ans après le vote de la loi garantis- 
sant le nouveau statut des fonction- 
naires, sera nn élément important du 
jeu : la division en trois lots (Etat, 
conseil général, agence intercommu- 
nale) , décrite en décembre dernier à 
Orléans par M. Yves Dauge, direc- 
teur de l’urbanisme et des paysages, 
est un schéma possible- Sur le ter- 
rain. des arrangements immédiats 
devront être trouvés, là où l’impa- 
tience est grande. Sans attendre les 
délais prudents fixés par la loL . 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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(1) Et prévoit une longue (quatre 
ans à la commune décide de faire un 
POS) et dangereuse période transitoire. 
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L'essentiel et le détail 


Depuis tfix-huit mois. le. chapi- 
tre de ia décentralisation s’est 
enrichi de dfe^nes de bis, dé- 
crets. arrêtés, «tulaicee, ins- 
tructions, nominations, déci- 
sions. Il le fettait pour asseoir sur 
des bases jurkfiques sofides c fa 
grande affaire du septennat ». 
Mais dans les faits, sur le terrain, 
dans la pratique administrative 
quotidienne, tes choèes avancent 
lentement. . 

Sans doute faudra-t-il plu- 
sieurs armées pour changer les 
moeurs, les codes . les habitudes 
de l'administration, (tes élus et 
des citoyens dans leur ensemble. 
Mais on demeure parfois 
confondu devant r ampleur du cfi- 
vorce entre lès i nt ention s — affi- 
chées par le gouvernement - de 
décentralisation et la persévé- 
rante lourdeur de la bureaucratie 
et du ce n tralisme. . '. 

Un exemple parmi d’autres: 
deux décrets . publiés au Journal 
officiel du 12 février et signées 
par M. Pierre Mauroy et 
Mme Edith Cresson, ministre de 
l'agriculture, « portent création 
de la forêt de protection de Cha- 
brières. comm u ne tTEntrages, 
dans les A/pes- 
de-Haute-Prtrvence. et de ta forêt 
dé protection des Saumonards, 
commune de Saint-Georges 
d’OIéron, en Charente- 
Maritime». 


c Dans le premier cas. fl s’agit 
-d’une bourgade de 68 habitants, 
dans le second, d'une commune 
de 2 718 habitants (1). Les 
maires et les conseillers géné- 
raux concernés seraient-ils à ce 
point incapables d’apprécier eux- 
mêmes ce qu'il convient de déci- 
der - en toute responsabilité - 
poix- protéger c leur » paysage, 
c leur » territoire. « leur * fo- 
rêt?- 

Et si l'on croit qu’il veut 
mieux, pour des opérations dért- 
cates, en appeler à l’arbitrage de 
l’Etat et de ses commis, 
conscients plus que d’autres de 

l'intérêt générai, alors pourquoi 

ne pas laisser aux commissaires 
de la République de Digne et de 
La Rochelle le soin de trancher ? 

Continuer à faire « remonter 
les dossiers à Paris », sous tel ou 
tel prétexte ou conformément à 
tel ou tel texte, et contraindre le 
premier ministre en personne et 
l'un de ses principaux ministres à 
signer chaque jour des dizaines 
de décrets d'importance régio- 
nale et même locale (ce qui ne 
veut pas dre négligeable), c'est 
. tuer la décentralisation avant 
même qu’elle ne produise ses 
premiers effets. 

F. GROSRICHARD. 

(1) Recensement de 1975. 


Ile-de-France 

U PRÉPARATION DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1989 


M. JACQUES CHIRAC exclut 
toute charge supplémentaire pour 
les Parisiens 


M. MICHEL GIRAUD propose un 
contrat de plan Etat-Région 


Au cours d'une conférence de 
presse, le 14 février. M. Jacques 
Chirac a précisé quelle serait son at- 
titude à l'égard des travaux de l'Ex- 
position universelle. Une réunion 

avait eu lieu la veille, & l’Hôtel- 
de-Ville, au cours de laquelle M. Ro- 
bert Bordaz et ses collaborateurs ont 
présenté les maquettes d'aménage- 
ment des deux sites retenus, l'un 
dans les douzième et treizième ar- 
rondissements, à l’est, l’autre dans le 
quinzième arrondissement, à 
l’ouest (1). 

M. Chirac a approuvé, dans leur 
principe, les projets qui lui ont été 
montrés, mais il a posé crois condi- 
tions à leur réalisation. « D’abord je 
serai très vigilant, a-t-il dit, sur 
celles des constructions faites à 
l’occasion de l’Exposition qui au- 
ront un caractère définitif. Ensuite, 
s’il y a à choisir entre tes intérêts de 
l’Exposition et ceux des Parisiens, 
j’arbitrerai en faveur de ces der- 
niers. * 

A remplacement des anciens ter- 
rains Citroen, le maire a refusé de 


Anreiiez l’anglais 
pour exparter m idées 

ELC vous enseigne un anglais efficace et intelligent 


nnionnfhni, les / 
affair e» se traitent le plus / 
souvent en anglais. La / 
signature d’un contrat f 
passe par la maîtrise I 
du langage de votre in- / 
terioenteor. ILC a mis I 

an point une méthode / f 

qui vous donne les j | 

armes pour gagner la I 1 

bataille du commerce I I 

extérieur; t 1 

Des mots . . . ^ ’ 

pour convaincre c 

Contrôler la situation avec assu- 
rance exige de manier le lan- 
gage avec aisance et mobilité. 
ILC a étudié, en stratège, la 
meilleure façon cf enseigner un 
anglais souple, pratique, réaliste. 
Et c’est vraiment nécessaire 
lorsqu’il s’agit de suivre toutes - 
les ‘‘variations’’ sur le thème de 
la vente ou de l'information 
technico-scientifique. 

Un langage concret 

U méthode ILC s’organise en 
un puzzle <f activités. Fondés 
sur des mises en situation réel- 
les, les cours requièrent une 
-participation active et 


une implication personnelle du 
stagiaire. Les professeurs cflLC 
sont rodés à cette forme de 
pédagogie. De langue mater- 
nelle anglaise, ils sont recrutés à 
Londres où ils effectuent un 
stage de formation sanctionné 
par le diplôme de la Royal 
Society of Ans. Ce sont de vrais 
professionnels de renseigne- 
ment, attachés à temps complet 
à leur entreprise : ILC. 

Programme à la carte 

Pour une entreprise, la nécessité 
de l’ anglais peut se présenter 


I sous différentes formes. 

Cest pourquoi ILC a prévu 
divers types d'interventions 
susceptibles de s'adapter à 
tous les cas de figure. 

D’un plan de formation 
général à r urgence d’une 
situation îmminenre, les 
programmes sont étudiés 
entre ILC et les responsa- 
bles Société. Il est tout aussi 
facile d’organiser des cours 
h l’intérieur même d’une en- 
treprise ou des programmes 
p sur mesure partout dans le 
monde, avec le détachement du 
personnel enseignant et admi- 
nistratif, le cas échéant- ou bien 
sûr, dans les locaux cflLC, pas- 
sage Dauphine. Tout dépend de 
la nature du problème. 

Corne and sec us 

Prochains cours intensifs : 

14 février - 28 février 
24 mars - 28 mars - 18 avril 

Prochains cours trimestriels: 

11 avril 

.Possibilité de s’inscrire 
immédiatement pour la 
session en cours. 




INTERNATIONAL 
LANGUAGE CENTRE 

20 passage Dauphine 
75006 Paris -m 325.4137 


réserver aux pavillons le terrain qu'il 
veut consacrer aux logements so- 
ciaux. 11 a également dit non au pro- 
jet actuel d'aménagement du pont 
de Tolbiac, dont le prolongement sur 

la terre ferme couperait en deux le 
futur porc de Bercy. 

Enfin. M. Chirac ne veut pas que 
le coût des travaux pour l’Exposition 
universelle affecte les finances de la 
Ville. - J'ai promis que. si j’étais 
réélu, il n’y aurait ni augmentation 
de la fiscalité locale au-delà du 
taux d’inflation ni endettement sup- 
plémentaire de la Ville. U appar- 
tient à l’Etat d’en tirer les conclu- 
sions en ce qui concerne les 
investissements nécessités par l’Ex- 
position. en 1989. - Le maire en a 
donné comme exemple la construc- 
tion d’un nouveau pont à la hauteur 
de Ia gare d'Austerlitz. 

« Cet ouvrage était prévu, a-t-il 
indiqué, mais si sa réalisation doit 
être hâtée en raison de I Exposition . 
l’Etat devra augmenter sa partici- 
pation financière. - — M. A.-R. 


(I) Le Monde a public le pian des 
sites dam son édition datée 3-t octobre 
1 982 et a analyse les maquettes le 4 jan- 
vier dernier. 


TRANSPORTS 

LE MÉTRO DE HOUSTON 
SERA ÉQUIPÉ 

DE VOITURES JAPONAISES 

Le groupe japonais Hitachi vient 
d'obtenir, aux Etats-Unis, un mar- 
ché pour la fourniture de cent trente 
voitures de métro à la Metropolitan 
Transit Authority (M.T.A.) de 
Houston (Texas). Le contrat s'élève 
à 140 millions de dollars (950 mil- 
lions de francs). 

Deux sociétés françaises avaient 
répondu, en ordre dispersé, à l'appel 
d'offre. Francoraii avait fait alliance 
avec l'américain Westinghouse et le 
britannique Meiro-Camell. De son 
côté, Alsihom-Aüan tique a vit fait 
deux propositions : l’une avec Gene- 
ral Electric, l’autre avec Garrett. les 
deux constructeurs américains de- 
vant, dans l'un ou l’autre cas, fournir 
les parues électriques et les ensem- 
bles de traction. 

C'est la seconde fois que Hitachi 
parvient à placer du matériel sur le 
marché américain des métros, après 
l'obtention — dans des conditions 
particulièrement avantageuses pour 
son client, aux dires des concurrents 
— d'un marché de quaire-vint dix 
voitures pour le métro d'Atlanta, 
jadis acquéreur de matériel français. 


L'Exposition universelle de 1989 
à Paris coûtera très cher. 15 mil- 
liards de francs pour le financement 
des sites parisiens et 1 5 autres mil- 
liards pour la réalisation d'héberge- 
ments et l’amélioration des trans- 
ports et de la voirie régionale. Cest 
la raison pour laquelle les cius d’Ile- 
de-France, par la voix de leur prési- 
dent. M. Michel Giraud, président 
(R.P.R.) du conseil régional, ont de- 
mandé à être reçus par le président 
de la République. 

Dans une entrevue, qui a eu lieu 
le 14 février à l’Elysée, M. Giraud a 
pu faire part au chef de l’Etat de ses 
préoccupations et a avancé trois pro- 
positions. C’est d’abord l'élaboration 
d’un schéma directeur régional de 
PEx position, cohérent avec les prin- 
cipes d’aménagement de la région 
Ile-de-France et qui répond au souci 
de prévoir, dès aujourd’hui, la réuti- 
lisation des équipements après 
- l’Expo • etie-mëme. M. Mitter- 
rand a retenu cette proposition et a 
annoncé que le secrétaire général 
adjoint de la présidence. M. Chris- 
tian Seutter, serait chargé d’établir 
un échéancier commun avec le pré- 
sident d'Ile-de-France. 

La seconde proposition de M. Gi- 
raud est de réaliser un calendrier de 
l’ensemble des investissements en ré- 
gion parisienne afin • d’équilibrer le 


m Aide de la Franche-Comté à 
la Cellulose de Strasbourg. - Le I 
conseil régional de Franche-Comté, I 
que préside M. Edgar Faure 
(U.D.F.). a voté un crédit de 

1 500 OOO francs en faveur du 
maintien des activités de 1a Cellu- 
lose de Strasbourg. Il s’agit d’un 
premier engagement symbolique, 
encore éloigné des 6 à 8 millions de 
francs que la Franche-Comté de- ; 
vrai! investir dans le plan de sauve- ] 
tage de cette entreprise qui traite 
27 % des déchets forestiers de la ré- 
gion. - ICorresp.) 

m Opération - ville morte * dans 
le Morbihan. — A l’appel de la 
C.F.D.T.. de la F.D.S.E.A.. des 
commerçants et artisans, des chré- 
tiens du monde rural, a eu lieu le 
12 février une opération - ville 
morte • à Péaule. une commune de 

2 000 habitants du Morbihan. Il 
s'agissait d'attirer l'attention des 
élus et des pouvoirs publics sur la si- 
tuation difficile de cette commune 
après la fermeture des sociétés Scilli 
et Decobois (fabrication de salons et 
de literie). Ces deux sociétés du 
groupe KristcU disposaient d'impor- 
tants locaux dans la zone indus- 
trielle et fournissaient près de deux 
cents emplois, essentiellement fémi- 
nins. Après le dépôt de bilan du 
groupe l’été dernier et le regroupe- 
ment de scs activités à Questembcn, 
le chef-lieu du canton, les bâtiments 
de Péaule ont été abandonnés. 
- ICorresp.) 


^3r création, recherche et 

^ DEPOTS DE MARQUES 

en 48 heures 

FASTRAL C 727.24.64 

• Depuis 10 ans, Fastral est l’un des plus rapides et des 
meilleurs spécialistes sur la place, intégrant création de 
marotte et graphisme ef protection juridique ." 

FASTRAL, 15 bis, rue Cimarosa, 75116 Paris. 



plan de charge des entreprises et de 
garantir dans le temps le niveau de 
remploi dans le secteur du bâti- 
ment et des travaux publics >. 
M. Giraud a ainsi proposé au prési- 
dent de la République de retarder 

• certains» des grands projets à 
l'étude pour Paris, par exemple, la 
création d'un ministère de l'urba- 
nisme à La Défense. M. Mitterrand 
n’a pas paru indifférent à cette 
préoccupation et a indiqué à M. Gi- 
raud son attachement aux projets du 
Parc de La Valette, du musée d’Or- 
say et du Centre de la communica- 
tion. 

Les décisions qui pourraient être 
prises au terme de cette concerta- 
tion devraient - c’est la troisièr’e 
proposition du président du consi I 
régional - être formalisées par la ^ r 
gnature d’un contrat de plan 

• Expo 89 » définissant les obliga- 
tions réciproques de l’Etat et de la 
région. - Ce contrat impliquerait un 
effort financier du conseil régional 
que celui-ci est prêt à fournir ». a 
souligné M. Giraud. Ainsi a-t-il déji 
proposé de rendre la Seine propre 
pour 1989 et de contribuer à la mise 
en place de réseaux télématiques 
dans les communes périphériques 
qui pourraient constituer des vi- 
trines de la technologie française. 

Selon les dernières estimations de 
la mission Bordaz, quelque soixante- 
cinq millions de visiteurs, dont 50 % 
d'étrangers sont attendus. - Il fau- 
drait donc doubler la capacité d’ac- 
cueil de l'Ile-de-France afin d'éviter 
que le problème de l’hébergement, 
s’il était mal résolu, n’entraine le 
semi-échec de l’Exposition >, a indi- 
qué M. Giraud à l'appui de sa dé- 
monstration. — D. S. 
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ÉTRANGER 

Etats-Uni s 

LA MAISON BLANCHE PRÉ- 
VOIT UN PLAN DE 7,5 MIL- 
LIARDS DE DOLLARS POUR 
LUTTER CONTRE LE CHO- 
MAGE. 


Washington (Reuter) . - M. Rea- 
gan propose un programme de 
7,5 milliards de dollars pour )a 
relance de l’emploi et l’aide aux chô- 
meurs. ont annoncé, lundi 14 février, ' 
des parlementaires démocrates. 

Ce programme a été mis au point 
lors d’une rencontre secrète entre 
MM. David Stockman, directeur du 
budget, James Baker, secrétaire 
général de la Maison Blanche, 
Thomas O'Neill, président de ta 
Chambre des représentants, et 
d’autres personnalités démocrates. 

il prévoit l’attribution de 4.1 mil- 
liards de dollars à la relance de 
remploi, 250 millions de dollars à 
l’aide d’urgence en matière alimen- 
taire et de logement, 2$ milliards de 
dollars à l’extension des allocations 
de chômage et 276 millions de dol- 
lars aux services de l’emploi. 

M. O’Neill a indiqué que le prqjet 
pourrait être soumis à l’approbation 
de la Chambre dès la semaine pro- 
chaine. 


COMMERCE INTERNATIONAL 

APRÈS L'ACCORD C.E.E.-JAPON SUR LES MAGNÉTOSCOPES 


Philips et Grundig pourraient retirer leur plainte 
contre le dumping japonais 


De retonr à Bruxelles, M. Etienne Davignon s’est 
fëfidté de raccord d'autolimitation de certaines 
exportations japonaises, obtenu à Tokyo le samedi 
12 février. Partkadèremest importante à ses jem, 
est la promesse tdppooe (Thannotriser les prix des 


magnétoscopes importés dn Japon avec ceux fabri- 
qués par les Européens. Le groupe née rl an dais Hé- 
Gps négocie avec PaDenmnd Gmdig an retrait de 
lenr plainte «aatf-dnavrfqg» déposée c 
«après de ia CJELE. contre les firmes japonaises. 


Satisfaction à Bruxelles 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — c Les conversations de 
Tokyo ont marqué un tournant dans 
les relations commerciales entre la 
C.E.E et le Japon ; elles ont permis 
d'établir le point de départ d'une 
nouvelle coopération, a Ces propos 
tenus le 14 février par M. Davignon, 
commissaire européen chargé des af- 
faires rndustrieUes. reflétant la satis- 
faction de Bruxelles après l’aménage- 
ment de samedi sur la 
c modération s pour dix produits des 
ventes japonaises dans la C.E.E. 

M. Davignon a insisté sur la clause 
de prix concernant les 
magnétoscopes. Pour lui, cette dis- 
position est la plus importante car 
die permettra à Grundig et à Philips 
d’être compétitifs face à la concur- 


a 



SOLDES 

INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 

Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 
FIN DE SÉRIES. 

Stock limité 

ROGER H . FRANCE 

SPÉCIALISTE DU MOBSJER 
BUREAU DIRECTION 

59-61. rue La Fayette. 75009 raris 
Tél. 285-42-41 . Métro Cadet. 
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Institut Européen d' Administration des Affaires 

A travers ses programmes de perfectionnement. 
l’INSEAD, l’école internationale de gestion, 
donne aux dirigeants et aux cadres supérieurs 
l’occasion de remettre en cause et de développer 
leurs connaissances ainsi que d’appréhender 
plus efficacement les nouvelles réalités. 
S’adressant aux besoins des hommes et des fem- 
mes qui travaillent au sein d’organisations ayant 
une activité internationale importante, l’INSEAD 
propose en 1983 trois programmes qui prennent 
en compte (es intérêts de personnes à des niveaux 
hiérarchiques différents : 

PROGRAMME DE GESTION GÉNÉRALE 
POUR DIRIGEANTS - 3-29 juillet 1983 
Un programme de 4 semaines destiné à renforcer 
la capacité des dirigeants à assumer les responsabilités 
de gestion générale et de stratégie de V entreprise 
dans un contexte international. 

C ôdeAMFF 

PROGRAMME INTERNATIONAL 
DE GESTION GÉNÉRALE 
23 octobre - 9 décembre 1983 
Un programme de 7 semaines intensives qui prépare 
les cadres supérieurs, qpi ont surtout exercé des 
responsabilités fonctionnelles, à des postes de plus 
haute responsabilité au niveau de département 
de division et de direction de filiale, etc. 

CodePIGG 

PROGRAMME POUR JEUNES 

MANAGERS 

12 juin - 1 er juillet 1983 

Un nouveau programme de 3 semaines destiné à 
élargir la perspective de managers à haut potentiel 
mais relativement jeunes (de 28 à 35 ans), qui ont déjà 
réalisé des performances excellentes. 

Code YMPF 


//fHKA 


MElîilî 




Pour une information détaillée, 
veuillez contacter : 

Philip Marchand ou Sylvie Allard 
INSEAD - Education Continue 
F-77305 Fontainebleau Cedex 
TéL: (6) 422.45.27 -Télex :690389F 


Pour recevoir une documentation détaiOêe, veuillez cocher 

les cases pour les codes indiqués 

AMPF □ PIGG □ YMPF □ 

Nom 

Titra 

Société 

Adresse 

Téléphone Réf.;LM283 


De notre correspondant 

rence japonaise. D’autant, a-t-il fait 
valoir, que l’industrie nippons ac- 
cepte « de laisser la place b à 
1,2 mBfion d’appareils européens 
dont la production est inférieure è 
1 million d’unités. 

Reste à savoir si les résultats - 
exportations japonaises et ventes de 
magnétoscopes communautaires - 
vont être è la hauteur des engage- 
ments pris par Tokyo. C'est là la pre- 
mière réserve que l’on peut faire, 
tant les promesses nippon es de ces 
dernières années ont été suivies de. 
peu d'effet. Mais U peut y en avoir 
d'autres. Le Japon obtient - du 
moins si les Dix suivent la Commis- 
sion - la levée des mesures fran- 
çaises sur le dédouanement à Por- 
tiers et la fin de la procédure 
anti-dumping engagée à la suite des 
plaintes de Grundig et de Philips. 

Pour les autres produits 
concernés, le gouvernement japonais 
ne chiffre pas — sauf pour les tubes 
de télévision couleur - le niveau de 
limitation qu'il entend appliquer. Est- 
ce vraiment une volonté délfoérée de 
freiner ses importations ou l’état ac- 
tuel du marché européen qui le fui 
commande 7 En 1982, les ventes ja- 
ponaises dans la C.E.E. de machines- 
outils à commandes numériques ont 
baissé de 21 % par rapport à 1981 : 


celles d'automobiles de 12% et 
celles de tubes de télévision de 
14 %. Pour ces deux derniers pro- 
duits. la France se présente comme 
un ces particulier presque, Tannée 

dernière, ses importations ont aug- 
menté de 27 % pour les premiers et 
de 26 % pour les seconds. C'est 
pour cette raison que M. Davignon a 
souligné ('engagemen t des Japonais 
de prêt»- une attention particulière à 
leurs ventes de voitures sur le mar- 
ché français. 

Reste Tautre volet de la négocia- 
tion : l'ouverture du marché nippon 
aux productions europ éennes . M. Ha- 
ferkamp, le commi ssa ire responsable 
des relations extérieures, également 
présent aux discussions de Tokyo, a 
affirmé que les Japonais s eront en 
mesure de donner une réponse claire 
à la fin mars. H a in efiqué que le co- 
mité interministériel créé è cet effet 
devra se prononcer à cette data sur 
un assouplissement des opération s 
de dédouanement. Selon M. Hafer- 
kamp. les aménagements à apporter 
à la réglementation japonaise — 
même si la voie législative est néces- 
saire — seront déridés € rapidement 
et de façon efficace ». U n'empêche 
qu'id aussi H foudre a ttendra quelque 
tempe pour pouvoir apprérier à sa 
juste valeur l’accord de Tokyo. 

MARCEL SCOTTO. 


« Une guerre commerciale avec les États-Unis 
ne profiterait qu'à l'Union soviétique > 

déclare le ministre britannique de l'agriculture 


De passage à Paris, le ministre 
britannique de l’agriculture, M. Pe- 
ter Waiker, a souhaité que ks Etats- 
Unis et la Communauté aboutissent 
à un accoid dans le do m ai ne du 
commerce international des d e nrées 
alimentaires. « Une guerre commer- 
ciale entre les Etats-Unis et la 
C.E.E serait la pire des choses et ne 
profiterait quà l'Union soviéti- 
que -, a notamment déclaré lundi 
14 février M. Waiker. « La vente 
américaine de céréales à l'Egypte à 
des prix subventionnés est regretta- 
ble. a-t-il ajouté, mats néanmoins la 
négociation avec les Etats-Unis doit 
aboutir. Si nous n’aboutissons pas à 
un accord et que les Etats-Unis s'en- 
gagent dans une politique de dum- 
ping. ils provoqueront en retour le 
dumping de la C.E.E -, ce qui signi- 
fiera un accroissement très onéreux 
du coût de la politique agricole 
commune, comme des subventions 
du budget américain. » 


D’autre part, le ministre britanni- 
que a estimé que la prochaine 
hausse des prix agricoles européens 
devait être inférieure aux proposi- 
tions de la Commission..» car l'an- 
née 1982 a été particulièrement 
bonne -. 

La position britannique en ma- 
tière de budget agricole dans la 
Communauté est constante : Lon- 
dres estime que la CJE.E. dépense 
trop pour soutenir des productions 
excédentaires & exporter le plus sou- 
vent vers les pays de T Est, Union so- 
viétique surtout Or r opinion britan- 
nique est particulièrement hostile au 
fait que les contribuables européens 
puissent nourrir le peuple soviétique. 
M. Waiker est d’autant plus parti- 
san d’un accord commercial avec les 
Etats-Unis que l’exportation dm 
denrées agricoles européennes n’est 
pas pour Londres un axe de dévelop- 
pement de la Communauté. 


• La C.G.T. a rivement critiqué la 
po&tiqae menée par les deux com- 
pagnies pétrolières françaises (EB 
et la C.F.P.), An cours d’une confé- 
rence de presse tenue le 14 février, 
M. Gilbert Chaulier, secrétaire de la 
■ Fédération des industries chimiques 
C.G.T. a reproché aux directions des 
deux groupes d’avoir une » politique 
identique à celle des sept majors » 
en étant avant ton! « intéressés par 
les mouvements spéculatifs ». Ces 
compagnies entendent « se désenga- 
ger des activités de raffinage en 
France», a-t-il ajouté, précisant 


qu’« une stratégie de repli » dans la 
pétrochimie, qui coocerne hait cent 
vingt mille emplois, aurait « des 
conséquences catastrophiques tant 
du point de vue social que de celui 
de F indépendance nationale ». 


RECTIFICATIF. — C’est par er- 
reur que nous avons écrit, dans le 
• chapeau • de présentation de l’ar- 
ticle d’Isabelle Yichniac {le Monde 
du 15 février) que les grandes so- 
ciétés resserrent leur contrôle du 
marché « national > de l’alcool. II 
s’agit du marché mondial, ainsi que 
le titre et l’article le soulignaient. 


UE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SLA}..... 

S cas, 

Yre(fM) 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SK MOB 

+ tes + teR 

Asp. +os Dép. - 

Rap, +os Dtp. - 

8sp- +os Dtp. - 

6,7925' 6,7958 
5,5590 ‘ 5,5690 

2S16B 29200 

t 185 + 215 
+ 135 +150 
+ 238 + 140 

+ 431 + 460 
+ 295 +345 
+ 2W +308 

+1218 +1285 
+ 918 +1888 
+ 988 + 941 

»! 

Florin 

£&(!*)... 

FJL 

Lfle*) ... 



ÏS34 0 18350 
15 6A 15680 
R4838 144150 
14178 14198 

49226 49300 

164050 204150 

+ 140 +165 

+ 145 +158 

- 165 - 40 

+ 268 + 285 

- 368 - 250 

+ * +141 

+ 325 + 355 
+ 138 + 348 
-361 - 175 
* 568 + 688 
- 768 - 638 
+ 285 + 388 

+W9 +2878 

+1810 +M4S 
- 988 - 610 

+1615 +2698 

-2M8 -1938 

+1135 +1305 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SLA}. ... 

DM 

Berè .... 
FA (IM) . 
FSL 

mm,. 

€ 

F.ùsk. .. 


8 5/8 
S 7/lé 
4 5/8 
18 3/4 
3/8 
lé 3/4 

n 1/4 

M 3/4 


9 

513/lé 
5 1/8 
13 1/4 
1 1/8 
» 1/2 
16 1/4 
16 1/4 


8 3/4 9 1/8 
5 1/2 5 7/8 
411/36 5 1/16 
13 14 1/Z 

2 S/16 211/lé 
19 3/4- 21 3/4 
11 1/4 11 5/8 
21 1/4 2Z 3/4 


8 7/8 9 1/4 
5 1/2 5 7/8 
411/lé 5 7/16 
13 1/4 M 3/4 
2 T/K 213/lé 

m 22 1/2 

11 11 3/8 

123 1/4 24 1/4 


5 

if* 

if* 


9 1/4 

s *f* 

13 1/2 
3 1/4 
21 1/2 
1911/lé 11 i/16 
21 1/4 ZZ 3/4 


Ces omis pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


CONJONCTURE 

LES PRÉVISIONS DE L'INSEE 

Le déficit du commerce extérieur 
pourrait revenir à moins de 5 mSBards de 
francs par mois 

L 'investissement privé continuera de fléchir 

Rédaction dn défie# da commerce extérieur, légère b aisse de la pro- 
duction industrielle, évolution modérée des prix: FESSEE rient de 
pnfifîrr son analyse «drh sfoorôaa et des perspectives de Fëconomfe 
française». Ctelte-ci c on finée le dbg e o e ti c fait en décembre, et qnl pré- 
voyait bbc stagnation de l'activité industrielle pendant le pr cn rër 
1983 (fe Monde dn 22 décembre 1982). 

devrait à nouveau connaître une 
progression. Il pourrait atteindre 
fin Juin un niveau de l'ordre de 
2 150000 en damées corrigées des 
variations’ saisonnières. * Cette pré- 
vision reste valable, semblo-t-3, puis- 
q ue l'ana lyse faste' ea février par 
rïNSEE reste fondamentalement la. 

mfme 


• Le maintien de la demande des 
ménages sur une tendance de crois- 
sance latte, un environnement exté- 
rieur plus favorable et une évolu- 
tion modérée des prix rendent peu 
probables à la fois le risque d'un 
mouvement récessif très marqué et 
celui d’un dérapage inflationniste », 
écrit l’INSEE. 

En ce qni concerne les prix de dé- 
tail, FINSEE note : * Compte tenu 
de F encadrement strict des prix à la 
sortie du blocage, les prévisions 
font état d’évolutions modérées sur 
le premier semestre. (—) La baisse 
du prix du pétrole, la baisse du dol- 
lar au mois de janvier et des évolu- 
tions plus faibles des prix alimen- 
taires iraient dans ce sens. La 
prévision actuelle est inférieure à 
5 % sur le semestre, y compris Tim- 
de là vignette sur tes tabacs et 


L’INSEE ajoute : « La demande 
des entreprises devrait resta- très 
médiocre, la contribution des stocks 
demeurant l égè re m e n t négative et 
l'investissement du secteur privé 
poursuivant sa baisse. 

» Bien que la demande mondiale 
reste toujours plate au début 1983. 
le solde extérieur devrait bénéficier 
d'un en vironn e men t plus favorable 
en raison des perspectives de basse 
du prix du pétrole, sinon du dollar. 
Le taux dé couverture en vo- 
lume (_) devrait poursuivre sa re- 
montée à la faveur de la baisse de 
ta demande de produits manufac- 
turés. Au total, h déficit mensuel 
descendrait progressivement au- 
dessous de 5 milliards de francs. • 

Rappelons que, dans m dernière 
noce de conjon cture (décembre 
1982), l’INSEE prévoyait une re- 
montée du chômage. « Au cours du „ 
premier semestre 1983. écrivait-il, 
le nombre des demandeurs d'emploi 


STABILISATION 
. DU CHOMAGE 

Analysant l’évolution du chô- 
mage en France au coure de fan- 
née 1982. rïNSEE conclut è une 
stabilisation plutôt qu'à une di- 
tninution. Cette conclusion, que 
l’Institut qualifie -de * provi- 
soire a ..s’appuie sur le fait que la 
baissé du nombre des demandes 
cf emploi observée en fin d’année 
est. due, pour r essentiel, c è 
r augmentation des embauches 
réalisées dans la cadra des 
contrats de solidarité, à T ouver- 
ture des stages de formation 
pour las jeunes de seôe i dix- 
sept àna. à l'opération dite 
e chômeurs de longue durée» 
par taquetfe T ANPE a examiné la 
situation dea demandais s d’sm- 
pké inscrits dapiss plus d'un 
an ». _ ’ _ • 

Dans ce damier cas. on a as- 
sisté à im nombre de radiations 
plus im port an tes que dans le 
passé, da fondre de vingt miHé à 
trente ‘müle personnes, c On est 
donc tenté de penser, note l'IN- 
SEE, que. sans elles, lé nombre 
des demandeurs d'emploi . n'au- 
rait guère diminué eu second se- 
mestre, an tout cas. que la chuta 
dee deux derniers mois de Tan- 
née n'aurait pas été observée. » 


ENERGIE 

Deux compagnies pétrolières américaines 
baissent à nouveau leurs prix 


Deux compagnies américaines, 
Texaco et Phillips Petroleum, ont 
abaissé à nouveau, lundi 14 février, 
de 1 dollar par baril leur prix 
d’achat da brnt do me stique produit 
aux Etats-Unis. Elles derôaient être 
suivies per d’autres sociétés. Cette 
déc i sio n , qni intervient moins de 
deux semaines après on mouvement 
de même ampleur appliqué par fen- 
semblc des compagnies américaines, 
ramène le prix de la qualité de réfé- 
rence moyenne «Texas intenne- 
diary » à 30 dollars par. baril (1), 
centre 32 dollars avant l'échec, le 


ifeBUnk 

Strict des Aba t— du 
lraedaBiBtts 
75427 PARIS CEDEX 0» 
CCP. Péris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mais 12 axas 


FRANCE 

341F S54F 767 F 98» F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

601F 1074 F 1547 F 2«2»F 

ÉTRANGER 
(par mUM&crtes) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 

B. - SUISSE, TUNISIE 

454 F 779F 11SSF 1430F 

Pur mie atrkne 
Tarir sv demande. 

Les aboutés qui paient par chique 
postal (mât volets) vooânut 
joindre ce chèque i fcor demande: 

ChaaftmeHS (Tadnsse définitifs ou 
provisoires (deux semaines M plus) ; 
■oa abonnes sont invités 1 formuler 
leur dtanmde une semaine an moi» 
avant leordfipuit 

Joindre h dernürt bande d'envoi i 
tonte correspondance. 

Veniez aveir r obligeance de 
rr&ger tom ks noos propres CB 
XBritetad Tin p riBMh . 


25 janvier, de là dernière conférence 
de Î’OPEP. Depuis cette date, Fanti- 
dpBtkn - d'âne baisse générale des 
prix officiels, annoncée par les États 
dn Golfe comme inévitable, a provo- 
qué une baisse des cours sur le mar- 
ché libre et un déstockage très ïm- 

d’autant la pétrole. 

La diminution des prix sur le mar- 
ché libre s’est toutefois stabilisée la 
semaine passée, la décote atteignant 
environ 2 dollars par baril pour les 
# bruts » ks plus « sensibles ». les 
pétroles de la mer dn Nord, dont le 
prix atteint environ 29 dollars par 
baril contre 31 dollars par baril a la 
mi-janvier. 

La nouvelle baisse des prix sur le 
marché américain risque d’accen- 
tuer les pressions qui s’exercent sur 
tes pétroles de la mer du Nord, avec 
lesquels ils sont en concurrence di- 
recte, et de placer les autorités bri- 
tanniques daîri ime situation très dif- 
ficile. La BNOC, compagnie 
natio n a le britannique; n’a toujours 
pas en effet réduit le prix officiel de 
-Ses bruts, 33,50 dollars par baril, ne 
voulant pas apparaître comme res- 
ponsable des baisses en cascade qui 
pourraient s'ensuivre. Cette situa- 
tion contraint toutefois la compa- 
gnie à écouler la majeure partie de 
ses pétroles sur le «marché libre» 

- rante d’acheteurs an prix officiel 

- à des prix inférieurs de 4*5 dollars 
par baril à celui sur la base duquel 
elle Fachète aux compagnies pro- 
ductrices de la mer dn Nord Selon 
\ç Financial 1 fines, la détermination 
britannique à résister à la baisse des 
prix serait toutefois mains forte do- 
puis que PArabie Saoudite a pabfi- 
queanent déclaré qu’une dfanmution 
des prix - officiels — était la « seule 
issue » et que ks rabais se mnlti- 
plieat partout, les paix officiel étant 
de moins en mains respectés. Le . 
quotidien britannique estime que la 
BNQC pourrait annoncer à la fin de 
la semaine une dlnmratioD de sa ta- 
rifs rétroactive an 1» lévrier. 


(1) 1 baril -159 titres. 
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Les inquiétudes de l'industrie américaine 
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Les équipements devraient venir 
pour égale partie des Etats-Unis et 
du Japon, mais Toyota fournira les 
parties «sscntieUes que sont le mo- 
teur et la transmission. Cet accord 
donnera du travail à 3 000 personnes 
aux Etats-Unis dans on premier 
temps et jusqu'à 12 000 emplois, ce 
qui explique que le Syndicat des tra- 
vailleurs de rautomobiie ne s'y soit 
pas opposé. Commercialisée sous la 
marque « T-Car -, cette automo- 
bile, dérivée de fa Corolla de 
Toyota, sera distribuée exclusive- 
ment par Chevrolet. 

A 'la veille de la venue du prési- 
dent Carter â Tokyo en 1980, 

Toyota avait annoncé être sur le 
point de s'associer à Ford pour mon- 
ter un véhicule aux État-Unis. Peu 
après, la négociation échouait. 

Avec la crise, depuis deux ans. 
bien des choses ont changé, ce qui 
explique que la firme japonaise re- 
cherche un accord avec General 
Motors. Le protectionnisme améri- 
cain notamment n'a cessé de se ren- 
forcer. En mai 1981, les Japonais 
ont été contraints d'accepter un ac- 
cord d’autolimitation pour trois ans. 

Ils sont censés ne pas exporter vers 
les État-Unis pins de 1,68 million de 
véhicules chaque année. 

Encore cela ne suffit-il pas à cer- 
tains membres du Congrès car. avec 
la contraction du marché américain, 
la part des automobiles nippones est 
passée de 17 % à 22%. Il ne manque 
donc pas d'hommes politiques pour 
réclamer un retour des Japonais à 
cette norme de 17 %. 

Sous l'impulsion de la puissante 
Union des travailleurs de l'automo- 
bile (U.A.W.), le Congrès a en ou- 
tre lancé une autre machine de 
guerre contre les constructeurs' japo- 
nais avec iin texte qui, s’il était défi- 
nitivement adopté, obligerait les voi- 
tures vendues aux Etat-Unis à 
contenir au moins 50 % d’équipe- 
ments américains. 

Tokyo a beau refuser de prolonger 
l'accord d'autolimitation au-dela des 
trois années initialement prévues — 
les Américains cherchant déjà à ob- 
tenir une année de plus, d'avril 1984 
A mars 1985 — dans un monde en 

crise, il n’y a pas grand-chose à faire _ 

contre le protectionnisme 'fenaissantT ^ de Detroit - reconnaissent avoir dore- 

m ...e- . _ •_* - v wJ c: 1 ^ « — r-Zm. 


Peugeot et Renault connaissent 
bien). Quand le yen se raffermit au 
regard de la devise américaine et 
passe de 249 yens pour un dollar - 
cours moyens de 1982 - â 225 yens, 
la marge moyenne des constructeurs 
japonais est réduite de l'ordre de 
750 dollars par véhicule. D'où l'inté- 
rêt de se pr é munir contre un déclin 
du dollar par une production aux 
Etats-Unis. 

la crainte de Chrysler 

Pour Toyota, il s’agit enfin de 
changer de stratégie. Le numéro un 
mondial qu’est General Motors n’est 
pas resté inactif face .à la concur- 
rence japonaise. Entre 1980 et 1984, 
G. M. aura investi 40 milliards de 
dollars pour relever le défi nippon et 
r usine de Saragosse en Espagne n'a 
rien A envier aux usines japonaises 
en matière d'automatisation. Toyota 
au contraire, sûr de son avenir — 
avec des bénéfices de M milliard de 
dollars en 1982, année de crise, - ne 
s’est pratiquement pas implanté à 
l'étranger (contrairement à son prin- 
cipal concurrent intérieur Nissan) ; 
3 n'a pas non plus signé d’accord de 
coopération avec des sociétés étran- 
gères comme l’ont fait par exemple 
isuzn et Suzuki dont General Mo- 
tors détient respectivement 34,2 % 
et 5,3 % des parts, comme encore 
Mitsubishi avec Chrysler et Toyo 
Xogyo avec Ford. Dans un monde 
moins ouvert, le premier construc- 
teur nippon apparaît alors fragile. 
La coproduction d'un véhicule aux 
Etats-Unis marque donc pour 
Toyota un changement stratégique 
aussi important qu'indispensable. 

Cela dit. General Motors y trouve 
son intérêt : il va pouvoir ajouter à 
sa gamme, pour tut investissement 
faible, un véhicule de moyenne puis- 
sance (une « petite » américaine). 
Quand ou sait qu'il a fallu 5 mil- 
liards de dollars pour lancer les pe- 
tites J cars, qui n'ont été qu'un 
demi-succès, on comprend mieux la 
stratégie de G.M. 

D'autant qu'au contact des ingé- 
nieurs de Toyota, le constructeur 
américain espère bien brûler les 
étapes dans l'acquisition du - savoir 
faire » japonais pour les petites voi- 
tures, un domaine où les ingénieurs 


Bloqués sur la plupart des marchés 
Lradjtionnels qui .croissent faible- 
ment, les Japonais ne peuvent se pri- 
ver d’un marché américain qui ab- 
sorbe plus du tiers dq leurs 
exportations. 

Tourner les barrières en construi- 
sant en Californie 200 000 véhicules 
par an justifie déjà pour Toyota cet 
accord avec General Motors. Mais 
ce n'est pas la seule raison. 

Si l'affaiblissement du dollar se 
poursuit, les constructeurs japonais 

- au premier rang desquels Toyota 

- savent qne leur marge va en être 
affectée. Une étude de l'hebdoma- 
daire britannique The Economist du 
5 février démontre l’importance des 
taux de change pour les exportations 
d'automobiles (un phénomène que 


tard. Si les Américains ont fait d’im- 
portants gains de productivité ces 
dernières années, à puissance égale 
leurs modèles ont encore un prix de 
revient supérieur de l'ordre de 
1 000 dollars aux modèles japonais. 

Une telle alliance des premier et 
troisième constructeurs mondiaux, 
qui détiennent sur leur propre mar- 
ché respectivement 45 % et 40 % des 
parts, n’est évidemment pas sans in- 
quiéter leurs concurrents. A en 
croire la revue américaine spéciali- 
sée Automotive News du 7 février, 
Ford aurait déjà fait connaître sa 
- préoccupation » à la Fédéral 
Trade Commission (F.T.C.) et Ton 
murmure que Chrysler envisagerait 
une action contre cette filiale com- 
mune. 


L'impératif du redéploiement 

De notre correspondant 


Tokyo. - Très nettement avan- 
tagé, par rapport aux con tracteurs 
occidentaux, par la qualité, la disci- 
pline et le coût de là main-d’œuvre 
japonaise, Toyota avait toujours pré- 
féré pousser sa politique d’exporta- 
tion au m»»™»™- Le risque en était 
de provoquer des réactions protec- 
tionnistes. L’avantage est que l’on 
négocie les concessions à partir d’un 
plafond élevé : c’est ce qui s’est 
passé avec les Etats-Unis pour les 
automobiles. El ce qui se passe ac- 
tuellement pour les magnétoscopes 
avec l’Europe. 

En 1982, l’impératif d’un redé- 
ploiement devînt de plus en plus 
pressant, tout particulièrement sur 
le marché américain. D’tine part, 
sous la pression des Etats-Unis en 
proie à la récession et au chômage, 
et malgré l'opposition farouche des 
constructeurs nippons, le gouverne- 
ment japonais avait accepté, au 
printemps 1981, de limiter pour 
trois ans les exportations de voitures 
particulières vers le marché améri- 
cain à un million six cent quatre- 
vingt mille par an. Malgré cela, les 
projets de loi protectionnistes se sont 
multipliés au Congrès et demeurent 
une menace constante. D'autre part, 
en tardant^ Toyota risquait de voir 
ses principaux rivaux japonais et eu- 
ropéens multiplier à ses dépens les 
alliances multinationales avec des 
constructeurs américains. Enfin, du 
fait des barrières et de la récession 
prolongée sur les marchés occiden- 
taux, les exportations de véhicules 
japonais ont baissé, en 1982, pour la 
première fois depuis vingt-cinq ans. 
Elles ont été, l'an dernier, de cinq 
millions six cent mille (5.6), soit 
une chute globale de 7,6% et de 
8,6 % sur le marché américain, qui 
absorbe près de 40% du total dcs 
exportations automobiles japonaises. 


Pour toutes ces raisons, Toyota a 
dû. bon gré mal gré. se résoudre à 
l’américanisation de sa production. 
Cela lui coûte, sans doute, car : 1 ) le 
numéro un japonais n’est pas ici de- 
mandeur de technologie ; 2) le coût 
horaire de la main-d'œuvre est près 
du double aux Etats-Unis de ce qu'il 
est au Japon et les problèmes syndi- 
caux sont d'une tout autre dimen- 
sion ; 3) certains constructeurs amé- 
ricains estiment que l’accord entre 
les deux grands mondiaux contre- 
vient à la loi anti-monopole. 

Les négociations avaient buté, ces 
derniers mois, sur deux problèmes. 
Il s'agissait, en premier Ûeu, d'esti- 
mer la valeur de l'usine General Mo- 
tors de Fremont (Californie) pour 
définir la part respective des inves- 
tissements dans une opération esti- 
mée A quelque 300 millions de dol- 
lars. II fallait ensuite s'entendre sur 
le montant des royalties que versera 
General Motors à Toyota, la voiture 
produite, la Corolla, étant de 
conception japonaise. 

D’autre part, pour promouvoir ses 
ventes à crédit aux Etats-Unis, 
Toyota envisage de s’associer avec la 
Bank of America, Enfin, l'accord in- 
tervient alors que la cour de justice 
de Los Angeles, agissant pour le 
compte du fisc américain, réclame 
des éclaircissements à Toyota. Nis- 
san et Honda sur leurs opérations 
aux Etats-Unis. Les trois firmes sont 
soupçonnées d’avoir déclaré aux 
Etats-Unis des coûts de production, 
des prix et des revenus inférieurs à 
la réalité entre 1975 el 1978. Toyota 
refuse d’obtempérer, affirmant que 
les documents demandés relèvent du 
secret des techniques de production 
couvert par la convention fiscale 
américano-japonaise. 

R.-P. PAR ING AUX. 


Dès que l'accord a été connu, le 
président de Chrysler, M. Lee la- 
colla. a d’ailleurs déclaré que ce pro- 
jet mettait le « marché mondial en- 
tre les mains de deux compagnies 
qui, réunies, couvrent déjà 25 % des 
ventes *. • Ce projet est dangereux 
pour les ouvriers américains, a-l-ü 
ajouté, car il vise à remplacer des 
voitures entièrement construites 
aux Etats-Unis par des modèles qui 
seront au moins pour moitié étran- 
gers. * 

Au-delà de l'inquiétude légitime 
que peuvent nourrir Ford, Chryslei 
— qui est en train de se redresser 
après une longue période difficile, - 
mais aussi Nissan, dont l'implanta- 
tion dans le Tennessee est beaucoup 
plus coûteuse, voire Renault et 
Volkswagen, oo peut être sôr que les 
deux firmes se sont garanties contre 
toute enquête de b F.T.C. Che? 
Toyota, on affirme qu’> il n’est pas, 
question d’établir quelque autre 
forme de coopération que ce 
soit ».el G. M. rappelle que T- ac 
cord tombera automatiquement au 
terme des douce années ». 

Pour symbolique que soit ce rap- 
prochement de grandes manceuvnss 
qui, dans l'automobile, sont loin 
d’être achevées, sans doute ne Taut-il 
pas Je surévaluer en y voyant un 
quelconque partage du monde pai 
ces deux géants. Au moins daru 
l’état actuel de leur coopération. Ur 
pone-parole de b firme japonaise a 
affirmé, le 14 février, que cet accord 
• permettra à G.M. d’épargner ur. 
milliard de dollars de recherches 
sur une petite voiture, tandis qut 
Toyota économisera près de 
1.25 milliard de dollars en utilisant 
l’usine de Fremont ». Voilà déjà en 
sot nue bonne justification. 

BRUNO DETHOMAS. 


EN 1982 


L'activité aurait progressé de 1,5 % à 2 % 


Le commerce aura finalement 
bien résiste aux effets de la crise 
économique. Selon les résultats pro- 
visoires pour 1982 que vient de dé- 
poser b Commission des comptes 
commerciaux de b nation, l’activité 
commerciale s'est accrue en France, 
l’an dernier, entre 1 .5 % et 2 % en 
volume, par rapport à 1981. Le chif- 
fre d'affaires serait de l'ordre de 
980 milliards de francs (+13 %). 

La progression de b demande 
s'explique en grande partie par la re- 
lance de la consommation décidée 
durant l'été et l'automne de 1981 
par le gouvernement. C'est en effet 
au cours du premier semestre de 
1982 que ies ventes ont le plus pro- 
gressé. Durant b second semestre, 
elles ont stagné ; c'était, il est vrai, 
b période au cours de laquelle les 
prix - et les revenus - ont été blo- 
qués durant quatre mois. 

Ce sont les commerces de pro- 
duits non alimentaires qui ont béné- 
ficié, principalement de b crois- 
sance des dépenses des ménages 
(+ 3 % en volume) ; plus particuliè- 
rement l'habillement et les articles 
électroménagers. 

Le bilan de l'année pour les 
ventes dans les commerces (gros et 
détail) de produits alimentaires est 
comparable à ce qu'il Tut en 1981. 
Cependant, les résultats ont été fort 
différents selon le type d'entreprises. 
Ainsi, dans l’alimentation générale. 
la pan des • grandes surfaces * (hy- 
per et supermarchés) s'est accrue 
l'an dernier au même rythme qu’en 
1981. Elles ont gagné 2 points de 
parts de marché atteignant 31,8 *5 
des ventes Lotales du secteur 
(29,9 % en 1981). Cette augmenta- 
tion s'est faite au détriment, pour 
l'essentiel, des petites surfaces d'ali- 


mentation générale, succursalistes 
ou indépendantes, et plus spécifique- 
ment des commerces de boucherie. 

La Commission des comptes com- 
merciaux ne peut pour le moment, 
faute d'éléments statistiques offi- 
ciels, analyser b situation financière 
des entreprises. Elle note cependant 
que les difficultés financières se sont 
stabilisées au niveau élevé de 1981, 
notamment pour le commerce de 
gros. 

La bonne activité du commerce a 
permis l’embauche de dix-neuf mille 
salariés (+ 1 %j. b presque totalité 
d’entre eux (dix-huit mille) ayant 
été engagés par des entreprises de 
commerce de détail. 


SAINT-GOBAIN 

SIGNE SON CONTRAT DE PLAN 
AVEC L'ÉTAT 

Sorti de l'informatique, Saint- 
Gobain - recherchera une diversifi- 
cation de nature à compléter ta 
gamme de ses activités -, a annoncé 
le ministre de la recherche et de l'in- 
dustrie en signant, lundi 14 février, 
le contrai de plan de l’entreprise. En 
1983. l'augmentation prévue des 
quasi-fonds propres de 750 millions 
de francs, se fera pour l'essentiel 
sous forme d'émission de titres parti- 
cipatifs. dont la formule de rémuné- 
ration est toujours à l'étude conjoin- 
tement avec les pouvoirs publics. Ils 
permettront de porter l'investisse- 
ment à hauteur de 3 milliards de 
francs et d’accroître les dépenses de 
recherche en direction notamment 
des nouveaux matériaux et des éco- 
nomies d’énergie. 


Aux Etats-Unis 


FAHJJTE D'UNE BANQUE 
DU TENNESSEE 

(De notre correspondante. ) 

New-York. - La United Ameri- 
can Bank de KLnoxville. dans le Ten- 
nessee. déclarée en faillite, a été fer- 
mée lundi 14 février, et ses dépôts 
ont été garantis par b Fédéral Depo- 
sit Insurance Corp. (F.D.I.C.), 
organisme d’assurance contrôlé par 
i’Etat fédéral. Le F.D.l.C. a 
annoncé qu’il avait reçu des proposi- 
tions de reprise par une autre ban- 
que. et que b United American 
pourrait réouvrir scs guichets mardi 
1 5 février. 

Avec 760 millions de dollars de 
capital. 590 millions de dollars de 
dépôts, et son orgueilleux gratte-ciel 
de verre, United était le fleuron 
d'une trentaine d'établissements du 
Tennessee et du Kentucky contrôlés 
par M. Jack Bulcher et son frère. 

Le passif serait de l'ordre de S0 à 
100 millions de dollars, bien supé- 
rieur aux 2 millions 300 000 dollars 
avoués par son président, le très 
entreprenant Jack Butcher, deux 
fois candidat gouverneur de l’Etat, 
ami de M. Bert Lance, le directeur 
du budget du président Carter qu’un 
scandale financier devait forcer â 
démissionner, et auquel M. Butcher 
avait prêté des sommes importâmes. 

On estime, pourtant, à Knoxville, 
que b faillite de la United est sur- 
tout liée aux imprudences de 
M. Butcher et aux inimitiés que son 
comportement arrogant et son style 
de vie lui ont attirées dans la com- 
munauté financière de la région. 

Cette faillite est 1a quatrième plus 
importante faillite depuis la guerre, 
et b quarante-deuxième depuis un 
an. — N. B. 


ENTENDRE ET 
ECOUTER, CE N’EST PAS 
LA MEME CHOSE. 


Nous avons presque tous 
une bonne oreille 

Comment se fait-il alors 
que nous écoutions si ma!? 

Au point que notre taux d'écoute 
moyen ne dépasse pas 25%. . . 

Il faut croire qu’entendre et 
écouter sont deux choses bien 
différentes 

Ce que nous entendons, 
nous devons l'interpréter, puis 
l'évaluer; et enfin réagir. C’est ce 
qui s’appelle l’écoute. 

Au cours de ce processus 
complexe, nous rencontrons un 
grand nombre d’écueils 
Par exemple: nous 
jugeons - et souvent mal - un 
orateur d’après sa diction ou son 
apparence. 

Les paroles de nos 
interlocuteurs sont déformées 
par nos idées, notre émotivité et 
nos préjugés 

Nous laissons de côté délibérément 
les sujets que nous trouvons trop difficiles ou 
inintéressants 

Et comme notre cerveau travaille quatre 
fois plus vite que nous ne parlons, nous avons 
tendance à être distraits 

Pourtant bien que l’écoute soit une 
technique de communication difficile, elle ne 
nous a jamais été enseignée. 

Chez Sperry l'une des plus grandes 
sociétés du monde avec 80.000 employés nous 
ne pouvons nous permettre une mauvaise 
écoute. 

Aussi, avons-nous mis au point 





. PERCEPTION 



3. EVALUATION 



Z. INTERPRETATION 



REACTION 


personnel de nos Divisions dans le monde. 

Commerciaux, ingénieurs- et jusqu’au 
Président 

Nous sommes convaincus qu'une 
bonne écoute apporte une dimension 
nouvelle aux services que nous offrons à nos 
clients. Et vous le serez aussi, quand vous 
parlerez à quelqu’un de chez Sperry. 

Il n’y a rien de tel qu’une oreille vraiment 
attentive. 


JL 

nr 


POUR NOUS r L’IMPORTANT EST 
DE SAVOIR ECOUTER. 


des programmes complets à l'usage de tout le 

Cl Sperry 1983. Pour recevoir un livret sur la bonne façon d’écouter; écrire à Sperry S. A., Dept MD17, 19 Rue François 1er 75008 Paris. 
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1 AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



Energie. 

Le Prix de vos idées. 


Vos idées ont un Prix. Le “Prix pour l’Energie” que la 
Société Générale a créé pour récompenser, cha- 
que année, la meilleure initiative ayant pour effet 
d’améliorer la situation énergétique française. 

Que vous soyez inventeur, ingénieur, chercheur, 
travaillant seul ou en équipe, au sein d’une PMI ou 
d’une grande entreprise, vous pouvez concourir. 

Le “Prix pour l’Energie” de la Société Générale est 
doté de 250.000 francs par an, auxquels peuvent 
s’ajouter des prix d’encouragement 

Vous pensez que vos idées valent un Prix? Alors 
n'hésitez pas à envoyer, avant le 15 avril 1983, un 
dossier complet présentant vos idées, vos initiati- 
ves, vos réalisations. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Prix de la Société Générale pour l'Energie 
29, bd Haussmann 75009 PARIS 
Tél. : (1) 298.36.23 


SOC/AL 


LA RETRAITE A SOIXANTE ANS 


Syndicats et patronat ont entamé 
de nouvelles négociations 
sur les carrières courtes et les « partis » 


Syndicats et patronat ont en- 
tamé, lundi 14 février, ne nou- 
velle négociation sur la retraite 
i soixante ans. 


Après l’accord du 4 février sur le 
droit & la retraite complémentaire 
au taux plein lorsque le candidat au 
repos a 37,5 années de cotisation, les 
partenaires sociaux doivent tenter 
de dégager un accord sur les 
« partis » — les travailleurs qui ont 
37,5 années de cotisation mais ne 
sont plus salariés, à cinquante-neuf 
ans — ainsi que sur les carrières 
courtes, les personnes qui n’ont pas 
cotisé 37,5 années. 

La C.F.D.T. a demandé que les 
mères de famille bénéficient, par en- 
fant, de trois armées de cotisations 
validées gratuitement La C.G.T. a 
réclamé deux années par enfant et 
trois pour un enfant handicapé. Tous 
les syndicats ont proposé que pour 
les « partis » - environ trois cent 
mille personnes — la retraite au taux 
plein — et non pas avec un abatte 
ment de 22 % - soit accordée, c’est- 
à-dire qtt'Qs soient alignés sur l’ac- 
cord du 4 février. Le coût de cette 
dernière mesure continue à provo- 
quer an débat : 3 serait de 500 mil- 
lions de francs sur quatre & cinq ans, 
selon F.O., mais de 5 milliards de 
francs, selon le C.NJ.F. Au cours 
des discussions, F.Q. a d’autre part 
souiiaité l'harmonisation des ré- 
gimes complémentaires et demandé 
des prévisions sur le statut juridique 
de la structure financière qui assu- 
rera le financement à la fois de la 
garantie de ressources et de la re- 


traite complémentaire de soixante à 
soixante-cinq ans. 

Le C.N.P.F. doit répondre à 
toutes ces questions, lors d'une pro- 
chaine réunion, le 24 février, une 
troisième séance étant prévue le 
Il mars. 

Les cadres C.G.T.: 


une autre négociation 


Au cours d’une conférence de 
presse, lundi 14 février, njnion gé- 
nérale des ingénieurs, cadres et tech- 
niciens C.G.T. (U.GXC.T.) a an- 


Les craintes de l'effet Renault 

(Suite de la première page. ) 


Pour la firme automobile, U est 
normal — et conforme aux orienta- 
tions gouvernementales — que l'évo- 
lution en niveau favorise les bas 
salaires. Mais en masse, souligne- 
t-on. Q n’y a pas de dérapages, celle- 
ci devant progresser en deux ans 
chez Renault de 21,7 % du 1* jan- 
vier 1982 an 31 décembre 1983, 
alors que la norme gouvernementale 
était de 21,6 %. Un dixième de 
trop... 

Pour le C.N.P-F., qui a réuni ses 
fédérations professionnelles le 
4 février, on risque d’assister à des 
dérapages en chaîne en 1983, 
« l’exemple ü venant du secteur 
nationalisé. 

L’organisation patronale, qui note 


CADRES ! Retraite à 60 ans au rabais 
après le 1 #r avril 1983 ! 

Ressources potentielles réduites de 70 % 
du salaire d'activité à 55,50 %... et moins. 
Bien foin de nous représenter tous, 
les « cinq grands » syndicaux 
ont ainsi sacrifié nos intérêts 
pour des années, ce 4 février 1983. 
CADRES, syndiqués ou non, 
de toutes obédiences, réfléchissons ensemble 
pour agir contre cette iniquité. 
COORDINATION INITIATIVES : MARTIAL 
ADHÉRENT AGIRC ~ 90. rue de Paris (B 96) 
93100 MONTREUIL - 287-01-1 0, après 19 h 30 


19 FEVRIER 1983. 

RETROUVAILLES D'UNE GRANDE LIAISON 





BUENOS AIRES 
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77 , CHAMPS-ELYSÉES 75008 PARIS.- Tél. 359.02.96/225.31.66. 


une recrudescence des actions de la 
C.G.T. depuis deux mots, qui sont 
autant de coups de canif à la politi- 
que gouvernementale, affirme que 
seuls vingt-deux accords salariaux 
de branches (quatre-vingt-huit selon 
M. Auroux) ont été signés en 1982, 
douze seulement ponant sur 1982 et 
1983. 

Si globalement les branches et les 
entreprises ont • tenu bon • en 1982, 
se conformant généralement, à quel- 
que exception près, aux orientations 
du gouvernement, l’incertitude 
apparaît quasi totale pour' 1983, de 
nouveaux « dérapages » dam le sec- 
teur nationalisé rendant la résistance 
du secteur privé plus aléatoire. Or, 
en février et mais, des négociations 
doivent s’ouvrir dans plusieurs bran- 
ches, comme la chimie, le pétrole, la 
viande, les armateurs. 

Face à une telle situation, le 
CJNJPJF. a recommandé à ses fédé- 
rations de s’en tenir aux objectifs 
initiaux du gouvernement (S % de 
hausse des salaires en 1983) et donc 
de bien - encadrer » les. entreprises 
pour éviter une mise en cause de la 
politique anti-inflation. . 

Mais une deuxième inquiétude 
alimente les préoccupations du 
C.N.P.F- La loi Auroux du 
.13 novembre 1982 impose aux entre- 
prises ayant des sections syndicales 
use obligation annuelle de négocier 
sahures. Le patronat espérait que 
.cette obligation ne s’imposerait 
qu'en 1984, c’est-à-dire après le dis- 


positif d'encadrement salarial Or, 
elle jot 


jonc dès cette année. Q craint 
donc qu'apparaisse sur les salaires 
une • double négociation » dans les 
brandies et dans les entreprises, ces 
dernières étant alors tentées de se 
donner une marge de manœuvre 
maximale. 

Pour M. Cbctard, * c'est la négo- 
ciation par branche qui doit avoir la 
priorité -. Si- les accords de bran- 
ches • devaient perdre de leur 
importance, des disparités très 
grandes seraient constatées d’entre- 
prise à entreprise et, dans certaines 
d’entre elles, la protection sociale 
irait s'amenuisant, ce qui n’est évi- 
demment pas souhaitable * 

Autant dire que, sur les salaires, 
de sérieuses parties de bras de fer 
patronat-syndicats (CG. T- surtout) 
se profilent. 

MICHEL NOBLE COURT. 


• Le nombre .des chômera* a 
Espagne s’est élevé en janvier à 
2 195 631, en augmentation de 
44 684 par rapport au mois de dé- 
cembre. Le chômage représente 
(6,9 % de la population active 
contre 16,5 % (14^ % en septem- 
bre) . 

• An Venezuela, la r a ffin e rie 
d’Amuay, dans la péninsule de 
Paraguana, est Fune des asioes les 
pins importantes du monde, avec 
une capacité totale de-traitement de 
630 0000 barils par jour de pétrole 
lourd. Inaugurée le 10 février par le 
président du Venezuela, elle a coûté 
1,2 milliard de dollars et sa 
construction adoré six ans. Elle trai- 
tera, dam un premier temps 450000 
barils par jour et devrait permettre 
d'accroître les revenus pétroliers du 
pays de 465 à 580 millions de dollars 
par an. - {A.F.P.)’ 


( Publicité l 


ENERGOPRQJEKT CO 


- - fzgmdnjâ, oâar oprema,' non 

Beograd, Yugostavia, advlse in 

officiel gazette S.FJU. té- 5 of 
Fek -4. 1983 an inuamtiànel leader 
for Supply and érection of 
fêchnologieat. meckanical and 
eltctriad eqtdpmeut. bring forseen 
for voter treatment plant - 
Makùt-Beopvd. capaôty 2 mr /sec 
of clean- voter, -eli-tit Mceordanee 
witk tender. documents avoUabls et 
Ertergoprojekt Cà.; novi Beograd. 
bulevàr Leitpna 12, Yogoslavia. For 
furthtr information pleâse contact 
cAroftgk ïelex 11181 energo, Yu. 
Tender documents in English 
languagc, conüsling of 16 volumes, 
may bc.obtiâned agûÿtjr peymeta of 
tri din. iJQO.OO’. . 
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noncé qn ’• elle .avait décidé de 
s’adresser au C.lf.P.F. pour que des 
négociations soient ouvertes dans 
les meilleurs délais • afin de vali- 
der, pour ies cadres, les cinq années 
de cotisation perdues entre soixante 
et soixante-cinq ans. LTJ.G.l.C.T. 
qui, d'autre part, se félicité de rac- 
cord du 4 février, estime qn' -on 
peut assurer à soixante ans le même 
taux garanti aujourd’hui à 
soixante-cinq, ans ». Pour financer 
cette mesure, l’LLG.I.C.T. propose 
*■ une participation des cadres de 
0.2 % sur la totalité de leur so- 
laire • (soit environ 30 F par mois). 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

14 février 

Bien disposée 
Repi des mines d'or 

Poursuivant sa lente montée. la 
Bourse de Paris s’est, encore, montrée 
bien disposée lundi 14 février, ajoutant 
0,6 % aux gains précédents. 

Certes, le volume global des transac- 
tions est resté assez réduit, mats une 
certaine animation a continué de régner 
sur les titres déjà recherckés la se- 
maine dernière : L’Oréal, à nouveau au 
plus haut, Thontson-CS.F. Havas, 
Hachette, Moteurs Leroy-Sonter. 

D'autres centres d'intérêt sont ap- 
parus, notamment Source Perrier, Pro- 

rrtodès, Ùamart-Servi poste, le Prin- 
temps. Moulinex, en nette reprise. Le 
Club Méditerranée a amorcé un re- 
dressement après l'annonce du règle- 
ment du conflit qui l’opposait à son 
personnel marocain. Que lques baisses 
également : Signaux Guyenne et Gas- 
cogne. Europe N 6 1. 

Aucun élément nouveau n'est à rele- 
ver en ce début de semaine, à ceci pris 
que les gérants de portefeuille sont 
toujours à la recherche des • oiseaux 
rares » capables d’effectuer des perfor- 
mances en 1983, et que les opérations 
de liquidation mensuelle commence- 
ront jeudi prochain avec la réponse des 
primes: pour l’instant, cette liquida- 
tion est gagnante d’environ 4 %. après 
l'avance de 8% enregistrée en janvier. 

Aux valeurs étrangères, avance des 
américaines et des allemandes, et repli 
des mines d'or en liaison avec celui du 
mitai 

Le cours de l'once est revenu de 
506 dollars à 500 dollars, ce qui a fait 
perdre 500 F au lingot à 110 950 F. le 
napoléon gagnant, toutefois, 7 F à 
740 F, sa prime s'élevant à 14.9 %. 
L'emprunt 4 1/2 % 1973 est revenu de 
2170 F à 2 140 F. ft le 7 % 1973 de 
9275 F à 9199 F. Le dollar-titre est 
resté ferme à 8.80 F environ. 


NE W-YO RK 
Au {dus haut 

A 1 097,10 points en clôture (en baisse 
de 10,60 sur vendredi), l'indice Dow Joncs 
des valeurs industrielles a manqué de peu le 
niveau des 1 100, mais le baromètre numéro 
un de WaO Street a largement battu son 
précédent record (1 092,35). qui remontait 
au 10 janvier dernier. 

A l*ouvenure, l'orientation du marché 
new-yorkais était pourtant moins favorable, 
et un certain Houe ment était perceptible 
dans l’encentic du Big Bo&rd, conséquence 
directe de raugmetuaüon de 5,9 milliards 
de dollars de la masse monétaire améri caine 
(M-l) annoncée te vendredi précédent pour 
h semaine bancaire au 2 février dernier. If 
ne s’agissait pourtant que d'un palier, et La 
reprise constatée sur le marché obligataire 
allait finalement entraîner les actions dans 
son sillage, les opérateurs trouvant no 
réconfort certain dans les derniers propos 
tenus par M. Henry Kaufman. Selon l'éco- 
nomiste en chef de la charge de courtage 
Salomon Brothers, ■ la Réserve fédérale a 
décidé de donner le feu vert à un léger 
assouplissement des taux sur le marché 
monétaire, ce qui Impliquerait une réduc- 
tion du taux a escompte -, devait-il décla- 
rer. 

Aussitôt, l'indice Dow Jones, qui avait 
perdu un peu de terrain lors des transac- 
tions initiales, repartait de l'avant jusqu'à 
grimper à un moment à 1 098,96 points 
(plus 12,42 points) avant de lâcher un peu 
de lest sous la forme de quelques prises de 
bénéfices. 
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11 te. 

Corn du 
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32 7/8 
68 3/8 
371/4 
AJ 

331/2 

673/4 

A.T.T. 

QaaeMaflhaaanBari 

Aff y/4 

0a Pont da Maman 

Etarman Kodak 

Pvwn 

41 1/4 
BS 

411/4 

881/4 


403/4 

^3/4 

42 3/4 
103 1/2 
391/4 
63 7/8 
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g 3/4 

71 5/8 
443/4 
321/4 
323/4 
59 3/4 
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IMdOl 

PGnr 

99 

321/2 

283/B 

71 3/4 
451/8 
32 

31 5/8 

59 7/8 


Texaco 

tLALta. 

Union Cartéda 

U&Staai 
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fj 1/2 

36 3/4 

22 5/8 
471/8 
371/4 



SOCIÉTÉS 


MOET-HENNESSY. - Au titre de 
reatercice 1982, le groupe fait état d’on 
chiffre d’affaires consolidé (provisoire) de 
4,6 milliards de francs, en augmentation 
de 10% environ sur l'année précédente, 
les ordres et les expéditions enregistrées 
an mois de janvier 1983, dans tous les 
secteurs d’activité. • marquant une ten- 
dance soutenue pour le premier trimestre 
de l’année en cours ». préc i se la société. 

En ce qui concerne le bénéfice net 
consolidé, sa p rogres si on devrait être'- nu 
moins égale à celle du chiffre . 
d'affaires ». ce qui devrait le porter aux 
alentours de- 375 millions de francs 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, faas 10# : 31 Mc. 1982) 

lire». 14 1èr. 

Vakwrs françaises 1 «S^ l*SJ 

Valons étrangères 11U5 lllfi 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bote IM: 31 été. 1982) 

lifta. 14 ftv. 

Indice générai 104,7 10 M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EflfeteprftégJn 15 «trier 123/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 14fta. | 15 fta. 

1 dollar (en ym) 235,75 1 233^5 


(342 millioos en 1981 et 194,8 millions 
Tannée précédente). 

Passant en revue les principaux secteurs 
d’activité, Moet-Hennessy annonce pour 
les ■ champagnes et vins» un chiffre 
d'affaires de 2,17 milliards de francs, en 
progrès de 10% environ sur 2981, les 
"ftgwc* et spiritueux n ‘augmentant, en 
revanche, que de 5 % environ, à 1,23 mil- 
liard de francs. U firme expliquant cette 
faïMe pro gr ession « par un fort mouve- 
ment de déstockage chez les distribu- 
teurs «.' Enfin, le secteur 'parfiùns et pro- 
duits de beauté a enregistré la plus forte 
augmentation avec une hausse de 16% 
(Time année à l'autre pour atteindre le 
chiffre de 1,19 milliard de francs, pour 
l’ensemble des produits Dior et Roc. 

Moét-Hennessy précise qu'à la diffé- 
rence de 1981 les résultats de l’exercice 
1982 ne tiennent pas compte des activités 
nouvelles et, notamment, des participa- 
tions prises dans les sociétés Delbard et 
Armstrong Nurseries. 

COMPTOIRS MODERNES. - Le 
chiffre d'affaires de la société a atteint 
2J2A milliards de francs en 1982 (plus 
15.9% sur le précédent exercice) et 
7.64 milliards de francs (plus 15,1 %) en 
intégrant Super-Est et Sograoo à 50%, 
ainsi que Sadisor à 45 % dans le périmè- 
tre de consolidation. 
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396 

2650 

1126 


3 K smon. 45-54 . . 

71 

1627 

41/4 *1963... 

10190 

1783 

Emp. N, fc, 6 * 67 . 

.... 

4258 

Erap-7%1973... 

9199 


Erara 8,80*77... 

10590 

6481 

9,80 % 78/93 ... . 

84 80 

5 853 

8,80 * 78/86 .... 

65 85 

1667 

10.80 * 78/«... 

8710 

4853 

13.26 * 80/90... 

96 90 

9328 

\2M* 80/87... 

99 35 

4613 

13.80 * 81/99... 

98 90 

1 172 

Jfi.73 *81/87... 

106 80 

7251 

16^0*82/90... 

106 55 

14® 

16% juin S2 

103 90 

11003 

E-DJ. 7.8*61. 

136 

0882 

EDA 14.5 *80-92 
Qv France 3* 

Ï72 

9387 

CfÆ Bqmjanv. 82 . 

SS 

1917 

^fiPuftas 

99 

1917 

OBSeez 

99 

1917 

CMiaw.82 

9895 

1817 
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Coras 

prie. 

Dernier 

court 

ActütaMLcaaU . 

ica 


Aoars Paugsot 

53 50 

53 50 

Aabti 

167 

167 

A.CLF.&Cem-l ... 

342 

342 


3190 


Agr. Enc. Madag. ... 

55 

59 50 




AUradHarteq 

60 

399 

60 

383 


Anfré (tarière.... 

54 

55 

ApPtHpteA ... 

23S 

725 

AiM 

50 80 

52 


263 

Ai. Ch. loin 

27 25 

27 90 

Aumdai-Ray 

14 

.... 

Bain C. Monaco.... 

78 

77 


400 


Banque HypoOi £«r. 

320 

320 

Sanzy-OueB 

310 

313 

8 JLP. Inoream . . 

82 

81 

BénôSetine 

S40 

350 

TW, |,£ 

75 90 

7SS0 

Baria 

360 

388 

Brax.Sec.frn. 

411 

410 

Cambodge 

13120 

132 

CAJLE. 

97 

95 60 

Caopami Bn. ... 

182 

174 70 

Caout-Padang 

175 10^ 


Carbena-lorrane .. 

41 SC 

40 60 

Camaud&A. 

62 60 

6160 

Caraa Hooriorc ... 

603 

610 

Citfna. 

114 

115 

Canton. Btanzy 

762 

762 

Comnet Wy) 

107 

106 

Catabeti 

7050 

73 30 

CFI.fmmÈ*.... 
CSS. 

12830 

B3S 

12740 

PRin 


CtLUtntae 

12 





Charabcn M.) 

393 

3S3 

ChambccRY (ML1 .. 

1230 

1279 d 
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115 tOo 

Own. Gda Parone 

6010 

50 20 
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281 

269 80 
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OiramtB) 
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P — ■ 
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WP 
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France le) 
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SAN 
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Gh.im.WA.... 
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Hyftoc. Sî-Der* . . 
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295 
129801 
145 
500 
117 901 
275 
345 
196 
190 
5 
905 
580 
1880 
481 
205 
330 S0i 
160 
519 
174 
1205 
245 
745 
266 
385 
40 
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1S 

78 
90 
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1530 
142 101 
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137 301 
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36 
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395 
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72 
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225 
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135 
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509 
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1870 
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331 50 
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175 

se 

76 
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228 
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ne 
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138 

103 70 
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824 

36 40 
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20 
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ne 
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ie 
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380 

60 

50 

30 50 
292 
200 
9056 
140 
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15 
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baal ea d d a 
Eporçoe-Croat 


tanprifcfc .. 
ffuqnVaa ... 
tarcmWw-- 

Bnee 

EavCniom . 

(makanm. 
Fouûrknesûf. 
iwxnGatam . 


Fr.-0U.tawJ.. 
Fraude ....... 

Fractdar 

mena • . ■ • 

Fnewar 

GananHedBn 
Gra-Bnndnaira 
fet S*, tan» 
H— Otfc 
18LS1 

I-Ai f , an tt-t - 

niraiB vm 

hd. traita» ... 


France . 
tartan tant. 
kMAObigam 
bMBLSHtaori 
Ltftoa u un» 
Ulfina üqwuoi 
Liidni r lance .. 

LdBRvlXfc... 
Ltate-Rood. .. 
USerTakfO .. 
Lnuapo rcta* 


U M bP -• 


taaVraaSpHmé 


PménoSML 


Segrar. 


Ita Japon 


171 IB 16342 
21876 208 M 


. 24920 23790 

. 29421 28087 

. 20930 19981 

30487 29105 

. 217 27 207 42 

190 38 181 75 

. 44707 42107 

. 23181 221 11 

. 110868 110868 
. 71934 89577 

. 24058 22967 

. 815 30 778 33 

. 32047 30594 

. 280» 28749 

. 5637338 5620477 
. 21571 20593 

547 84 523 

. 173 17 165 32 

. 218B2 20890 

. 544033 541325 
. 2090024 2065852 
. 111081 UEOU 
. 389 92 353 15 

. 555 15 529 98 

. IBS 27 16158 

. 71007 67787 

296 85 283 39 

. 7162 17 6837 39 

32459 30987 

68897 657 73 

. 542 72 5181) 

. 27368 25831 

. 32731 31247 

38479 38734 

197 63 188 67 

20390 194 65 

35662 34064 

. 5272222 52590 74 
467 14 445 96 

47004 <4673 

305 18 29134 

. 1097 77 1047 99 
30173 28805 

522 16 498 48 

. 1100470 1100470 
. 8732 76 8336 76 
. 20505 19575 

328 08 313 ZO 

. 10854 74 10833 07 
660 95 535 51 

. 104363 14 104363 14 
. 54593 521 n 

155 38 148 32 

138 BG 132 56 

. 19134 182 66 

53581 606 98 

402 05 383 B2 

27098 25869 

. 5632647 5632647 
395 75 377 80 

. 1190786 1(78996 
79006 75423 

.108805 35 108605 35 
. 430 47 410 95 

14045 13408 

. 3X27 315 25 

. 1 DM033 1039874 
. 44467 424 51 

X788 20685 

34868 33287 

. 23736 22660 

. 1110824 1105397 
353 33 337 31 

. 11848 03 1175983 
26553 2S349 

16346 15605 

167 159 43 

3» 69 35388 

40005 381 91 

16978 16206 

782 15 727 59 

263 37 251 43 

25725 24558 

184 75 176 37 

282 46 268 65 

63Z59 60321 

939 28 896 69 

389 50 352 74 

»3 68 2X 36 
69732 66570 

87977 B39B8 

401 88 383 66 

27B 33 285 71 

20862 1X16 

54926 52435 

50051 477 81 

775 31 740 15 

162678 157329 
11574 67 11574 67 
32211 307 50 

1165058311638924 
59218 56533 


Compta tarai da la brièveté du délai qui nota a 
dane nos dernières éditions, noua pourions tae 
damiers cours. Dana ca caa ceurirct figureraient la 


pour puWer la oota comptât» 
parfais è nr pas donnar les 
dans la ptamüra édition. 


Marché à terme 


La Chambra syndicale a décidé da prokmgar. après la dfltura. la cotation du valeurs ayant 
été excoptionnaiiaftient robjst da transaction» antre 14 h. 15 at 14 h. 30. for catte 
raison, nous ne pouvons phia garantir l'aucmuda des damiers cours da l'aprèa-midl 


VALEURS 


Coras 

précéd. 

PuÉf 

cnn 

Dernier 

CompL 

Pivrâr 

COB* 

2170 

21® 

2140 

2122 

2999 

3012 

3015 

3Q2S 

515 

620 

619 

520 

406 K 

*10 

411 

410 

305 

300 

300 

300 

64 

67 

67 

87 

139 

139 

139 

139 

612 

920 

820 

804 . 

174 

173 SC 

177 

170» 

156 1< 

1®6C 

156 50 

1»» 

8® 

906 

905 

885 

440 

*46 

446 

435® 

205 

210 

210 

191 M* 

381 

3® 

3® 

sas 

293 X 

297 

2® 50 

297 

1® 

1® 

1® 

106 

159 K 

1® 

167 

1» 

248 

247 

247 10 

245» 

405 

400 SC 

40060 

400 

202 

194 

197 

TM 10 

532 

530 

530 

5» 

11® 

11® 

1167 

11® 

7® 

748 

7*7 

759 

1380 

1390 

1390 

1389 

1475 

1485 

14» 

1485 

1260 

1270 

1273 

1244 

278 

277 

277 

275 

870 

961 

960 

9® 

680 

590 

590 

590 

27 

27 

Z7 

27 

224 

225 

224 

225 

454 51 

4® 

466 

«50 

82 1( 

63 

63 

62 

1® 

188 5< 

1»» 

1»® 

14 

13 et 

13® 

13® 

156 5C 

1® 

1® 10 

164® 

870 

855 

853 

840 

47* 

480 

4® 

4® | 

102 4( 

104 

10* 

104® 

133 ac 

134 

134 

13140 

194 

.... 

a.e - 

.... 

109 

110 

110 

110 

290 

283 

282 

2® 60 

410 

*1* 9t 

415 

*07 

21161 

214 9C 

218 

21210 

342 

34* 

345 

345 

58 5C 

68 4C 

58 50 

57» 

153 K 

153 

15360 

1® 

242 

2*3 

243 

243 

722 

752 

762 

740 

706 

711 

713 

725 

528 

535 

634 • 

635 

31 IC 

30 30 

30 50 

30 60 

1063 

1075 

1080 

73* 

246 

246 BC 

2® 

249» 

m 

120 JC 

12050 

120 10 

11B50 

119 

119 

117® 

700 

703 

7Ô3 

691 

19* 

J8S9C 

197 

19* 

380 

375 U 

378 

37510 

855 

880 

860 

8® 

660 

640 

648 

828 


Ccntao- 


VALEURS 


CDura 

précéd. 

(tarera 

cours 

Drain 

cous 

CompL 

Premier 

cous 

563 

562 

566 

555 

740 

746 

746 

732 

153 TC 

152 7C 

16230 

152 

146 

147 

147 

146 

23 

23 

23 10 

23 

82 

84 

84 

B4 

278 

235 

2® 

290 

146 IC 

1» 

140 10 

14010 

256 6C 

256 6C 

256® 

2®» 

945 

945 

940 

940 

388 

38$ 

3® 

382 70 

32S 

312 

312 

319® 

830 

825 

825 

825 

336 

335 

3® 

335 

W 

» 

58® 

57 30 

199 

1» 

200 

IM 

257 SC 

257 

259 

257 

870 

666 

666 

656 

895 

B® 

860 

847 

131 

1® 

1» 

128 

157 

154 

184 

151 

134 

133 

132® 

13040 

273 

271 

271 

270 

262 S 

2»5C 

2®® 

2® 

300 

300 

300 

296 

1722 

1740 

1737 

1719 

785 

768 

7 68 

7® 

231 

232 

234 

232 

4® 

495 

4® 

4M 

449 

463 

483 

463 

42 IC 

42 2S 

«225 

41 40 

364 

3® 

366 

367 70 

635 

698 

698 

690 

278 8C 

Z77 

274» 

272 

58 61 

58 9C 

»® 

57® 

6SS 

6® 

685 

E8S 

706 

706 

706 

692 

602 

607 

607 

600 

11» 

1152 

11» 

11» 

1055! 

10» 

1055 

10® 

707” 

7® 

708 

637 

596 

699 

596 

688 

659 

667 

867 

659 

1QS9C 

1» 

105 80 

1® 

52 IC 

64 

5*10 

53 

855 

848 

847 . 

848 

1030 

1035 

10® 

ms 

6*0 

548 

553 

546 

69 

71 

70» 

70 

31* 

314 

314 

306 

133 M. 

133» 

133® 

133® 

1221 

12 « 

1220 

12® 

53 6£ 

63 7t 

52® 

52» 

2» 

226 

226 

m 

72 SC 

72 6t 

72® 

71» 

421 

420 M 

419» 

«28» 

172» 

171 6C 

172® 

1®» 

7» 

7» 

785 

B® 

112 8C 

111 

111 

11070 

1141 

11® 

11» 

II® 

51 « 

SI 21 

SI 20 

51» 

117 

117 

117 

117 


Compeo- 

aaaon 

VALEURS 

Coras 

précéd. 

Prranar 

eora» 

Dratrar 

corai 

CompL 

Premier 

CO» 

3® 

Pariafléesarap 

352 

353 

353® 

352 

97 

Ptdubm... 

90 

90 

» 

» 

320 

Périmer 

325 

320 IC 

3» 10 

3» 

36S 

PamorHfcaid . . 

414 

4M 

418 

*14 

144 

PétrotatlFra) . 

127 X 

136 5t 

137 

136 10 

17B 

- ML) .... 

174 K 

174 6C 

174® 

173» 

34 

- (certifcJ .. 

32 2C 

33 

32® 

3240 

45 

Ptool*B.P. ., 

44 7C 

44 2C 

44» 

«40 

133 

Pngeot&X . 

141 

139 

140 

139 

316 

- MU .... 

316 

316 

316 

31310 

S2 

P4JL 

®BC 

90 9C 

n» 

90» 

M 

Pactata 

33 J 

94 

54 

82® 

290 

Priât 

291 8C 

292 

2® 

286» 

K 

Poropey 

92 SC 

34 

94 

92» 

215 

P JA Labéri . . 

205 

205 2C 

205» 

»1 10 

735 

Presse* Qé ... 

8® 

887 

8® 

873 

Ô20 

RréubUSe. .. 

635 

C» I 

635 

630 

230 

Pranagat 

223 

223 8C 

223® 

2» 10 

113 

Prinarapt .... 

106 IC 

1105C 

110® 

1®» 

1070 

Promodis .... 

935 

9® 

9® 

961 

336 

Rarfaratbn. ... 

345 

357 

355 

3» 

98 

Baffio-CFrai ... 

102 M 

10140 

10140 

100 

900 

(tartane (U).., 

851 

835 

849 

8» 

635 

RMfcn 

530 

534 

534 

525 

230 

(tanaHJdaf .. 

258 

258 

258 

255 

B® 

ftatapMe .. 

354 

859 

859 

8® 

14 5C 

Sarior 

13 3C 

132 5^ 

1335 

13 W 

125 

Sade 

128 

1Z7 

127 

127 

Ô90 

Sagara 

1035 

1033 

1035 

1015 

159 

SHjmsL ..., 

1S1 

162 

162 

1» 10 


Sanofi 

282 5C 

282 

282® 

280» 

3» 

- MU ...J 

3® 

387 

387 

387 


BAT. 

229 

3® 

330 

3® 

17 

Sautas 

15 

16 

16 

15 70 

33 

Smriar-Duxa! . 

31 6t 

33 2C 

32 

32® 


Schneider 

» 

33 

84 

91» 

25 

S.C0A 

25 25 

25 201 

25» 

24 75 

114 

S.CAE& ...J 

111 

110 2C 

110» 

110 

12E 

- MU .... 

126 U 

126 1E 

12B10 

12810 




234 ac 

234® 

2 35 




176 

176 

174» 

890 

SJJJA 

676 

678 

678 

667 

550 

Ste-EnLEL .. 

549 

525 

525 

515 

3® 

Sk 

308 

306 

306 

305 10 

1® 

Smeo 

1® 

1® 

1® 

194 

100 

Sinnor 

100 9C 

100 SC 

IM® 

101 

700 

Sfesfloraipof 

7» 

730 

730 

7(6 


Sogenp 

291 

2® 

292 

236 

1® 

Sonmir-AJfij. 

1® 

1® 

1® 

1® 

230 

Source Partira . 

238* 

248 

249 

248 

286 

TataUzanac .. 

275 IC 

275 2C 

Z76 

275 

8» 

T&Skl 

335 

a» 

332 

920 

127 

- MU .... 

127* 

128 6C 

1»® 

128® 

145 

TtaaaoaC&F. 

173 4C 

177 

177 

177 

225 

- MU ...< 

224 

22SSC 

226» 

230 

11® 

TJLT, 

1388 

13® 

13» 

13® 

152 

1LF.B. 

1» IC 

1® 

1® 

1B3 

390 

LUS. 

382 

385 

386» 

381 

133 

1ICA 

141 5C 

143 SC 

143» 

1»® 

1 SC 

Uacor 

i» 

IBZ 

1® 

1» 

1® 

U.TA 

177 

1® 

179 

J7640 

215 

Vtffa 

232 

23010 

2» 

228 



Canpan- 

VALEURS 

Corat 

précéd. 

taon 

eora* 

Drarira 

oora» 

CompL 

Prwrrér 

cous 


» 

vaaoraec 

93 

94» 

94» 

93 


1230 

V.a>egB0t-P- .. 

,7788 

KM 

IIS8 

1(35 


680 

Vnpra 

611 

611 

611 

6® 


970 

BMtabon 

1000 

945 

345 

327 


210 

Araaxta. .... 

221 IC 

220 2C 

2 2030 

219 


555 

Amer. Expia» . 

595 

596 

592 

596 


576 

Amer. Tefeta . . 

614 

605 

604 

609 


1» 

AngtoAm.C. . 

mse 

170 60 

171 

1»» 


970 

Amgoèd 

nw 

1095 

10® 

1035 


910 

B. Ottomane.. . 

9® 

979 

979 

988 


405 

BASF (Aktl .... 

448 8C 

449 

4® 

458 


3® 

Ban 

*42 

449 

444 

440 


476 

•9 fTaUlrrW 
jjreawtt. ■ . . 

570 

558 

558 

S» 


34 

Chanar 

34 B5 

34 50 

34® 

34 


420 

QraaaUar*. .. 

«26 

4»6C 

4»» 

4» 10 


705 

GePto. imq. . . 

204 3C 

205 

205» 

»! 




7010 

6840 

6830 

68 


900 

Dautatue Bai* ■ 

980 

985 

883 

985 


172 

DomeHnes ... 

178 5C 

17890 

176 10 

174 


320 

DrâieatMiCid . 

328 4C 

327 ec 

32B50 

324 


3® 

Du Pont-Nam. . . 

389 4£ 

3» SC 

369 

3» 


710 

Caaonai KotM , 

/48 

753 

753 

759 


206 

Ea*t (tard .... 

234 SC 

2282C 

231» 

228 


<06 

Encwen 

426BC 

428 

428 

422 


250 

taon Corp. ... 

267 ” 

266 9C 

268® 

270 


320 

Fort Motor? ... 

3® 

353 

353 

MO 


«25 

FreeSwe .... 

487 

483 SC 

482® 

4® 


200 

Gencor 

285 

m 

265 

265 


225 

Gta Baigqua .. 

230 

228 

Z30 

228 


810 

GtaQaar. ... 

9» 

913 

813 

913 


510 

Gen. Maori ... 

564 

559 

559 

563 


75 

Goktata 

78 45 

78 <C 

7810 

7810 




230 

228 60 

227® 



28 

HtfBCfi 

30K 

» 16 

30 15 

30 


375 

HoKtetAfcL .. 

447 

44* 

4« 

436 


Cnœperc- 

ratian 

VALEURS 

Ceera 

précéd. 

|S 

Drarira 

eoui 

CompL 

Pianrar 

ans 

« 

knp. Chranl . . 

54® 

54® 

54» 

54® 

106 

incaLmiead . 

1)060 

TT330 

TT2» 

112® 

830 

BU 

8® 

884 

884 

861 

41 

ho-Yokado . . . 

42» 

4350 

«3» 

« 

270 

ITT 

296 

294» 

284» 

297 

4* 

Maraudât... 

4640 

«5 70 

45» 

46» 

735 

UmL 

741 

734 

734 

737 

6» 

IbmaioraM. .. 

681 

6® 

675 

6® 

2» 

iteiCvp. ... 

254 

246 

245 

250 

169» 

(farté 

176» 

17800 

176® 

176» 

sa 

MataHtdro.. 

3S6 

340 

346 

346 

795 

Pemfina .... 

840 

8® 

826 

B25 

4M 

Phip Morea ... 

616 

518 

519 

515 

98 

Phipt 

113» 

113» 

112® 

113® 

425 

Pria. Brand ... 

472 

«71 10 

471 10 

465 

<85 

fofâtatStayn 

623 

623 

S2« 

523 

ino 

OüMt 

1138 

11® 

11» 

1125 

1140 

Randfooam ... 

13® 

1358 

1336 

1374 

315 

RoialOaeb .. 

326 

32410 

324 10 

321 

70 

Füo Tara Zinc . 

75» 

76 

75 

75 

425 

StHdamCo . 

«64» 

444 

445 

440 10 

425 

ScNufaragar . 

394 

386» 

386» 

386 

» 

Shritran»- ••• 

58 10 

57» 

67® 

57 10 

840 

Siemens A& . 

975 

9® 

979 

961 

1» 

s»r 

!2> 

123® 

12350 

12140 

1® 

ÎJ)X 

159® 

162» 

ta 10 

164 

830 

Uriner 

583 

662 

862 


505 

UriL Tache. .. 

5» 

562 

5® 

552 

9® 

Vrai Ram* ... 

1135 

1088 

10® 

10® 

*95 

WasDeap.... 

570 

565 

564 

5® 

4M 

Wasttaid. .. .. 

532 

532 

527 

529 

345 

Xerox Corp. .. 

337» 

328 

333 

3» 

3 

ZintaaCorp. . 

355 

3» 

349 

348 


2198 

3030 

470 

420 

306 

67 

143 

880 

158 

148 

920 

416 

187 

390 

270 

106 

147 

245 

409 
210 
4M 

1120 
786 
13S0 
1480 
1360 
276 
1000 
SOS 
27 
250 
470 
64 
181 
1354 
160 
840 
BIS 
W1 
131 

m 
108 
305 

410 
205 
310 

67 
163 
260 
785 
770 
585 
29 
1130 

246 
130 
127 
SS5 
210 
396 
940 
670 


4.5 % 1973 . . 
CME.991... 
Agence Htva». 
Nrliqrida ... 
iAta-taMna. . 
ALSM..... 
Ahttam-M. . 

Ararap 

Apple. 9K-- 

Arjcro. Prias . 
Aux. Encrepr. ■ 
iAK.DaM.-8r. . 

MEqupsn- ■ 


Q» Bancaire . 
HrV... 

aCT.UUB. 

etc 

bis. 

BaraMGfaéJ 
BoopASA. 
[8ouvem... 
I&&N.-&0. . 

- ML) .. 
Carrebxr ... 

- MU .. 

Cbhm 

Cad» 

ICSI 

CMabra .... 
CJ-A-O. ... 
CF-D.E. .... 
Chars- Muta 
iCbiaraOML 

Ornants tanç. 

CJ.T. Aicaai 
CbbMédaar. 
Coderai .... 
Cuftneg.... 

Ota 

CoonpLtarapr 
CtopLMod. 
Crid-tandar 
CrédnF. tan. 
Créa Nat. .. 
CtausoHoire 
Creuat .... 
C&Saopigpat 

Daman-Sarvip 

Nm' 

DoctsFrsra» . 

IDJLC. 

Dudib 

EmatGénJ .. 
BMqraodH.. 

- fcarWcJ. 

Essta 

EaaoSAF. .. 
Euafiaca ... 
taMWtbé .. 

taupe o*l •• 


670 
720 
162 
1*3 
17 64 
98 
335 
144 
288 
1020 
386 
320 
800 
346 
47 
200 
260 
670 
900 
134 
182 
124 
270 
255 
305 
1640 
820 
210 
*85 
425 
43 
370 
675 
280 
67 
700 
715 
590 
1340 
10701 
730 
5M 
830 
34 
47 
785 
990 
400 
87 
305 
132 
13 
47 
230 
72 
4O0 
170 
780 
112 
100Û 
62 
121 


Façon 

fiam-daueb» . 


FwaaUfa 

fonderie IGénJ 


GaLüfayioe. 
Géo-tTEntrap. 
Gén. Géophya. 
S. T. Mars. ... 
'GuyamaGam 


Hémi (La] ... . 


mm.Ptak»*L 
WetPartidp- 
taLMériaux . 


i. Serai la. .. 
J.L tan... 
Jaoncnt hd. . 
LM-Bofan... 
UfargfrCoppia 

- ML) 

Legrand 


Ladndia .... 
L rom. Eaux .. 
MadtasM. 
Mai». Phénix .. 

MajoratraW- 
Vfaatdfa 


Marna 

- MU ... 

Ittefefon -- 


c : coupcn détacM : • ; droit détint ; o : Dfht; d: dé n udé . 


MfcMv.D.-N. 


COTE DES CHANGES 


- ML) .... 

Uk| (TU . . , 

iMMaUSié) 

NULPananoys 

Moft-ttaway 

- MU ...1 
lt)LLaor&. 


Muta 

NavfcUbaas 
FMrifitzai . 

■ImiT ffaa 

rfOlOTW »•> 

tonte «y) . 
NouxcAaaCaL 
Ocdcta-lOrU 
OtaraCafa... 
|0mn F. Pari» . 
OptMtarbae.. 
lOréaltLI .... 
Papac Gaaoagiaj 
Pana-Franca .. 


MARCHÉ OR4C1H. 

COURS 

prie. 

COURS 

14/2 

Achat 

Vents 

Etrasra-UramCS U 

6813 

6858 

6640 

7 

ASamapiellMDW ... 

283 4® 

2834® 

275 

289 

BrigtaradMF) 

14 394 

14406 

134® 

14 5® 

PffiBaallOO&J 
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UDI JOUR 
DANS LE MONDE 


DOCUMENTS 


2. L'AFF AIRE BARBIE, par Serge Klars- 
feld. 


ÉTRANGER 


34. PROCHE-ORIENT 

La session du Conseil national pales- 
tinien. 

U visite de U. Cheysson à Dames. 

3. DIPLOMATIE 

4. AFRIQUE 

M. Biya, président du Cameroun, à 
Paris. 

5. ASIE 

CAMBODGE : < Le prince Sihanouk 
n’est toujours pas un interlocuteur 
valable », nous déclare <e ministre 
des affaires étrangères de Phnom- 
Penh. 

5. EUROPE 
5. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


6 à 9. LES ELECTIONS MUNICIPALES 

- LA CAMPAGNE A PARIS : M. Jac- 
ques Chirac présente la candidature 
de Paris pour f’organisaiion des J.O. 
en 1992. 

- c La reconquête de l'Ouest > (11), par 
Laurent ZecdrinL 

- Des stages de l’U.F.C.S. et de « dia- 
logue des villes de France » : des 
femmes au seuil des mairies. 


SOCIÉTÉ 


10. Pour avoir tiré sur un jeune Tunisien, 
1e brigadier Lapeyre a été suspendu 
de ses fonctions. 

- En marge de l’ affaire du (Corel». 

- ÉDUCATION : un entretien avec le 
vice-président de la conférence des 
présidents d’université. 

- SCIENCES. 

- MÉDECINE 

- SPORTS. 


LE MONDE 

DELA 

MÉDECINE 


CULTURE 


RÉGIONS 


ÉCONOMIE 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
-SERVICES -(13): 

Les conférences de Carême 
à Notre-Dame-de-Paris ; 
Mode ; - Journal officiel - ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (20 h 22 
et 26 à 41) ; Programmes des 
spectacles (16 à 18); Carnet 
(19) ; Marchés financiers (47). 


Le numéro du - Monde - 
daté 15 février 1983 
a été tiré à 545 277 exempteires 



PEUPLES DU MONDE , 

10, r. de Tureme - 75004 PARIS 
TéJéph.: 271-50-56 
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En Union Soviétique 


Nouvel ajournement du procès 
de six jeunes dissidents de gauche 


11. Une monumentale erreur : les enfants 
du distilbène. 

12. POINT DE VUE : « Faut-il renoncer 
aux médicaments nouveaux d'origine 
étrangère 7 », per le professeur Jean 
Thivotet. 


Le procès des six jeunes dissidents 
de gauche qui devait s'ouvrir ce 
mardi 15 février a été reporté pour 
la troisième fois à une date indéter- 
minée, apprend-on dans l'entourage 
des jeunes gens. La raison invoquée 
est une indisposition du juge, qui se- 
rait - malade ». 

Cette affaire est particulièrement 
intéressante pour plusieurs raisons. 
Les accusés sont poursuivis, en vertu 
des paragraphes 70 et 72 du code 
pénal, pour • agitation antisoviéti- 
que » et * création d'une organisa- 
tion antisoviétique -. Ils devaient 
être jugés normalement par le tribu- 
nal municipal de Moscou : or la pro- 
cédure a été confiée à la Cour su- 
prême, dont les verdicts sont sans 
appel. 

C'est la première fois depuis le 
milieu des années 60 que l'on s'ap- 
prête à juger une - organisation », 
comme ce fut le cas des marxistes 
de gauche du groupe » Kololcol » ou 
de l’affaire Yskhon (mouvement 


chrétien panrusse). Jusqu’à présent, 
les autorités préféraient juger des in- 
dividus plutôt que de reconnaître 
l’existence de groupes. 

Sur les dix inculpés, trois appar- 
tiennent à la NomenkJatura. Le père 
de l’historien André Fadine Fut de 
son vivant, au comité central du 
P.C., l’un des experts des pays Scan- 
dinaves ; celui de Boris Kagarlîtski, 
spécialiste de la sociologie de l'art à 
l’Institut du théâtre, est une critique 
littéraire de renom. Enfin le fait que 
l'historien Pavel Koudioukine appar- 
tienne à l’Institut des relations inter- 
nationales montre qu’il est issu de la 
classe des privilégiés. 

Les trois autres inculpés sont 
MM. Vladimir Tchernietski, spécia- 
liste de physico-chimie ; Youri 
Khavltine, spécialiste de l'automa- 
tion, et Mikhail Rivkine. ingénieur 
de l'industrie pétrolière. Cinq d'en- 
tre eux avaient été arrêtés le 6 avril 
1 982 ; M. Rivkine fui appréhendé le 
8 juin. — A.M.B. 


Les Etats-Unis demandait 
aux autorités israéliennes et fibanaises 


Le gouvernement américain a de- 
mandé lundi 14 février aux autorités 
israéliennes et libanaises de prendre 
rapidement des mesures pour proté- 


ger les civils palestiniens au Sud- 
Liban qui ont fait l'objet d'attaques. 


IA MUSIQUE : l’Amour des trois oranges 
à T Opéra-Comique. 

- CINEMA : tes Rencontres de Saint- 
Etienne. 

18. RADIO-TÉLÉVISION. - A voir : Une 
première visite d la piste Ho- 
ChMVHnh. 

19. COMMUNICATION. - Lu : fa Tmi- 
démePtanètB, d'Emmanuel Todd. 


Liban qui ont fait l'objet d'attaques. 
- Nous sommes extrêmement préoc- 
cupés par les récents meurtres de ci- 
vils palestiniens au Sud-Liban et 
nous avons demandé aux autorités 
israéliennes et libanaises de s'effor- 
cer d’empêcher de nouveaux inci- 
dents ». a déclaré un porte-parole du 
département d’Etat. 

On apprenait à ce propos, à Bey- 
routh, de source diplomatique occi- 
dentale, que les dix pays de la Com- 
munauté européenne pourraient 
prendre une initiative commune en 
faveur de la protection des civils pa- 
lestiniens au Liban. Cette initiative 
pourrait prendre la forme d’une dé- 
claration solennelle de m a n dant que 
soit assurée la sécurité de tous les ré- 
fugiés résidant au Liban. 

De son côté, le premier ministre 
libanais, M. Chafïc Wazzan, a dé- 
claré qu’il a demandé à l'envoyé spé- 
cial américain, M. Philip Habib, de 
« soulever la question des agres- 
sions dont les civils libanais et pa- 
lestiniens sont victimes au Sud- 
Liban et d'insister sur la 
responsabilité des forces israé- 
liennes conformément aux conven- 
tions et accords internationaux ». 


42-43. L'urbairânie à l’épreuve de la 
décentralisation : garantir ta sauve- 
garde du patrimoine national. 

- ILE-DE-FRANCE : la préparation de 
l'Exposition universelle de 1989. 


MJ 

MRfU 


DW. TEKELEC 


t00 *^e&- Çi -rrtS *-a>3X 


44. COMMERCE INTERNATIONAL : Phi- 
lips et Grundig pourraient retiw leur 
plainte contre te duropsrç japonais. 

- CONJONCTURE : tes prévisions de 
l’INSEE. 

45. AFFAIRES : en 1982, r activité aurait 
progressé de 1,5 %. 

48. SOCIAL :la retraite à soixante ans. 


I 9 ordinateur personnelle 

Un onlinafrar personnel wial pioïwdMmd qui ' 
De» logkMb ans»! pro fe wti onnd» que ww». 
m v< »mpd pg p Iaari onneHa qne vou«- 
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AVIS DE CONCOURS 

Le MINISTERE de la JUSTICE 
pour ses BabfissementsJ^érat entiagres 
recrute ** 



Concours les 12. 13 Avril 1983. 
Clôture des inscriptions le 14 Mors 1983. 

ouvert ; 

• aux titulaires de l'un des titres ou diplômes exigés 
pour se présenter au premier concours d’entrée à 
l'Ecole Nationale tf Administre» ion. ou en justifier 
avant le 31 décembre de l’année du concours. 

• aux personnes âgées de 21 ù 35 ans. 

Ces fonctionnaires participent en début de carrière à la 
direction d'un établissement pénitentiaire dont îb pren- 
nent ultérieurement la charge en qualité de directeur. Ib 
peuvent également animer un Comité de Probation et 
tf Assistance aux Libérés prés d’un Tribunal. 

Pour tous renseignements écrire sous rcf. P-ïl 

MINISTERE DE LA JUSTICE 
DIRECTION DE L'ADMINISTRATION 
PÉNITENTIAIRE 
Bureau du Recrutement 
13, place Vendôme 75042 PARIS CEDEX 01 
et dans tous les établissements pénitentiaires. 


En Inde 


New-Delhi (A.F.P.. Reuter. 
A.P.). - Le bilan des violences qui 
i ont marqué dans l’Etat d'Assam la 
campagne électorale pour le renou- 
vellement de l’assemblée législative 
s'est considérablement alourdi avec 
r an nonce d’un massacre au coure 
duquel de nombreux habitants d’une 

Ï ujnzaine de villages du district de 
larrang ont trouvé la mort, dans la 
nuit du samedi 12 au dimanche 
13 février. Les victimes, pour la plu- 


quel s’ajouteraient plusieurs di- 
zaines de disparus. 


HONDA ET BRTnSHLEYLAND 
SIGNENT UN ACCORD POUR 
LAPROOUCTfON OIM VOi- 
TUREDE GROSSE CYLIN- 
DRÉE 


13 février. Les victimes, pour la plu- 
part autochtones, ont été tuées dans 
leur sommeil par des immigrants nê- 


leur sommeil par des immigrants né- 
palais et des membres de certaines 
tribus locales qui les ont attaquées à 
coups de hache, de lances et de flè- 
ches. Les sources officielles parient 
d'une centaine de morts mais des té- 
moins oculaires portent ce chiffre à 
plus de quatre cent cinquante, au- 


L’initiatîve européenne ferait 
suite à la récente déclaration du di- 
recteur général de l’UNWRA (Of- 
fice d’aide aux réfugiés palesti- 
niens), M. Olof Rydbcck, faisant 
étal de sa profonde inquiétude 
concernant la détérioration de la sé- 
curité des réfugiés palestiniens. 


Des affrontements se sont encore 
produits lundi dans d'autres régions 
pendant la première journée de scru- 
tin, soit au cours d'affrontements 
avec les forces dé l’ordre, soit au 
cours d’échau/fcHtrées entre mani- 
festants hostiles, causant la mort 
d’une douzaine de personnes. Les 
mouvements « anti-immigrants » 
qui s’opposent & la consultation 
(le Monde du 10 février) ont réussi 
h rendre celle-ci pratiquement im- 
possible dans de nombreux districts. 
Selon les rapports officiels parvenus 
à Gaubati, capitale de l’Etat, 95 % - 
des électeurs originaires de l'Assam 
se sont abstenus. 


est contingenté 


L’UNWRA a relevé, la semaine 
dernière, que quinze corps, pour la 
plupart des Palestiniens, dont trois 
complètement brûlés, ont été décou- 
verts en deux semaines à Salda 
(Liban-Sud) , près du camp de réfu- 
giés de Ain El Heloue. Un représen- 
tant des Nations unies a précisé que 
les milices chrétiennes avaient en- 
voyé des menaces à vingt-trois fa- 
■ milles de Palestiniens résidant dans 
la région de Saïda. en leur enjoi- 
gnant de quitter leurs habitations 
dans les vingt-quatre heures, et d’al- 
ler vivre dans les camps. Il a signalé, 
à ce propos, que les menaces étaient 
adressées aux Palestiniens disposant 
de longue date d’un domicile fixe et 
non à des squatters. » On leur de- 
mande. a-t-il dît, de comparai ire de- 
vant des comités, généralement 
composés d'hommes revêtus de ca- 
goules noires, qui leur Intiment l'or- 
dre de quitter leurs maisons et. par- 
fois. leur offrent de les acheter à 
60 et 70 % de leur valeur. - - 
(A.F.P.. A.P.) 


Un décret paru au Journal officiel 
du dimanche 13 février crée, en quel- 
que sorte, un numéros clauses à 
propos de l’accès des femmes à cer- 
tains emplois militaires. On compte, 
4 l'heure actuelle, 17 770 jeunes 
femmes militaires, engagées dans les 
trois années et leurs services. 

Si la loi du 13 juillet 1972. portant 
statut général des militaires, s’appli- 
que sans distinction aux hommes et 
aux femmes et affirme l’ égalité des 
droits et des devoirs entre sexes dif- 
ferents, le commandement a long- 
temps estimé qu'il fallait, en réalité, 
tenir compte du particularisme de 
certaines missions militaires, comme 
la préparation au combat qui requiert 
la disponibilité permanente et la mo- 
bilité des personnels d'active. 

Un décret du 22 décembre 1975 
précisait : r En raison des conditions 
de mise en cawra et d'intervention 
des unités de combat, les emplois 
d'officiers des armes dans l'armée de 
terre ne sont ouverts qu'aux 
hommes. » 

C'est précisément ce texte qui 
vient d'être modifié par le nouveau 
décret, signé du président de la Ré- 


publique. du premier ministre et de 
plusieurs ministres concernés. 

L'accès des femmes aux emplois 
d’officiers des armes est autorisé, 
désormais, ô raison de 7 % des re- 
crutements annuels dans le train, les 
transmissions et ta matériel, de 5 % 
dans la gendarmerie et de 3,5 % 
dans ('artillerie et ta génie. L'accès 
des femmes aux emplois de soue- 
offi (tiers est autorisé, désormais, A 
raison de 25 % des recrutements an- 
nuels dans les transmissions, de 7 K 
dans le train et Ib matériel, de 5 % 
dans la gendarmerie et de 3,5 % 
dans l’artillerie et le génie. Il s'agit, 
pour l’instant, de quotas maximum. 

§ En raison des conditions d'em- 
ploi et de mise en œuvre de l'infante- 
rie, des troupes de marine et de 
ferme btmdie-cavafarie. est-il pré- 
cisé dans ta décret, les emplois d'of- 
ficiers dans ces armes ne sont ou- 
verts qu'aux hommes. » De même, 
pour les emplois de sous-officiers de 
ces armes de l’armée de terra et pour 
certains emplois d'officiers et de 
sous-officiers de la gendarmerie 
ayant des sujétions de services et qui 
seront déterminés par arrêté du mi- 
nistre de ta défense. 


Honda et British Leyland 
(BL Ltd.) ont passé on accord de 
principe pour la production en com- 
mun, en Grande-Bretagne et au Ja- 
pon, d'une automobile de haut de 
gamme (2000 ce), a annoncé le 
15 février à Nagoya le président de 
Honda, M. Kawashima. Les deux 
groupes produisent déjà ensemble la 
Triumpb Acdaîxn. C’est la prémière 
fois que Honda se lance dans la pro- 
duction de gros modèles. 

Selon le quotidien des milieux 
d’affaires japonais Niihon Keizoi. 
les deux constructeurs ont décidé 
que Je nouveau modèle, provisoire- 
ment baptisé XX, scaa à traction 
avant. H sera commercialisé â partir 
de 1985. 

Chacun des partenaires 
construira un moteur susceptible 
d'équiper cette voiture, Honda un 
six-cyhndres en « V » classique et 
BL un moteur torbo. Le Nikon Kei- 
zai pécîse que les modèles produits 
au Japon seront vendus an Japon et 
en Asie par les deux firmes et ceux 
produits en Grande-Bretagne le se- 
ront en Grande-Bretagne et eu Eu- 
rope, également par les deux so- 
ciétés. les voitures seront exportées 
aux États-Unis par les deux compa- 
gnies. individuellement. 


Vff REPU DU DOLLAR 
6,79 F 


i MB ios q we tad 14 février par tes 
crûtes 4M seaciteat es iBgoatUxaeot 
de la masse monétaire des Etats-Unis, 
la baisse dm doBar a repris nanB 15 fé- 
vrier. 1983 sur les marchés des 
édnotts, revenant, à Francfort,, de 
2,42 DM à matas de 2^W DM, et, à 
Paris, de 4,84 F à 4,79 F. 


A Ferigiae de ce leyA, en trouve ta 
qaesl-eertitnde que les aatoritéa moné- 
taires américaines (le FJE.) vent assou- 
plir Itv poBtique et p e t m ettre on nou- 
vel mbmkâsanéat des taux d'intérêt. 
C«*t d'anoure Tatis de M- Henry 
Kwrf—ni, oracle très écouté des aü- 
fioux financi ers de New-York. Di 
coup, le coure de Ponce «For a monté, 
passant de 588 à 512 duBare. 


LE NOMBRE DES DÉTENUS 
A AUGMENTÉ 
DE 1668 EN UN MOIS 


NOUVELLES BREVES 


Le nombre de détenus a aug- 
menté de 1 668 en un mois. Ils 
étaient 36251 le I er février contre 
34583 le 1" janvier, soit une aug- 
mentation de près de 5 % (4,82 %). 
Le nombre de prévenus, c’est-à-dire 
de personnes détenues avant juge- 
ment, était de 18854 1e l» février 
contre 17642 un mois auparavant, 
soit une progres s ion de 6.87 %. La 
proportion de prévenus est ainsi de 
52%. 

Ces statistiques confirment une 
tendance observée ces derniers mois 
et qu’avait masquée la légère dimi- 
nution du nombre des détenus enre- 
gistrée en janvier, à savoir l’augmen- 
tation continue de la population 
carcérale, en dépit des consignes en 
sens contraire données par M. Ba- 
dinter (le Monde do 25 novembre 
1982). 


LE PfeE JOSEPH MADEC 
ÉVÊQUE DE FRÉJUS 
ET DE TOULON 


• Le ministre de la culture a 
remis la cravate de commandeur des 
arts et lettres au cinéaste Francis 
F. Coppola, quia participé au collo- 
que sur la création, organisé â la 
Sorbonne fie Monde du 15 février). 
M. Jack Lang a également promu le 
cinéaste Luigi Camencinï comman- 
deur de la Légion d’honneur, ainsi 
que le metteur . en scène Géorgie 
Strehler, à qui la distinction sera re- 
mise le 16 février par le président 
Français Mitterrand. 

Gcorgio Strehler doit tenir ce 
mardi 15 une conférence de presse 
annonçant les grandes lignes du 
Théâtre de l'Europe, qu'il dirigera à 
partir de septembre 1983, tandis 
que le SYNPTAC-C.G.T.. syndicat 
national des professions du théâtre 
et de l'action culturelle, qui a lancé 
un préavis de grève permanent illi- 
mité dans les théâtres nationaux, or- 
ganise une manifestation dans les 
jardins du Palais-Royal, sous les fe- 
nêtres du ministre de la culture. 


• L'écrivain Elie Wiesd a indi- 
qué i l’Agence tâégraphiqae juive, 

S ni le rapporté mardi 15 février, que 
I. Mitterrand avait accepté sa sug- 
gestion d'organiser â Paris une 
conférence internationale contre 
l’antisémitisme, le racisme et la 
haine, et lui avait demandé de pré- 
parer un projet 

• Chez Chausson, à Gennevil- 
liers (Haats-doSeiae), où le conflit 
des 05. est entré dans sa cinquième 
semaine, 1 une consultation des gré- 
vistes a été organisée mardi matin 
15 février par les syndicats. Une 
partie du personne! - celui de râte- 
lier d' usinag e des camionnettes J-9 
— s'est prononcée, â mains levées, 
pour la reprise du travail. 


Le Père Joseph Madec, du dio- 
cèse de Vannes et recteur de Saim- 
Louis-dcs-Français à Rome, vient 
d’être nommé par Jean-Paul U évê- 
que de Fréjus et Toulon, en rempla- 
cement de Mgr Gilles Barthe, âgé 
de soixante-dix-sept ans. 

[Né le 15 mars 1923 h PJoemel 


• Le Soviétique Alexandre Obt- 
chaev a amélioré la meilleure perfor- 
mance européenne de sam à la per- 
che en salle, avec un bond de 
5,74 mètres réalisé le 12 février à 
Moscou. L’ancien record était par- 
tagé par le Soviétique Constantin 
VoUoov et le Français Thierry Vigne- 
ron, qui avaient réalisé 5,70 mètres. 


OFFRE SPECIALE 
TOURNOI DES 5 NATIONS 

IRLANDE-FRANCE 
A DUBLIN 

du 18 au 20 février 1983 

2 890 F 


[Né le 15 mais 1923 à Plnen 
(Morbihan), Joseph Madec a Frit 
études au petit séminaire de Saà 


études an petit séminaire de Sainte- 
Anne d’Anray. Ordonné prêtre i Rome 
en 1947, il enseignera. la théologie dog- 
matique et rEcritise sainte de 1953 i 
1965, avant de devenir, en 1971, supé- 
rieur du' grand séminaire interdiocésain 
de Rames. Il est depuis 1980 recteur de 
Saint-Lo«itt-des-Français A Rom.] 
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Si vous avez cassé, perdu 
ou simplement oublié 
vos lunettes, il y aura, 
pour vous, chez Leroy, 
une solution ultra-rapide . 


Dans tes centres Leroy 104, Cbaffips-Byséfis A O ■ 
répartis dans Paris, * 11, bd du Palais ■ 

SO^atetes,haute««rt i 58 , ntt de Lyon A 
qualifiés, vous attendent HJ rue de Rennes A O 

CüT VDAV 5, place dés Tentes A 

Z7,MSate-HiclielO« 

V OPTICIEN 127, Fg Saint-Antoine ■ 

. du lundi au samedi indus. 30, bd Barbés 

' ' lUytua sp écbfew ; A. wamiqM uéi&afe 'J ram Ét twtact M traroct pt at w 


fXEROV 

V-' OPTICIFN 


Comprenant : Vol aXor-nKoor ; MM 
fcw ; «nt r ll «adr; «o o u rnico «t votre 
pimem pour le maton Gottoa/ftwioo 
ta 19 mura à Pari* loflrt üraftéoh 

AIRCOM - SETI 
25, rue La BoAtie 
75008 PARIS 
TVN. : 288-15-70 ASSÿ 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 


JJ , i r.' ««ji k. 


ET COSTUMES 
MESURE 

A partir de '1.500F 


A partir de 1.9(101 

3.000 tissus 

Un m sMse* draperies an gl a is es 
Fabrication traditionneSe 


Boutique Femme 



Prfit-èforter Homme 

lEGUNDTJe* 

27,rtedtf4&qttsàra,ftrif-0psra 
TOphei»: W2-7M1. 


Du lundi eu samedi, 
de lûhauresà W heures 
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